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LETTRE 

Pourfervir de Préface au Traite' 
des Revenus EcdefiaJH(^ues, 

à M r. L’A bbe' de *** 

Monsieur, 

Ous auriez» me dijper^^ 
Jèr de vous dire mon Jènti^ 
ment touchant le fetit Ou- 
vrage qu'on a imprime' de- 
puis peu fous le nom du P. Paul^Jur les 
matières Renef ciales, Je ne doute 

point que ce Livre ne foit en effet de 
lui , bien qu'il y ait quelques fautes 
que fai remarquées , & que vous 
trouverez ci jointes dans un papier fè- 
paré: éf* de fatis faire entièrement 

à ce que vous fouhattez ^fai ajouté par, 
forme de fupplement une autre htfloi- 
re touchant les revenus de HEglifè, 
OU) d produit plupeurs Jéles atithen- 
îic[ue5. Il n y a perfonne , Monfteury 
qui en puife mieux juger que vous y. 
qui avez efludié cette matière avec 

* Z ap- 
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PREFACE. 

apflicAtion. Vous me ferez, 
de marquer les fautes que f aurai f à 
faire , principalement dans la féconde 
Partie , ou je traite de l^ufage dr de U 
pratique ; ce qui a befoin d^une grande 
connoiffance des affaires y dr telle que 
*vom la poffedez. J'ai parle' des 
droits des chanoines félon vojlre de- 
ff > &)e puis même dire, félon la 
•vérité : mais les Evejques font pre^ 
Jéntement fi puiffans , qu'il n'y a pas 
d apparence qu'ils leur rendent jufiice 
dans les occafions-, outre que Me jfteur s 
les chanoines fe mettent fort peu en 
peine de leurs droits , pourveu que 
ton ne touche point au revenu de 
leurs Prebendes. J'attendrai vofire 
reponfe , afin de reformer ce que vous 
jugerez a propos: dr s'il y a lieu de vous 
rendre quelque autre fer vice , vous 
favez que je fuis, Monfieur , tres-‘- 
farfaitementkvous, &c. 

^ijanv, 

• * -5 
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HISTOIRE 

De rOrigine & du Progrès des 

REVENUS 

^ ECCLESIASTIQJJES. 

E qui eft rapporté 
dans les Aétes des 
Apôttes touchant la 
communauté des 
biens parmi les pre- 
miers Chrétiens, ne 
doit pas cftre entendu , comme fi les 
particuliers eulTenc efté obligés de 
vendre leurs biens pour les rendre 
communs à tous les Fidèles. Car pour 
ne pas tomber dans l’erreur des Ana- 
baptiftes, il faut mettre une grande 
différence entre un uiâge qui n’a efto 
que par accident dans TEgliie deje- 
rufalcm , &: qui n’y a pas meiîne du- 
ré long-tcms , & une loi divine donc 
bn ne peut jamais eftrediipenfe. Il 
A n’y 




Origine 
de la 
commii- 
nautc des 
biens 
parmi les 
premiers 
Chré- 
tiens. 
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1 Eifiôire de ^ Origine dre. 

n’y avoit point alors d’autre loi qui o- 
bligeaft les Fidèles à cela , que celle 
de la charité ; & nous (ommes enco- 
re aujourdhui dans la mefme obliga- 
tion , puis qu’il éft vrai que les biens 
que nous poflèdons , deviennent en 
quelque iorte conununs à nos Freres, 
lors qu’ils tombent dans la necefïité. 
Les Apoftres n ’ignoroient pas les Or- 
donnances que Moïlê avoit faites en 
faveur des pauvres, pour empefeher 
qu’ils ne fuflènt réduits à la mendici- 
té. C’eft en ce ièns que nous devons 
expliquer ces paroles duPlêaume. 
(t)oIx, (i) Je n" ai point veu le Jafie aban^ 
Si- ni fa pofterité mendier fon pain. 

Ou ion remarquera > que les Juifs 
/«ff^£»«»>prenoient le nornde^/^fj, pouriê 
diftingucr des autres Nations quia- 
doroient les Idoles. Les Livres de 
«P*; Moïiè contiennent un grand nom- 
p/i/w. Loix, qui obligent les riches à 

3 7: 1 5. rendre leurs biens communs aux pau- 
vres en beaucoup de rencontres, & 
une des principales Loix eft celle qui 

leur 
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des Revenus BcdeJiaJHques. 5 
leur deffend rufure à l’égard de leurs 
Freres. Cette Loi fè. conlèrvc en- 
core aujourdhui parmi eux dans le pi- 
toyable eftat où ils font, eflant per- 
fîiadés , que cette charité envers leurs 
’Freres eft de droit divin. Nous ne 
devons donc pas chercher d’autre 
;Cau(è de cette communauté de biens 
qui fut en iifige dés la naiil'ance du 
Chriftianilhic, que les loix de la cha- 
rité qui demeurent toujours les mef. 
mes, quoi quel’ulàge en Toit divers 
lêlon les diveries occahons. Comme 
les premiers Fideles vivoienc en fb- 
cieté , &: qu’il y avoit parmi eux un 
grand nombre de pauvres , ceux qui 
avoient du bien eftoient obligés de le 
vendre ; pour fub venir aux nccelîltez 
de leurs Freres. 

Les Apoftres fè conformèrent en- 
tièrement à l’ufâge qui eftoit desja é- 
tabli dans les Syna^oînies. La col- 
lefte ie failoit les jours de leurs Afl em- 
blées à l’imitation des Juifs , & cha- 
cun amaflbit pendant la femaine ce 
A 2 . qii’il 




4 Hijîoire de t Origine érc. 
qu’il pouvoir , pour le donner à ceuX‘ 
quiprcnoieilt le foin de recueillir ces ' 
(i) Ttr- aumônes. Il yavoitfij des troncs, ou * 
armoires, dans les lieux où les ChrefJ 
tiens s’afîembloient, aufll bien que 
dans les Synagogues, pour recevoir* 
les aumônes des particuliers ; &: l’ar- . 
gent efloit diftribüé aux pauvres , aux#- 
. orfelins , aux veuves bc aux malades.» 
Cette diftribution ne fo faifoit pas iri- , ^ 
dideremment par toutes fortes ,de 
• perfonnes: mais comme il y avoir 
dans les Synagogues des Officiers 
. qui eftoient chargés de ce foin-là , dé 
mcfme les Apoftres eftablirent des - 
' Diacres , ou Miniftres , aulquels ils 
donnèrent la meûue commiflion,î 
s’en refervant neanmoins la principa-" 
lé intendance. En un mot, fi on con-* v 
foltelcs Livres des Juifs, 6c mefmc 
l’iifage prefent de leurs Synagogues - 
pour tout ce qui regarde les aumônes; 
l’on trouvera que les Apoftres ont foi-, 
vi exactement leur Difoipline en ce 
point-là. Us envoyenc encore aujoiu:- 

dhui 
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des Me venus MccleJtaJHques, y 
dhui des aumônes à Jenifalem & en 
■ plufieurs autres endroits de la Judée , 
pour faire fubfifter les pauvres qui de- 
meurent en ces lieux-là. Outre les- 
charitez ordinaires quils font d-ans 
leurs villes à ceux qui font dans la ne- 
cdTité , ilsaillllent les Juifs étrangers 
qui ont recours à eux dans leurs be- 
foins J Sc il fuffit pour cela de motv 
ftrer un certificat fignc par les 
Rabbins, de la mefiTic manière qu’on ' • 

accordoit aux Fidèles dans les pre- 
miers fiecles de l’Eglifè , des lettres de 
recommandation , qui donnèrent : 
occafion à Lucien de dire , que pour 
devenir riche en peu de rems , il ne 

• falloir que feindre d’eftre Chrétien. 

Les Minidres de l’Eglife ifa- Premiers 
voient en ce tems là d’autres Re- 
venus ,■ que ce qu’ils rccucllloient ’ 
des aumônes des Fidèles : car ce 

* qu’on appelle dîhics, prémices , &: 
autres droits qui appartenoient aux 
Levites- & aux Sacrificateurs, fi- 
rent abolis avec la Sacrificature. 

A 5 No- 



□ _ i,„ Googi 



6 Hijlûlre de ^Origine (jrc. 

Noftrc Seigneur ayant infticüé une 
nouvelle forme de Miiiiftere , infti- 
tüa aufïï une nouvelle maniéré de 
pourvoir aux neceflîtez des nouveaux 
Miniftres. Il recevoir les aumônes 
qu’on lui faifoit , &: il les donnoit à 
garder à un Econome, pour les diftri- 
büer ièlon les befbins qui (e rencon- 
troicnt. St. Paul qui parle fouvent 
dans Tes Epiftres du devoir dés Mini- 
ftres envers les Peuples , Si de celui 
des Peuples envers lesMiniftres, Ce 
contente de dire conformément aux 
paroles de Noflrc Seigneur, que 
ceux qui annoncent l’Evangile doi- 
vent aufîi vivre de l’Evangile , & que 
ceux qui fervent à l’Autel doivent ' 
participera cequieft offert fiir l’Au- 
tel ; faifànt allufion par ces dernicres 
paroles, aux offrandes du Vieux Tef 
tament. Il ne fait jamais mention des , 
dîmes,ni des autres ebofes qu’on don- 
noit aux Sacrificateurs , parce qu’il 
fiippofe que cette Sacrificatnre étant 
abolie , les droits qui en revenoient 

aux 
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des Revenus RccleJiaJHques. 7 ^ 
aux mêmes Sacrificateurs , dévoient 
aufli eftre abrogés. Cefl: pourquoi 
les premiers Chreftiens, qui ven- 
doicnt leurs biens pour fiibvenir aux 
neceflltez des pauvres &; des Mini- 
ftresj ne fie contentoienc pas d’en 
donner la dixiéme partie , mais ils 
fournifibient tout ce qui eftoit necefi- 
(aire, Tachant que le droit des dîmes • 
bc des prémices n’efioit que des ce- 
remonies & des uiages du Vieux Tel- 
tament; bc ils ne conlèrverent de 
cette ancienne Loi, que ce qui regar- 
doit la Morale. Ainlî la charité eftoit 
la réglé de ce qu’ils dévoient donner 
aux Miniftres de l’Evangile. Et St. 

Paul qui a fait plufieurs beaux regle- 
mcns touchant l’adminiftration de 
ces aumônes , appelle Honoraires , la 
portion qu’on donnoit aux Preftres bc 
aux veuves. C’eft c e qu’il fait , quand 
il recommande à Timothée, 
d^ honorer les veuves aui font ver it a- 
blernent veuves: car les veuve> 
voient des emplois particuliers dans 

A4 l'Eglifc, ’• 
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l’Eglife, aulll bien que les Preftres, 
que le mefme St. Paul aflure eftre 
( I ) oi \i) dignes d'un double honneur , c’cfl- 
à-dire dune double recompenfè. En 
cd'ec , le terme d’honneur eft cm- 
f4< cizcAÎf ployé par les J urifconliiltes , pour hg- 
. niHer la recompenfe qu’on donne aux 
Omcicrsde la Julticc, aux Avocats 
Tini. y. & aux Mcdccins;&jc ne doute point, 
que St. Paul ne l’ait pris des Grecs, ou 
Hellcniftcs, qui s’en fervent quelque- 
fois . C’cll dans ce mefme fens qu’il 
faut entendre ces paroles de l’Ec- 
( 2 ) tIh» clcfiafHquc , (i) Honore le (Jï^tedechy 
, c’eft-à-dirc yfaye le Médecin, Comme 
71 - la Predrife eftoic un véritable cm- 
^7( iv}5. pioi &: une fbnéhon divine, St. Paul 
f ^ taiibn de lui appliquer le titre 
dlhonneur^Q^Xi convenoic proprement 
aux Magiftrats des Républiques. 
Origine L’Eglifc n’a pas feulement imite la 
Svnapomie dans la maniéré de diflri- 
l E^iifc. buer les aumônes , elle a de plus fuivi 
la Dilcipline qui eftoitobièrvée parmi 
les Juifs à l’égard de ces Minières. 

Les 
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Les Synagogues eftoienc compofjcs 
d’un Chet'dc Synagogue , que lc5 
Juifs Helleniftes appelloient 
nagogue , de Preftres ou Anciens , 
de Diacres ; ce qui fut caufe , que les 
Apôtres eftablirent dans les Aifem- 
blees des Chrétiens ces crois forces de 
Minières fous les noms d’Evcqvies,de 
Prêtres ëc de Diacres. L’Eveiquea- 
voit les mefines honneurs dans ces 
Allemble'es , que le Chefde S ;nago- 
gue parmi les Juifs dans leurs Synago- 
gues. La f iperioricc des Chefs de Sy- 
nagogue à l’cgard.des Preitres ou An- 
ciens, ne confiftoit qu’en quelques tî- 
tresd’honneur,n’cRanc que le premier 
•entrefes Confrères C’cll pourquoi ils. ^ . 

font tous compris fous le nom de ^vZ- 

llres ou Anciens , au Pfeaume CVII. **- 
OLi nous lifons ces paroles : ( i ) , 

exdtent le Seigneur dans l\'l(femblcers>-%^^^ 
du^cuplei dans la chaire des 
cienS f qui efloit le lieu de leur Afrcm-^Cl#- 
blée.. Aufîi .voyons-ncus que dans 
. le* Nouveau Teframcnt yies- 
. . ‘ A'^5. de- ; 



I O Hijloire de t Origine é’c. 

de Preftre &: d’Evefque (e prennent 
indifféremment l’un pour l’autre -, 
cette Chaire, ou Conlèil des Anciens, 
lequel on appelloit Vreshyterium , é- 
toit compote de rEvefque, Ôc des Prê- 
tres ou Anciens. L’Evêque , ou Pre- 
fident, comme parlent les anciens 
Peres, avoit , à la vérité , la principale 
intendance , d’où il fut appelle Evef- 
que, lequel mot fè trouve auffi dans le 
Grec des Septante, ou Helleniftes ; 
mais il ne faitbit qu’un melme corps 
avec les Anciens, ou Prertres, qui 
avoient auffi leur Jurifdidion conjoin- 
tement avec lui en qualité de Juges. 
D’où nous devons inférer , que dans 
les commencemens de l’Eglifè , le 
maniement des affaires, &: la Jurif- 
didion qu’on nomme aujourdhui 
Epifcopale , ne dependoit pas de l’E- 
vefque fèul , non plus que la diftribu- 
tion des offrandes , mais de tout le Sé- 
nat, ouAfièmblée desPreftres; ôc 
cela a duré tant qu’il n’y a eu dans 
chaque ville qu’une Eglifc, qu’un Au- 
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des Revenus Rcclefiafliques. 7 1 
tel , & qu’un Sénat de Preltres joints 
à leur Evcrquc, parce qu’il eftoit dif- 
ficile alors , que î’Evel'que (è rendît le 
maiftre de toute la Jurifdicdion & de 
l’adminidration des revenus. Mais ongine 
aulTi-toft qu’il fut neceffaire d’aug- de la 
menter le nombre des Ediles , il eue 

. ^ , autorité 

lujet de craindre , que ceux qui gou- des Evê- 
vemoient ces nouvelles Eglilès, 
voulufTènt s’attribuer la qualité d’E- 
vefques, le voyant à la telle d’une E- 

S articulicre. C’eft pourquoi les 
^ues commencèrent à s’attribuer 
quelque autorité liir eux, & il fallut 
pour cela ordonner, qu’il n’y auroic 
qu’un Evelque dans chaque ville, de 
qui dependroient les Anciens ou 
Preftres, aufquels on commettoitle . 
•gouvernement des nouvelles Egli- 
fes , qui furent nommées T/Vw. St. 

J erôme appuyé fortement cette opi- 
nion dans lès Commentaires liirTE- 
piftre de St.' Paul à Tire , où il adtire 
qu’avant ce partage, chaque Eglilè 
eftoit gouvernée par le Conlèil com- 
A 6 mun 
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îtvun des Prellres ; mais que pous 
.oilcr^ route occafion de fchirme , l’on 
choitic un de ces Prelcrcs ou An- 
ciens , pour eftre le Chef, & pour 
prendre le foin de toute rEglifc. 11 
prétend que les noms de Prdhe ^ 
d Evelque ne difleroient point dans 
les commenccmens , àc que c’eft 
pour cela que St. Paul s en lêrt inr 
différemment : puis il ajoute, (i) 

‘Tint ’ Ce ^ coudume qui ait 

^ .Élit les Evelqiies- plus grands que les 
conjuctH^ -Preftres. Ce qui peut edre confir- 
qûlmdif- tnépar rautorité de St. Paul,, lequel 
Ÿcfitionif eferivant aux EglÜès , comprend 
foLis-lc nom d’ Anciens tantrEvelquc 
presbyte- quc Ics Prcdrcs, 

On remarquera cependant, que 
Hier. TEglile seltanc augmentée ,, a cm- 
«XX beaucoup de mots & de 

■Ad Tit. ’ chofes du gouvernement des Répu- 
bliques Grecques , & que lors qu’il, 
aede necedairc. d’eriger desDioce- 
fe*! , l’on a luivi.en cela les departCr 
mtçns des Provinces tçls qu’ils cV 
■ ^ tpienc: 
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des Revenus EccleJ/a^i^ues. 1 5 
toient dans l’Empire. L’Eglife , qui Du goo». 
idans foLi commencemenT/ d^fèroic , 
l^âucoupau peuple, rendit dans la i-Egiife 
fuite Ton gouvernement plus Ari- 
üoeratique , lors qu on vit que la “enec- 
multitude du peuple n’appoitoit que nîau.. 
delaconlurion auxalEiues. Ce fut 
alors qu’on imita la Police des Ré- 
publiques Arillocratiques^. * Nous 
voyons rïiefme dans les Ades des 
Apollres , deux fortes d’Aflemblées, 
aulfi-bien que dans les Republiques. 

L’une cft compoice des principaux 
.d’entre les Fidèles > èc elle s'appelle: 
Bcclcfia:. L’autre admet toute for- 
te de gens indiiTcremmcnt.} &c’ell: 
coque les Republiques d’Afie nom^r 
moient Agordia , qu’ils ont toujours 
diftinguc de l’ AiTcmbléc. qui^ s’appeb - 

loit Ecclefia-, C’ell pourquoi le nom 
d’Eglife eft demeure aux Àllemblces 
des CJiijeftiens , , les Grecs qui ont . 

faitjles - premières Loix, Eçcldîafti- . 
ques l’pnrtoLyours conferve ; d’où il . , . 
df en* fuite venu parmi les Latins , . 

A, 7;; cji.i-r 
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qui font redevables aux Grecs de 
toute la Police Ecclefiaftique é- 
tablie dans les premiers fiecles. 
(i) maniéré que nous 

gtneontr. de VOUS interpréter les paroles (\) 
Ceifum. j’Origene touchant la forme du 
gouvernement des Eglifes , qu’il ex- 
plique par rapport aux Republiques 
Grecques. Les Athéniens , par 
exemple , appelloient Evefques , 
ceux à qui ils commettoient le foin 
des villes qui dependoient de leur 
Republique. 

L’Eglifè a efté long-tems fons re- 
connoiftre d autre terme que celui 
d’Evêque , pour marquer celui qui 
avoit la principale intendance î & 
lors mefme qu’il eftoit neceflàire de 
Evoque qui euft Juril^ 
vrni «.(ÿ/.didion for les autres, elle appelloic 



5» ces Evelques , ( ^) les premiers 
ï-'vefques dune Nasion ; ou elle fe 
h iv%iç fervoit de quelque autre façon de 
parler , fons inventer de nouveaux 
Spof^J '^ots. On trouve neanmoins le nom 

de 
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de Mccropolitaiii dans le Concile de 
Nicée; &: les Grecs, dont la Lan- 
gue ed fécondé en nouveaux mots , 
en ont inventé un grand nombre , 
pour exprimer les diiferens Offices 
de TEftat Ecclcfiaftique , lesquels 
n’ont pas efté fi-tofl eii ulàge dans 
l’Eglife Latine. » Ces noms d’Ar- 
chcvelque , de Primat & de Patriar- 
che , ne font que des titres d’hon- 
neur & de Juridiction extérieure} au 
lieu que la qualité d’Evelque , & Origine 
mefme d’Ancienou Preftre, ell un 
titre qui marque l’Ordination, laquel- des Prcf- 
le les Apoftres ont empruntée de la 
Synagogue » qui éliloit fos Miniftres ques. 
par l’impofition des mains. C’cft 
aind que Moïfe impofo les mains à 
Jofüé & aux autres Anciens, qui fu- 
rent auffi-toft remplis du Saint Elprit. 

Si nous voulons nous en rapportera 
l’autorité des Rabbins , le pouvoir 
d’impofor les mains n’appaitenoit pas 
feulement au Chef du Sanhédrin , 
mais meûne aux autres Anciens } ce 

qui 




(fr) H/Vr. 
in Epiji-. 
AtlEvagr. 



Kâturc 

desReTc- 

nus Ec- 

dcfiafti- 

qucs 

dans les 

com- 

mence- 

iticns. 



1 6 Hijloi re de ^Origine é^c. 

qui {èmble eftre mefme confirmé pair 
(-. 1 } St. Jerome , qui prétend que 
les Anciens ou Preftres ont longt 
tems joui de ce droit dans l’Egliie 
d’Alexandrie, où lesPreftres qui é- 
toient au nombre de douze, à rinû* 
tation des Apoftres , éliibient un 
d’entre eux pour efire leurEveique, 
auquel ils impofbient les mains tous 
enfemble , comme le Patriarche Eur 
tychius la. remarqué dans fes Anna^ 
les Ecclefiaftiqucs-. 

Apres avoir parlé des perlbnnes 
quiavoientle foin des Revenus Ec- 
cleliafliques, Sr avoir marque en qud 
ces biens confiftoient,. il fera bon 
d'ajouter , que ces fortes de Revenus 
. eftoient plutoft des fùbfides qui é- 
roient employés pour faire rublifter 
les pauvres, que de véritables biens. 
Audi n’cfloit-il point belbin- d’au- 
cunes fblcnnités pour les confacrer à 
l’Eglifê , puis qu’ils n’eftoient point 
Exes , &:qiie. les bix de l’Empire ne 
' ijermettoient pas aux Chreftiens de • 



Digitized by Google 




des Revenus RcclefiaJHques. 1 7 
pofTcder des fonds. Au relie, les Col- 
îedles dont nous avons parlé, ne ccflè- 
rcnt pas après la mort desApollresj 
car nous lifons dans une ( 1 ) Apolo- 
gie de St.Jullin Martyr , que 
les Aflémbiécs publiques les Fideles 
failûient leurs aumônes apres la 
communion , 6c qu’il y avoit un des 
Frcresqui gardoit cet argent, pour 
Icdiftribüerenfuiteàceux qui en a- 
Yoient befoin. Cette coullume é- 
toic aufli en uiâge au tems dé ( 1 ) Ter- ( i> 
tullien, l’Eglilèn’a point eu d’autres ^ 
Revenus que ces fortes d’aumônes, 
jufqu’au tems de Conftantin, qui per- 
mit aux Eglilès de polîeder des biens 
immeubles, 6<: de recevoir des héri- 
tages. (5j Pline le Jeune remarque, 
qu’il efloit deifendu aux particuliers 
de donner leurs biens à aucun Collc- 
; ge ou Communauté , mais qu’ils 
dévoient choilir des heritiers cer- 
tains & détermines, &:non pas les 
Dieux en general. Il cd vrai que 
. les Loix firent en fuite cette re- 
. ’ r' • flric- 



1 8 Hijioire de ^Origine 

ftridion , qu’on pourroic léguer ou 
donner lès biens aux Colleges ou 
Communautés permiiès &: licites , 
& cela par un privilège fpecial. Les 
Synagogues des Juift , qui eftoient 
du nombre de ces Conununautes 
permilès , furent cependant exclües 
de ce privilège : ^ parce que les Ai^ 
fèmblécs des Chreftiens onttoùjours 
efté rejettées fous les Empereurs 
Payens, comme des Afîemblées il- 
licites, il eft confiant que l’Eglife n’a 
joüi' d’aucunes pofïèfllons , jufqu’au 
I V. Siecle fous l’Empire de Conflan- 
tin. On peut voir toutes cesLoix 
dans le Corps du Droit Civil, où elles 
font inférées. 

Orieine Ce fùt donc dans ce tems-là que 
immeu"* EgÜfo^ commencèrent à edre do- 
bics.Uus tées , auiVi bien que les Temples des 
l’Eftlifc. Payons, parce que l’on ncconfidcra 
plus les Afièmblées des Chreftiens 
comme des Conventicules. L’Em- 
pereur Conftantin leur accorda de 
grands privilèges , & permit à cha- 
cun 
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:un de leur donner des fonds de rou- 
es fortes de poflefllons. Il voulut 
nclme quelles heritaflent du bien 
les Martyrs , des Confefleurs & de 
eeux qui avoient efté exilés, quand 
les véritables heritiers ne paroiflbient 
point. Je ne parle point ici de la 
donation que Conftantin , felon^^^^^. 

quelques (0 Auteurs , fît à l’Eglife de 2. 
Rome, parce qu’il efl de notoriété deia\ie 
publique , que T Ade en eft faux , &: ' 

que les SuccefTeurs de Conftantin ont 
jouï des terres dont il y eft fait men- 
tion. On peut dire que les privilè- 
ges accordes par Conftantin aux 
Eglifes pour pofieder des fonds, (i)-potcn: 
apporté de grands delbrdres : ce qui tiâ qui- 
fit dire à Saint Jerome, que (1) l’E- 
glife eftoit devenue , à la vérité, plus major, fed 
puiftante Sc plus riche fous les Prin- 

r r ^ . minor 

CCS Chreftiens , mais qu elle eltoit fada ef. 
moins vertueiifo. Saint Chryfofto- 
me (]) deforit au long l’eftat pitoya- ^aichi*. 
des des Evelques &: des autres Ec- (^)chry^ 
cleriaTciques depuis queTEglifo avoir u." 

des înMattk» 
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ToJJid. 
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des terres & autres biens fixes, par- 
ce qu’ils abandonnoient leurs em- 
plois pour vendre leur blé & leur vin, 
& pour avoir foin de leurs métairies : 
outre qu’ils pallbient une partie de 
leur tems à plaider. Il fouhaitte de 
voir l’Eglifo dans l’dlat où elle clloit 
au tems des Apoilrcs , lors quelle ne 
joLiïiloit que des aumônes & des 
offrandes des Fideles. St. Augu- 
ftin efloit aulli de ce fontiment , ôc 
(ij il cfl: rapporté dans fa vie , qu’il a 
refiifé plufieurs fois des héritages 
qu’on prefontoit à fon Eglife , jugeant 
qu’il eftoit plus à propos de les laifîêr 
aux heritiers légitimés. Et nous li- 
fons dans la mefmc vie , que St. Au- 
guftin n’a jamais voulu acheter de 
maifons , ni de terres , ni aucune 
autre pofTeflion poin* fon Eglifo. En 
quoi il marquoit fa fagefle d<: fo pru- 
dence : car il n’y a rien qui empefohs 
davantage les Fidèles de faire des 
charités aux Eglifos , que lors qu’ils 
Yoycnc qu’elles jouïffent de quantité 



i.y 
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de fonds , donc le revenun eft pas 
cependant fi afluré que les au- 
mônes que l’on fait à une Eglilc 
qui n’a pas la réputation d’eftre ri- 
che. Aufll efcril vrai que ceux qui y» 
(àvqienc la volonté de St. Augurtin , 
vendoicnc leurs terres pour lui en 
donner l’argent : ce qu’ils faifoienc 
d’autant plus volontiers , qu’ils c- 
toient perlùade's , que cet Eveique 
l’employ 0 it à de (àints uiàges , &: non 
à de nouvelles acquiiîcions au profit 
de fon Eglifc. 

Quoi que les Evefques. & les Dia- Abus 
cres euil'ent dans ce tems-là le loin . 
des Revenus Eeclefiaftiques , cela fttadon ' 
n’empefeha pas qu’il n’y eufi plu- des biens 
rieurs abus dans l’adminifiration 
ces Revenus dés le tems mefme de. 
Confiantin. Ce qui obligea les. 

Peres du Concile de Gangres , à fai- 
re une Ordonnance contre les Eu-, 
riathiens , qui partageoient entre 
eux les biens de l’Egliiè. Il 
fut arrefté dans ,cc Concile , 

que 
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(i) que FEvefque fèul , & ceux à qui il 
auroic commis le foin des Revenus 
Ecclefiaftiqucs , pourroicnt recevoir 
& diftribuer ce qu’on donnoic aux 
Eglifcs. Mais il arriva peu de tems 
après, (2) que les Evefques mêmes 
abulcrent de leur pouvoir : car étant 
la plus-part pauvres & chargés d’une 
famille > ils retenoient une partie des 
biens Ecclefiaftiques pour la faire (iib- 
fifter. Et tout ce qu’on put faire , 
afin d’arrefter ce delbrdre , fut (3 j de 
leur permettre de donner quelque 
chofè à leurs parens , s’ils eftoient 
pauvres, en leur deffendant en mê- 
me tems de vendre les fonds qui ap- 
partendent aux Eglifês. L’on fut 
même obligé de ne laillèr plus l’ad- 
miniftration des revenus Ecclcfîafti- • 
ques au pouvoir des Evcfques, des 
Prcftres & desDiacres,fàns en rendre 
conte. Le Concile d’Antioche or- 
donna, que les Evefqucs rendroient 
conte de l’adminiflration de ces re- 
venus dans le Synode Provin- 
cial 
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Cial. Et afin que Ton ne confon- 
dît pas les biens qui étoient en pro- 
pre aux Evefques avec ceux qui ap- 
•partenoient à leurs Eglifes, (ijcha- 
que Evefque li-toft qu’il cfioit élu , 
donnoit une déclaration du bien 
qu’il pofledoit , lequel bien étoit le- 
paré de celui dcfonEglife, & il en 
difpofoit à fa volonté , le laiflant mefi 
mepar tefiamentaqui il lui plaifoit, 
lèlon la dilpofition des Loix Civiles. 

Mais nonobftant toutes ces precau- 
tions , les Evelques (è rendoient toù- Can. Sé- 
jours les maîtres des biens Ecclcfia- 
lliques , &c l’on fut-obligé de créer 
des Economes pour en avoir le foin , 
afin que les Evelques puflent s’appli- 
quer davantage aux fondions de 
leurs Charges., Ces Economesfu- 
rent aufli necefîaires pour conferver 
le revenu des Eglifes , que les Evef- 
ques &: les autres Ecclefiaftiques 
n’employoient pas félon les Canons. 

Mais parce qu’ils eftoient mis de la 
main des Eveüques , l’on retomboit 
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toujours -dans le melme delbrdrc > . 6^' 
les pauvres ayoient fiijet de Ce plain- 
dre de ces meimes Ev elques , qui ne 
leur fàifoient qu’une tres-petite part . 
des biens qui leur eftoient deftinés. 
Toutes cesraifons obligèrent les Pe- 
res du Concile de Calcédoine , à or- 
donner qu’à l’avenir les Economes Cc- 
roient choifis d’entre ceux du Clergé, 
&: qu’il ne lèroit plus libre aux Evê- 
ques d’adminiftrer eux-mefînes les 
Revenus de l’Eglife. Cette Charge 
devint li conliderable dans l’Eglifè de 
Conftantinoplc, que les Empereurs ^ 
ôterent au Clergé la nomination des , 
Economes , afin d’y pourvoir eux- 
mefines. Ce qui dura jufqu’au tems , 
de l’Empereur Ifaac Comnene , qui 
remit ce droit à la’ dilpofition du Pa- 
triarche. 

Le pouvoir des Economes ne fut 
pas fi grand dans l’Eglife d’Occidenr, 
que dans l’Eglifc Orientale : car com- 
me les Evelques & les autres Eccle-* 
fialtiques ne difiribuoient pas les Re- 
venus 
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cnus, de l’Eglife félon l’équité , oii- 
re que les Eglilès eftoient mal entre- 
cnücs l’on fut obligé de marquer 
ni particulier l’emploi qu’on feroit 
ies biens Ecclefiaftiques : bc cela 
mt ordonné de cette maniéré i (avoir 
que l’Evelque avec le confentemenc 
de (bn Clergé , feroit quatre por- 
tions de tout le revenu de ton Egli- 
fe, dont la première lui apparticn- 
droit ; la (èconde (croit , donnée. aux 
Ecclefialliques j la troifiéme aux 
pauvres ; & enfin la quatrième (è- 
roit appliquée à la fabrique des Egli- 
fes. (\) Gratien rapporte une let- 
tre du Pape Zofime- adreflee à rtqtup. 
un Archidiacre, où il cft,fmt mcn-.^^'"'*^ï 
tion de cette diflribution , (ans per- 
mettre neanmoins que les biens de 
l’Eglife âifïènt démembrés , com- 
me le pretendoient'quelques Eççle- 
fiaftiques , qui vouloient qu’on leur 
alfignât des terres pour leur por- 
tion. St. Grégoire répondant à 

1 n- • 1 • • ' Pape. 

quelques quelhons qui lui avoient ^ 

B ' ' efté 
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cRc faites par Anguftin Evc^üc dés 
'Anglois , confirme ce partage qiii 
avoit cicsja’efté approuve p'ar 'plu- 
sieurs autres ‘Papes i il S^eut en 
Sncfmetcms, que la portibn d’el'E- 
velqüe ne foit pas feulehicnt 'pour 
'lui , mais poür toutes les pétfonnes 
”qui lui feront neccflaires , &: pour • 
^entretenir fholpifalite. Les , Êvefi 
'ques firent une chicane à leur Cler- 
gé’tôuchant ce' partage , de prc'tcn- 
' dirent qu’il ne dcvoit point'av'oir pairt 
'aux nouvelles acquinfiôns'del’Egli- 
. Difputcs 'fe ; niais le rnéjme' Pape $t ' Grégoire 
'pïtage régla Cette âfîairé en faVèùr du 
’des Clergé. Les Prcfhes de pîus. pre- 
^[^Jj^jj^""tendirenf-, qu’ils' devOiéfit aVdir' les 
* deux parts cle’ là portion 'qui'èftbit aÈ 
"fighèe au Clergé 'Se q(ie ‘les aùires 
’EcCléfiaftiques nC dévoient avdir‘q[ifc 
là trôîficGne parà^e cetïe pprtiô'n. 
‘Cétté^ affaire fut rémifé à TEvcIf^ïie , 

. * qui d'ohnefdità chacun ffrloiaYdri tra- 

' O '. 'vàii'Sc fes mcrîtCs. ' Cep'ëndant St. 

' Grégoire , qui Tulvôit- en é-da 'ilTn 

droit 
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'droitvj^bli dans les EgUTcs ^d’Oc- 
cidaJit', efèrivant à Auguftki? tou- 
-GliantiaiMcipHncqu’ilHevoit ob(êr- 
.vei* dans l‘A.nglccerre,lui iiiantlc qu’il 
i^di€fiî:plus>a propns-dcigacdcrla cona- 
‘4i:ianai’!tc .^’bicn^: doifis l^Egliiè 
Aiiîiglebeit*èp qucüd’j iPÆfbdiùite ccis 
^ôrres^dé paftkftJns. ^ Andi .vci mn s- 
-iwus^-d'diisia foitôdiî £edi{bo(tfs,. que 
le partage des biens Eccleliailiqucs^ 

la'caiilèJ ide 'la/>pîiîscp'int des* de- ." • > 
Udtdvcs qutfont: àit4V(^sod!ilos1’E^èj ;'' 

l[^ie>ed qui^îTcnhic^vc 
-wncplus^rando pureté de ^ancien- 
ne Dilclpline dans rEglife Orienta- 
‘Ic-, ■ vient -piuncipaleFncnt , t de ce 
'que' les' Onôitaux nbnt jatnais iàic 
-cekEwcesfdQp>artâges.*^ îl nV a ^que 
rBglilè d’Occident qnijaic- mis les 
biens Eccleiratliqucs en titres , de 
-la» merme maniéré 'que: {] les -* par- 
ticuliers eftoicnc des mniftres de cos 



'biens. ■ « I », 

f I , - » i Chansïc- 

^Les' Pfliiees barbares , qui- -oc- mcm'de 
'Gpperoùt ame 'partie- "de ’ffimpire, 

B 2 ap-i-Egiifc. 
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-apporccrent^de grands cl-rangeinens 
.dansf rEglife 5 &: la Dirciplime des 
-Canons ne Te confei va que dans l’O- 
rient. Les Grecs neanmoins fe font 
.quelqiiefibis reLâchés de. certaii>s 
îdroitsi Eçclenaftiques *en faveur de 
deurs Princes -.' mais. cela n’eil rien, 
.fl on le compare avec ce qui le pafla 
dans l’Occident fous les Princes bar- 
bares. fi 

Les Economes dont nous avons 
■. parlé , neprenoknt: pas'feulemehtic 
.foin des Revenus de l’Eglife parcJrdre 
.des Evelques mais ils les confeiî- 
voient encore pendant la vacance du 
Siégé , , & les diftribüoient à ceux à 
: qui ils appartenoient.de droit & felon 
• les Canons. Mais parce que la plus- 
part des Ecclefiaftiques avoientdes 
fonds en propre , foit de patrimoine , 
foitdesaquifitions qu’ils avoient fai- 
tes, ilforyint de grandes difficultez i 
pour diftinguer ces fortes de biens à 
la mort des EcclefiaiHqués: pluiîeurs 
mefoie prétendirent > que çeux qui 
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des Revenus EccfeJiafHquel. 19 
vivoient des biens- <le rÉgliiè ne 
pouvoient point en confcicnce rete-' 
nir leur pafrimoirie.^ St. Jerome , 
fut de ce fèiidmentj afl'ùre 'que les 
biens Edclefiaftiques eftoiê'nt defti- si les Ec- 
nés aux pauvres ; ce qui eftoit aifez^'^^'^^*' 
conforme à l’Ordonnance deCon-vcnt gar- 
jflantin i qui defcndoit aux perfonnes-^^^'’ 
riches d’entrer dans les emplois dé n^ouîe. 
rEgliiè, quoi qu’il l’eurt faite pour des 
raifons politiques & pour l’utilité de 
l’Eftat. La plus-part des autres Peres 
furent aufïi du fentiment de St. Jerô- 
mcj & St. Auguftrii ne rccevoit poinr^^ 
de Clercs dans ion Eglife , qu’ils ne'^«/?. 
fefiifTentauparavantdefaits de leurs 
biens , (bit en faveur des pauvres , ou 
en les vendant. Il vouloit quêtons' 
fes Clercs fullent véritablement pau- 
vres à l’imitation des Apoftres &r 
qu’ils vccufîènttous en commun des 
Revenus Eccldiaftiques. On remar- 
quera neanmoins , qu’il n’exigeoit ce- 
la dV:ux que comme une plus grande . 
perfcétion,jSc qu’il n’^' jamais ^crCi qu’il 
J x. B 5 fuit 



1 



fiijlôlrcdè [‘Origine- ^e-, 
iiiO; ncceiTaire pojiiFr encrer dans:rE- 
glife , 6c joiiir des -Revenus-Eccld'ia- 
' fliqucs ',1 den.e po^I'eder riendu tni^. 
Autrement, il fè (ëroit opppfe aux an- i 
. ■ cienS'Ganons , quilaiflbient laliber^ 
té aux EccleiiaiHques , des biens* 
qu’ils avoient en propre. Il eft vrai 
que CCS' Canons- ont efté faits- danS' 

■ l’Egliiê Orientale, où la plus grande 
partie des Evefques ayant clVc ma- 
riés avant leur éleéiionr, avoient en- 
core leurs femmes 6c leurs en fans ■, 3C' 
où les Preftres 6^ les Diacres poii- 
, voient fc marier. . C’eft' pourquoi il 
cdoit raiibnnable de ne leur ofter pas. 
leurs biens. Ajoutez- à eel-a que 
lors que ces Canons furent Êiics les ' 
Eglifes eftoient pauvres/; &l quelque 
tems mefmc après Conftanchi , il 
n’y avoit que les Eglifes dfâs grandes | 
villes qui fliilènr riches, ' 

CependiUic ces anciens Canons 
Cauf.ix de TEglifé Orientale furent (i) re- 
qiixjh }. nouvelles dans les EgÜfès, d’Oeçi- 
dent> qubi qu/ilûfy etill paslesmct 
ut ^ .1 mes 
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_ mes raifons de le faiue. H fut feiilc- 
7. ment défendu apx Eeeledailiques , 
^ de difeofcr par tçilament des biens 
''quil^ avqieat eu de It^urs Eglilès, 

^ parce que les Fidèles ne donnoienç 
" pas leurs, biens aux Eglifes pour ent.i- 
chir lc.s Ecclcbaftiqucs. S’il atii- 
voit neaiamoins qiip l’Evelque mou-; 
mfi faps fair^e teftament , 5 c qu’ijnç 
" fe trouyaft point d’heritiets , alors 
"l’Eglifè eftoit l’heritiere de tout Ibi^ 
tien. Lçs Eglifes d’Elpagne , qu^ 

- avoient une Traduction Latine des 
anciens Canons Grecs , avoient pris 
les uiages de cette ÊgEfc, lesquels 
-fe comnauniquerent auili aux autres 

- Eglifes d’Oçcident. On rcmar-, 
- qivçra ici en paflànt; , que Gra- 
' tien fe trompe louvent ; & l’on nç 

'doit ajouter foi à fes citations, que 
fers quelles fe trouveront confotnTje;s 

- aux anciens Ganons Grecs. Les 
■ (bm^iiures mednes qu’il rapporte des 
' Çauoii^ 5 iiç Tont pas toviiours vrais , 

compte quançl il çÆ n'arque gener^- 
’ ‘ B 4 le. 



Q.ratîen. 
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lement à la teftc du Canon tire du 
Concile de.Tarracone , que le bien 
de rEvefque qui meurt fans avoir fait 
teftament, doit retourner à TEglife; 
au lieu qu’il eft dit fimplemcnt dans 
ce Concile > que les Preftres &: les 
Diacres feront Inventaire de Tes 
biens , & cela conformément aux 
Canons Grecs , afin qu’on pufi fepa- 
rcr ce qui eftoit à lui en propre , d’a- 
vec ce qui eftoit à Ton Eglifc. Mais 
cen’eftpasici le lieu de corriger les 
fautes qui retrouvent dans la collec- 
tion de Gratien. ■ 

( i] tJm. ( I ) L’Empereur Julien révoqua la 
'”"*'** plus-part des privilèges accordés aux 
( 1) Eglifes par Conftantin. (i ) Il leur ofta 
ZoKim. leurs biens ; alléguant pour 

pretexte , que la perfe&ion de la 
Religion Chreltienne confiftoit dans 
là pauvreté. Mais Valentinien ré- 
voqua en fuite les Edits de Julien. 
Il ne reftablit pourtant pas toutes 
Edits des les graccs queConftantin avoit fài- 
fcius^" tes à l’Eglifè J les Empereurs 

qui 
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qui lui' fuccederent fuirent encore 
moins liberaux. ■ Mais l’avarice des d« 
Ecclelialtiquesruppléa .au defaut de cieüafti- 
la libéralité des Empereurs : car li 
nous ajoutons foi à ce que St. Jerome st. yrS . 
rapporte des Preftres''& des Moines ”'‘’* 
de fon tems , il n’y a 'forte d’artifice 
dont ils ne fe fervillent pour attirer le 
bien des particuliers.Je ne ferai point 
de difficulté d’en produire ici quel- 
ques témoignages,. puis que le Cardi- 
nal Baronius l’a bien fait avant moi; a- 
prés quoi l’on jugera facilement , que 
cet Anachorète dont parle Severe 
Sulpice, avoir raifon de dire, J qu’il ^ Vr 
•ny avoit rien qui fuit plus capable ««ro «o« 
de dertruire l’Eglife , que lés grandes 
‘richéffès. Comme il feroit rnabaifé de 
•traduire en noitre Langue les paro- Suipit. 
les de St. Jerome avec la mefme force 
la meime grâce qu’elles ont daiïs 
fOriginal , 'je me corltentcrai d'en 
^'rapporter '{culemcnt quelques ex- 
traits en Latin. Voici de quelle manie- 
re il parle dans ( 1 ) une de fes Lettres £«1^^ 

B y à ' 



Bffiairedei* Or^mex^c^ 
aÈui]k)chHam., de ce qui. fè paflcac 
à Rome parmi les Eccleriaitiques. 
„ Clerici — »■ olculantur capita ma- 
„tronarum, & cxtencâ manu , ut 
< s,lx;nedicerceosputes velle , fi ne- 
ji^fcias , pretia acapiuntralutandi: 

» quidam ia hoc omne ftudium vû 
à, tamque poTuerunt , tit matrona- 
5, rum nomiiiâ , domos moresque 
^ cognoicanc ; ex quibus unum , . qui 
„ liujus artis efl: princeps , breyiteî: 
i-deferibam. — - CumToleieftinus 
i,exurgit, lâlutandi ciordo dirponir 
,5 tur , viarum compendia requinm- 
„ tur ) & pehè ufi^ue ad çubicula 
>,dormientium lènex inaportunus iiv 
xjgrcditur; fi pulviîlum viderit , û 
^mantile elegaiis» fi aliquid domc- 
„ llicæ fupelledilis , laudat , mira- 
:>,tur , attredat , & fe his indigete 
jpconquerens , nori tam impctrac 
jjquàmextorquet. Il décrkcncore 
plus natvMrellcmeiit dans uneaume 
de fes Epiftres , lés fèrvices bas ^ 
kontem (jacles Préfixés &: les IkÆai- 
> L ncs 
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iics cjpfojii pems lendoipnt au?? ivied- 
tods ^ aux Darnes qui eftpipnt fan? 
enfans, afin d’avoir leiiis biens ^ 
leurs héritages. Audio » dit-il, 
nés à* AfiMS aksqu^ lij^eris q^çrfind^^ 
tmf^fir'vitim- iffi 4 fpmm mor 
, ohfident léU^nk , furftkr^ 
tUpi Jiomaçhi à* phlegpjdta pulp^onis 
p^anu proprik Jùfiipiunt , (itç. L’on 
peut voir plus au long dans les EpijP 
très jde ce St. Dpdenr, le partraic 
qu’il fait des »Ecelenaftiques de.f53» 
tems ; s<: il ije peut s’en>peeher dp 
jcpndamner la vanité des veuves & 
.qualité, qui ne voulant pas /crenaa- 
wer , pour n’eftre pas qbligéçç de fc ‘ , 
Soumettre à un tnari , eftc^r iÜen- ' 
4ifcs de trouver des EcclefiâlMqufis ' 
^i leur fifiènt la cour , afin de- 
pouvoir conunander. ilh intérim', 
id.û ce Perc, quei Saceràotesfiiq-^idcr ■ 
rinf ipÀigere prajidio , erigmtnxm ^ 
fiperhkm , & quU maritorum exr 
pert^ domwatumy viâmpatis pr^fe- 
rmt tihertnum* ■ Ses Comtacntatr 

E C rcsi 
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res fur TEcriture Sainte font aiifll 
remplis de ces fortes de plaintes con- 
tre l’avarice des Ecclefiaftiques , aiix- 
• quels il .reproche là cupidité qu’ils 

ont de vouloir enrichir leurs parens 
• des biens qui appartiennent aux pau- 
vres. Je paflè (bus filence une infi- 
nité d’autres reproches qu il leur fait, 
& qui lui attirèrent la haine des Ec- 
cleüaftiques ^ des Moines de fon 
tems, ’ Il ne di(pit pourtant rien qui 
ne fiift vrai & approuvé par tous les 
•gens dé bien : & lors que la plüs-patt 
des Prêtres desMoines le condanv- 
Sii% in cpmme un homme medifant 

Diaio'^.' violent , ( I ) Sulpice Severe prit fà 
( x)Htiar. defenfe, & ht les mcfmes plaintes des 
Ecclefiaftiqiies , dont il blâme la va- 
(3) nité infùportable. Ces plaintes n’é- . 
teTdomos foiencdonc pas feulement de St. Je- 
\idua- -rbme’, qu’on, ne peut pas acculer en 
cela d’emportement > puis que (2) Sc. 
Hilaire avant lui , avoit comparé les 
Mattï’ Ecclefiaftiques aux Scribes 6c 

13:14*. aux Pliarifiens hypoentes, (3 )lcrquek ^ 
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faifoient en apparence de longues 
prières, &: mangeoienc les.maiforis 
des veuves. Enfin , (î l’on condam- 
ne St. Jerome d’emportement , il 
faudra aufli condamner St. Grégoi- 
re de Nazianze, St.Bafile, St. Am- 
•broilè, & en un mot tous les plus 
grands Saints de ce tems-là , qui né 
purent fouffrir l’avarice des Ecclefia- 
ÎHqucs. Mais ce qui juftifie davan- 
tage St. Jerome ; c’eft que les Em- ' 
pereurs Yalentinien , Valens & ^ ' ' 

Gratien fiircnt obligés de faire une 
loi contre ces abus , laquelle le trou- 
ve en ces termes dans lé Code 
Theodoficn. RcclefiaJHci , mt ex coiex. 
'Mcclefiaflicis , vel qui continentium Tbe^dof, 
fè volunt nomine nuncupari , vi- Loix 
duarum ac pupillorum domos non ad- Empe- 
eant ; fed puhlicis exterminentur jtf- comre 
dicüs yjîpojlhac eosad fines earum vel l’avarice 
propifiqui putaverint defer endos. Cen- cldîaftî- 
fimus etianîyUt memorati nihil de ejus ques. 
fnulieris y ctà feprivatimfuhpratex- 
tu Religiohis adjmxerinty UheralitaPe 

B 7 qud^ 
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Hiftoire^el'OrigméfÇ- 
quâcu/fqiie vel çxtremojHÂ^ciç^polJi.J^ 
Adipifci,^ é* Qnmc in ta^tnm in(ffi~ 
caxjit y quoi aJicm hortm ah his Z^- 
rit dercli^um , ut mec per f^bjeÙ^n^ 
perfon^çni vakant aliq^id •vel dffPÆ 
t tope y vçltçfiAmfntûperçiperey &o. 
Çettp loi , q,ui eft adrefl'ce au Pa- 
pe Damafc , tUî liië dans les Eglifes 
{i) 5f. de Rome, (ij St. Jerome n’aeçu- 
l7nTfL fe pas les, Empereurs d’injuftice > 
Epiit.à ppur avoirpiibliévwloiQuiparQif- 
ipkçdre contre les libertés deTEgU- 
fe J înais il aeculè Tayariee des Ec- 
elcflaftiques , lesquels pour aviojj: 
mépriie la Loi de Dieu , onjc eûé 
^ligés d'obeïr auK loix des hora- 
mes : il £enîoign.e que les P^eftres 

^lesMoiuesloiit en cela inferieur^ 
aux Pmilres des Idoles , & aux lor 
cietés des perfonnes infâmes , qui 
»p(^ivoieiureccy,QirdesEeritage5. ‘ 

' falloir que. le ddôrdte des Ecdefiar 
ftiquQs luft alors n-es-grand dîuis Ror 
me , pour avoir porté des Princes 
Ciuieâifins à Elire des loix fi 

20U.' 

' \ D • 
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gpvireafcs contrç le.^, Ecxîl^ialljr 

Comme les Moines (bnç compris 
4ans les plaintes que Sf Jerome ôc Içs 
filtres Peres ont faites contre les pq- 
ckfiaftiques, ileftàpropps 4e par- 
ler 4e; leur origine ^,de leur prô. origine 
grcs> &4'expUquer de qu/dile manie- 
re ils ont eu part aux Revenus S>ç aux lîoLS. 
afeiresderÈglife , ,Qn açpôbüe or- 
dinairement l’origine du MunacKit 
me à $ç, Paul Hermi^ ^ à St. Antof- 
ne , à , l’e^eanple. desquels l’Egypte 
flic remplie entrerement de Moines ^ 
doritles unscl|:0ientlc4icairçs> ^les 
^autres vivoknç en communautés Qç 
genre de yie fe repandit en - * 

la Syrie> puis dans le Ponç ^ dans 
l’ Aile Mineure. Ceux d'Egypte ^ 

4e Syrie ont toûjours recenu le nom 
4e à. Antoine leur Fondateur ; ^ 
lieu que ceux de la Provinçe dp 
Pont S>c 4e PAfle Mineure prirent k 
«aoradeSt-Bafile , qui, ayok appo;té 
4’£gyptee;9 eesqwnersJà la Réglé 
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tic St. Antoine. Ainii ^St. 

St. Antoine ont rempli tout le Le- 
vant de Moines qui portent aujour- 
dhui leurs noms. St. Athanalè eftant 
venu à Rome, & y ayant publié la 
vie de St. Antoine plufieurs embçaf- 
lercnt anlTi en Italie ce genre de v ie , 
qui fe répandit de là dans les autres 
Provinces. 

On prendra cependant garde, à 
ne pas confondre avec lesMoines les 
Clercs qui vivoient en communauté 
(bus la direélion de leurs Évefques. 
£ufeh. Eufebe, Eveique de Vcrceil, fotle 
yércell. premier dans V Occident qui joignit , 
Les félon le témoignage de St. Ambroifê, 
Clercs deux chofes qui pardflToient contrai- 

Joienî en > (avoit la Réglé MonafHquè à 
commu- la forme de vivre des Clercs. On ne 
dfffb- s’imaginer, que cés Clercs 

roieiit fufîcnt de vcritablesMoines,ncMi plus 
des Moi- ceux qui embrafïerent le meftne 
genre de vie (bus St. Martin (biK 
St. Auguftin. Ils prirent (eulementt 
des Moines leur façon de vivre en 
' com- 
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communauté , n’en ellant pas moins 
utiles pour cela à l'Eglile : au heu que 
les Moines dans les commencemens 
efloient hors les villes , &: la plus-part 
Laïques ; & bien loin de l'ervir au 
Public dans les fondions Eccleiiafti- 
ques , leur profellion les en cloignoit 
entièrement. Tout leur emploi con- 
fiftoit en la pricre &: au travail des 
mains , ils s’appliquoient aufli à l’é- 
tude de l’Ecriture Sainte. Il eil vrai 
que les Evelques tiroient quelquefois 
les Moines de leurs Monafteres pour 
les affocier à leur Clergé ; mais ils 
cefl'oient alors d’eftre Moines , &: ils 
clloient mis au nombre des Clercs. 
St. Jerome diftingue toujours ces 
deux genres de vie , & parlant de 
lui-mehne comme Moine , il dit, 
( I ) Les Clercs font Pafeurs , tÿ* moi 
je fuis AU nombre des brebis ; & il le 
fonde toujours fur ce principe , 
qu’autre choie eft d’eftre Moine , au- 
tre choie efl: d’eftre Clèrc : Jiia Mo- 
nachorum ejl eau fa , alia Clericorum. 

Il 



(l)Cleri- 
ci pafaott 
oyes , C70 
pafeor. 
Hicron. 
Epift. ad 
Hcliod. 



Dkj- 



n 



(0 Sic 
vive , ut 
Cleriçus 
cJJ'e rnere- 
arts: quod 
ft popultts, 
vel EpiJ- 
eopus 
te in Cle~ 
ricum clt- 
ftat , a^c 
guæ funt 
Clerid. 
Hier, ui 
Epift. ad 
F.uft. 
Monach, 

Les Moi- 
nes foû- 
mis aux 
Ercques. 



4 ^ H'tfi'oiredetprigmeà'^. 

Il rcconnoift neanmoins , que les 
Moines n’çftpienc pas 'exclus paç 
leurpfofèiriQii des emplpis Ecclelia^- 
ftiques; quavi contraire, le Mona- 
chifoe leur devoir {çryir comme 
d’unNoviciar ppur y parvenir , quan4 
leurs, Çvêquçs les. en jugerpienç 
dignes, (x), Vivez^ , 44;-il,ï. çÇrB:: 
vant au MoinçRuftiçus, êiupe 

mériter dejlr4 
Cl^rc y, ér fi. le peu^iej , ou vofir^ JÇ- 
vèc^UP jeU^ poux cela, les^ yeux fur, 
mus, fuijçeA^(]yii,€fi'àufixv^ dfijf 
Clerc..,. ■ 

Les,Mpin^5 çftojeçii; ^pçs, Ipu^ais 
aux Eve^ques aux PaJJeurs 
noires», n^ayaus pAs. mefme d’avitr^ 
places.da4îs^tes.Eglii^ , que 1^ 
du. peuplje, paf ce qu’ils au 

noml^edes t^qne^. Maiscppcirne 
il arriva plusieurs Hçrefies ckns TE- 
gHfe Orientale, $ûqu’ilyeuft de & 
-vans Moines, qui s*y opppfrrent foir 
cernent , on trouva à propos ^ Igs 
. tk-er de kurst grandes foEtudçs , &: 

on 
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qii les mit dans, les.fau^cbouigs des 
villes ,, pour eftre utiles aux peuples. 
St. Chr^rortoniejugea-merme, qu’il 
falloic les, faire venir 'dans les- villes, 
Ge qui futcauiè;,, que la plvis-paiti 
s’appliquant aux Lettres^- aipiterent 
à la Cleriçature,, &iè firent promou- 
voir aux_ Qrdcc?- avec, beaucoup: de. 
précipitation ;; dc.quoi}le|Pap€,2iQÜ^ 
me fe plaint dan^ une: de. fès^Êpiflre.s; 
Mais: comme ils eftoient utiles^ auj« 
EvcfqueS:, tant pour les affaires civW 
les, qu’Ecdefiaftiques^ , ils s’aequb 
^’nc beaucoup dç, réputation I: 
mefînes EvefqucS: qui eftpientbi^nr 
aifes d’avoir un Clergé nombreux , 
d'avoir auprès d’eux des perfpnaes, 
propres à faire reüflir leurs deffeins ,, 
leur donnerenüdes emplois çonfide- 
râbles- , donc ils s ’acquiterent cres-r 
bien , ainfi qu’ils le firent pardftre 
dans l’af^ire de Neftorius* Mais 
ayant abuie de l’autorité qu’on leur 
avoir accordée , & fè rendant infur 
portables, à tout Iç moiade » mefme 



Canons 
contre 
}cs Moi 
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aux E vefques , à caufë de leur vanité , 
bc qu ils (ë mefloient de toutes fortes 
d’aftaires , fans la pcrmillion des E- 
vesques ; les Peres du Concile at 
fomblés à Calcédoine , - trouvèrent 
à propos de faire des loix contre les 
îsioines, pour arrefter les defordres 
qu’ils caufoiait dans l’Eglife. C’eft' 
pourquoi il fut ordonné dans ce 
Concile , qu’à l’avenir les Moines (è- 
roient entièrement fournis auxEvef 
ques , fans la permiflion desquels ils 
ne fe mefleroient plus d’aucunes af- 
faires ni civile', ni Eccleiiaftique ; 
qu’ils n’abandonneroient point leurs 
Monafteres pour courir de cofté bc 
d’autre , & pour venir dans les villes; 
qu’ils*ne baftiroient aucun Monafte- 
re, ni Oratoire, fans la participation 
de rEvefquc du lieu ; 6 c*qu’ils feroient 
éloignes des emplois Ecclefiàftiqnes, 
fl ce n’eftoit qu’ils y fliflent appelles 
par leurs Eveiques , lors qu’ils le ju- 
éeroient necellaire. • - - 

Voilà de quelle maniéré" l’on ref 
■ tablic 
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•tabliç le droit commun a legard des 
Moines, qui n’avoient pas elle long- 
temslàns s’émanciper; &:ils turent 
dans une entière dépendance des 
Evcfques , qui prenoient le foin des • 
Monallercs tant pour; le fpintuel, 
que pour le temporel. -, Comme cés 
Moines faifoicnc alors une partie du premiers 
•peuple , ils n’avoient pqint aufli d au; revenus 
tre temporel que ce qu’ils g^ignoient - 
rà léiiir sravail , jls avoient^pj^t aux ^ 

que ;rEyerque leur fiüfoit '• 
.diikibüer, s’ils eftoient dans^ la 
.iiecelllté , de la meiîiie maniéré 
qu’aux autres pauvms. Outre cela , 
de peuple leur donnoit des aumônes 
.particulières , afin qu’ils priallenic 
rPieupour lui. Il y en avoir pour- 
.rant qui gardoient quelque choie de 
leurs Patrimoines ; mais St. 
rôme les condamne , • comme de ' 

. faux Moines , qui ne fiii voient point 
les réglés de la pauvreté Evangeli- : j 
que. Pour ce qui eft du Ipiri- . *’ 

tuël , ils fc trouvoient^à la ParoilTè 

avec 






1 
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4 ^ HifioiredefOrigirteé'C. 
avec'le^refte du peuple, &; on leur 
accorda aufli quelquefois do ftnrc ve- 
ni r ch cz eux ii n P rértre , qui leur ad- 
miniTtralHes Saereraens. Enfin ils 
eurent la liberté d’avoir un Preftre 
qui lùft de leiir corps î à condition 
que ce Pfellre derncureroit Moine, 
éc qu'il ne fèrviroit qu’aux bcfbins 
■fpiritüels du 'Monâftere. ’ 'Ge qifi 
. leur donna occalîon d^avoir des Eglb 
'fès partid'tPcres , ■&: de faire comme 
un^ Corps feparc. -^ Il fut après feëla 
^mpbiîible ‘âux Evesqi.ieÿ,‘ d’empê»- 
cher qù’ils ne fiilènt dans leurs Mo- 
nafteres toutes les' fonctions Eccle- 
'fiaftiques ; depuis ce tems-là ily^a 
eu toujours de la difpLKC 'ëntre'-les E- 
’yëfques&t'les'^^foHies ,‘‘païc&que les 
Moines Téfüfbieut en beaucoup d’oc- 
calions de fè fbumettre aux -ordon- 
tiances dèleürs Evefqnes , lefquelles 
^Is^retendoiene eftte contraires- à' la 
' Difcîplinc ' de leurs MonaltOres. 

' ‘^Qnoic[u’en cestcms-là la plus-parc 
"des'Mèinfei’fhfTent dans TOrient , il 
' ^ . ne 
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‘rielaillbic pas d’y en avoir un grand 
nombre dans rOceidénc, "avant que 
St. Benoift y euft ‘ cltabli un Ordre 
particulier. St. Jerome , St. Am- • 
broiië àc St. Grégoire font mention 
^dcs Moines qiii cftoient'eh ltalie, 

•dàns les Gaiilés-&-dàhs^plùfieurs au- 
tres endroits de fEurôpe. De- plus , 
les Auteurs qui ô'nt elcrit les com- 
niéncèmens "de la Relfgiôn Chref- 
'nenne eh ' dSfèrens païs , i parlent 
tôiis dés Moinèsidiuiè'ltdiefit dans ces 
païsdà. ’llyWôît nëahmôihs' cette 
'différence éntrelesprcmièrs Moines DiiFcrcn. 
xp-ii éftOîent dans -l-EurOpe avant 
‘Samt^Bendift,;êc' céïixjqiü font Moinos 
‘'rius^ aptés^lut , 'q’üe'les'qî'rOmiers è- 

t X f i. ^ c^nif 

'tdi^t -fîinpîènfiéfit MOihes , "Eins j-au- 
eBré -attachés 'à^aùeun Ordre parti- 
éuHér. ^îl ’Eiffifoit ^d’eft're Moin'e*, 

'pOüt éftferê^Cf ën ed!t:e^'<^iaîité dans 
■ tbùs'Iès'MOfiSftêiles ,'-<^to’d'oii‘ vôÿa- 
gédit. Oi-? h^patlOit» poMt- aîCHfS de 
‘Reglès'pàftièiiliérès : ^•rriai^eh'a^de 
Atoinc ta choit de fe petfcdionner ^ 

fur 
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fur le modelé des autres , & d’em- 
bralTer ce qu’il croyoit eftre le plus 
parfait dans la vieMonaftique. De 
lôrte qu’on peut dire , que les Moines 
tant dç.rOrient que de l’Occident, 
.eftgicnt tous d’un me/me Ordre, 
.n’y ayant en ce tems-là parmi eux 
aucune marque de diftindion. Les 
anciennes Réglés qui avoient efté 
elcriteSf par les premiers Moines, 
doivent ,eftre plutoft confiderées 
comme de diiferens Commentaires 
lîir la vie Monaftique,que comme des 
Règles differentes ; car l’intention 
de ceux qui embrafibient ce genre de 
vie, n’eftoit pas defè dilHnguer de 
la maniéré de vivre des autres hom- 
mes par des Réglés particulières , 
mais de s’affujettir plus paiticulipre- 
ment aux maximes de l’Evangile , éi 
. de chercher tous les moyens polfî- 
. blés de vivre félon les conièils de nô- 
tre Seigneur, qui veut qu’on fc déta- 
che entièrement de la terre pour le 
fùivrefèul.. 

Je 
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Je ne dirai rien ici de la Réglé de 
St. Benoill: * qui eft entre les mains 
de tout le monde. L’on remarquera 
feulement en payant , que le deflein 
de ce Saint ne fut pas d’apporter des 
nouveautés dans la vie îsdonaftique , 
mais de taire un recueil de ce qu’il 
trouvoit de plus parfait dans les ' au- 
tres Réglés. Les chofès ont bien 
changé de fice depuis ce tems-là. 
Tous les Ordres des Moines font au- 
jourdhui autant de petites Républi- 
ques differentes dans l’Eglife, & ce 
font autant de petits Elfaits qui ont 
tous leurs interdis fèparés. Repre- 
nons maintenant noflre matière tou- 
chant l’origine & le progrès des Rc- 
• venus Ecclcfiaftiques. 

Les Rois barbares ne fe firent pas 
plûtoft rendus les maiflres d’une par- 
tie de l’Empire Romain , que les 
Loix Civiles & Ecclefiafliqucs reçu- 
rent de grands changemens. Il tallut 
s’accommoder à l’dprit 6c à l’humeur 
de ces nouveaux Conquerans, qui 

C fe 
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Je méfièrent des affaires de l’Eglife. 
Il n’y eut plus la même liberté qu’au^ 
paravant pour Icledion des Evef 
ques. Les Princes voulurent aflu- 
rer leurs Eftats, en ne donnant les 
Evefehés qu’à des perfbnnes fur les- 
quelles ils pùffent fe repofer. Ainfi 
l’on commença à regarder les Digni- 
tés Ecclefiaftiques , comme des 
.Charges purement Laïques , qui ér 
toient en la dilpofition des Princes, 
dont ils pouvoient recompenfèr 
ceux qui efloient à leur fervice. 
Mais ce qui fut encore plus perni- 
cieux à l’Êglifè , c’efl: que les Princes 
&: les autres Seigneurs ne firent plus 
,de diftinélion des biens confàcrés à 
Dieu & des biens profiincs. Il fal- 
lut fê fbumettre aux ncceiritcs du 
tems J &: les grandes guerres qu’on 
cftoit obligé de fbuftenir , furent 
caulè que la meilleure partie des 
biens de l’Eglifè tomba entre les 
mains des Laïques. On en fit des 
Cpntruds d’a:hat & de vente , com- 
me 
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me l’on faiïbit des autres biens ; & 
ces Contrads pafToient pour legiti- ftKjucs^' 
mes 5 lors qu’ils eftoient faits dans les ^ur le 
formalites accouftumées. Perfonne 
ne s’y oppolôit. Les Eveiques &: les les biens 
Moines traittoient fouvent pour cela 
avec les Laïques, loit par vente , ou 
par échange. Les anciens Cartii- 
l aires font remplis de ces fortes de 
Contrads ; & l’on y voit, ouc les 
entans qui heritoientde leurs pères , 
partageoient les Egliiès avec les au- 
tres biens. Les Comtes ou Juges 
rcgloient les diderens qui naiflbient 
entre les particuliers pour ces for- 
tes de biens , de la mefme maniéré 
que pour les autres héritages pof- 
fcillons. 

Il ell vrai que quelques fcmpulcux Diftinc- 
diftinguerent les Autels d’avec les E- 

..r ^ ri trilles 

gliies J comprenant lous le nom d’avec 
d’Eglifes , les terres &: autres reve- l’ Autel, 
nus dont on pouvoit contrader •, & 
l’on donnoit l’Autel à un Preftre, à 
qui l’on fbumifToit une penfion pour 

C L dire 
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dire la Mclîe , &: pour s acquiter des 
autres fondions Eccleliartiques. 
Mais il y en avoir qui eftoient moins 
fcnipuleux , &: qui ne faifoienc point 
cette diftindion imaginaire : car Ton 
trouve dans des Cartulaircs aneiens , 
des Formules de ventes des Elûtes 
&; des Autels avec les cloches , cali- 
ces, croix &: autres ornemens d’E- 
.glifes. Cela fè pratiquoit meûne en 
Italie, auparavant que les Papes fuf 
.{ènt entrés dans la connoillàncc des 
biens Ecclefiaftiques qui ne depen- 
doient point de leur Diocefe. L’on 
Ruine des doit attribuer à ces temsfôcheux'la 
ft^ques^' entière des Eccldiaftiques par- 

particu- -ticuliCTS , qui forciit obligés d’eltre 
aux gages de ceux qui polledoicnt les 
Eglües: ce qui eîl: encore plus fâ- 

cheux , la plus-part de ces biens font 
retournés aux Eglifes Cathédrales 
6c aux Monafteres , aufquels ils n’ap- 
partenoient poinr. Gn trouve , à la 
vérité , dans ces mefhies Cartulaircs, 
des Formules de Contrads , qui font 
. voit 
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des Revenus Bcclefiafiiques. S 5 
voir que les Moines ont acheté des 
Laïques plulieurs Egliïès -, mais une 
partie de cesEglifes avoient erté u- 
fîirpécs par les Laïques fur les Eccle- 
ïialliques , à qui il falloir les reftitüeri 
6c non pas les vendre aux Moines. 

Qiiand les adminiftrations des 
biens Ecclenaftiques furent érigées 
en Bénéfices, ou titres perpétuels, les 
Ecclefiaftiques qui eftoient gagés par 
les Chapitres des Eglifes Cathedra* 
les, par les Moines , 6c mefmepar 
les Laïques , devinrent Vicaires per- 
pétuels 6.: Curés : mais la meilleure 
portion des Bénéfices demeura tou- 
jours aux Chanoines 6c aux: Moines , 
qui prirent en-fuite la qualité de Cu- 
ré s.primiti fs. Déplus, comme les 
particuliers n’eftoient pas puillants , 
les Princes bc les autres Seigneurs qui 
fondoient des Monafteres , ache- 
toient les Eglifes de ces Ecclcfialfi- 
ques , 6c les donnoient aux Moines , 
qui entretenoient des Prehres fecu- 
licrs pour avoir loin d’aciminifirer les 
C 3 Sacre- 



Origine 
des fonds 
& autres 
revenus 
apparte- 
nans aux 
Monafle- 
res. 
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Sacremens au peuple ; fie cependant 
tout le revenu & les dîmes demeurè- 
rent aux Monafteres. Au refte , il ne 
fera pas inutile d’expliquer ici plus en 
detail l’origine & le progrès des reve- 
nus attaches aux Monafteres , &c de 
parler en mefine tems de leurs privi- 
lèges & exemptions , & l’on pourra 
meûne appliquer aux autres Eccle- 
fiaftiques une bonne partie de ce 
qu’on dira des Monafteres. 

Nous avons monftré ci-deflus , 
que les Moines ayant fait profelfion 
de pauvreté , ne vivoient que de 
leur travail &: des aumônes qu’ils re- 
cevoient en qualité de pauvres. 
Comme ils n’eftoient pas employés 
aux fonélions Ecclcfiaftiques , ils ne 
pouvoient pas s’appliquer ces paro- 
les de St. Paul , Ceux qui fervent à 
H Autel , doivent vivre de ce qui efi 
offert fir H Autel: & pourtant il (èm- 
ble c^u’ils ne dévoient jamais préten- 
dre a jouir des Revenus Eccleftafti- 
ques , lesquels , félon le droit natu- 
rel 
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rel 8c Evangcliqiie , n’appartiennent 
qu’aux Minirtrcs de l’Egliiè. Il eft 
-cependant arrivé le contraire j car 
la plus-part des Ecclefiaftiques ont 
"cfté delpouillés dû bien qui leur ap- 
partenoit , ôc les Moines en ont edé 
reveftus. Il a déjà efté remarqué , 
^que les Moines s’appliquoient beau- 
'coup à la priere , & que cela leur 
'àttiroit les aumônes de plufieurs par- 
ticuliers. • Mais après que les Evef- 
ques leur eurent permis d’avoir des 
Oratoires ou Eglifes pour leur ulàge , 
ces aumônes redoublèrent, & l’on 
'commença à quitter les ParoiHes 
'pour aller dans leurs Eglifes. Il y 
eut melme des Moines qui firent 
chez: eux des Fonts Baptifiriaux , ain- 
fi qu’il y en avoit dans les Eglifes Bap- 
tifmales. LesEvefques leur défen- 
dirent 5 ‘ à la vérité , d’adminiftrer 
aucuns Sacremens qu’à ceux de leur 
Monaftere , 8c ils empefeherent 
‘ qu’ils n’euflent des Eglifes Baptif- 
'' males; Mais quoi qu’ils fiilTent 
^ C 4 feu- 
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fournis à eux dans ce tems-là en tou- 
tes choies , meÜTie.pouu ce quire- 
gardoit la Difcipline MonaftiquC;» il 
ne flic pas en leur pouvoir d’empê- 
cher que le peuple ne leur fift des au,- 
mônes. Il y eut pourtant des Evef 
^ques qui voulurent les réduire^ ^ )’an- 
.çien droit, & ne leur permettre pas , 
•d’avoir des Preftres chez, eux.; , niais 
le Pape St. Grégoire, qui eftoft por- 
té pour les Moines , eferivit à un de 
Tes Suifragans en leur faveur,, afin 
qu’il leur perniift de celebrer la Mofi 
• fe, dans leur Monaftere; &c’efl delà 

. « ' y ; rf t 

que font venüqs,les 
qui ont efté fort uti- 
qui apportent en- 
^^cs. cote aujourdhui qudque revenu à fa 
, plus-part des Commimautés Rçligi- 
eulês. - • . I ' -'■ - 

On trouve dans de viaix Miilels 
■veferits à la main, que; 'dans. ce 
•• qu’on appelle le Canon de-la 'Mef 
. fe , l’on failbit mentwn çles ^môiics 
- que les Preftres rçcevoient : çar^au 
‘ ‘ > lieu 



principalement 

Mef privées , 

nri- les aux Moines ■ 
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lieu que le Prdlre die ieulement ces 
paroles, Seigneur, (buvenezj-vous de 
vos ferviîeurs (jr de vos fcrva?ites , 

^ de tous ceux (^ui font prefènts ^ il di- Domine , 
foit awiïQ^ois, Se teneur, fouvenez-voU'S 

, /^ ■ ) 1 ^ rum amu^ 

de vos jervtteurs cr de vos jervantes Ummque 
qui me font vivre de leurs aumônes , ? 

I 1, , . omni^ 

avec beaucoup d autres paroles qui dr- 
ne font plus maintenant dans le Ca- 
non de la Meiîe. Comme l’on a toiV ^Zhento,. 
jours cru dans l’Egliie , que les prie- Domine . 
res , &c principalement celles du 
crifice, cftoienttres-utiles aux morts; immqut 



les Moines reconnurent bientofl: 1 u- , 
tilitequil y avoit d avoir parmi ^sxyieieemo- 
des Prellres , afin d’attirer les chari-/^^"^ 
tés du peuple; & par ce inovcn ils can. * 
acquirent de grands biens. OnleurMiflaU 
doit aulîiattribüer l’origine des Cha- 
pelles paiticulieres , & de la multi-- 
plication des Autels pour célébrer 
plufieursMeflesàlafbis: car, félon 
l’ancienne couftume , il n’clloit 
permis de dire qu’une >/Iellc où 
tout le monde aflidoit , 6c c’efioit 
C 5 mcl'me’ 
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mcfme une chüfe inouïe, que plû- 
fieurs ceiebraflent la Meflc en un 
mefme jour lùr un merme Autel : le- 
quel uiàge s’eft toujours confèrvé 
dans l’Eglilè Orientale. 

On trouve dans les Formules de 
Marculphe , plufieurs A61es de cef- 
fions ou donations en faveur des Mo- 
naftcres. La Formule la plus ordi- 
naire eftoit exprimée en ces termes : 
Moi N. fils de N, donne k tel Mono,- 
li)Pro fi^J^o (i) pour le remede de mon amey 
remedh ^ biens. Les enfans fài- 
rne^ fbient de • femblables- donations 
aux Eglilcs, & principalement aux 
IcTJe^' Monafteres, pour le repos de Famé 
ancien- de leur pere & de leur mere. Lon 
lies do- fQ contentoit ordinairement de mec- 
narions. general ces termes dans T Aéfe, 

(i) Pro (ij pour le remede de moname^ ou 
mercede Pie celle de mon pere ér de ma, mere, 
mex , Mei i^ns marquer en pameuher le nom- 
ge>ûtoris brc des Méfiés , comme on le fait 
prefentement. Et par ce moyen il$ 
mex, pouvoient recevoir toutes les fonda- 
tions 
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tionsqui(è prefencoient , làns qu’ils 
fuirent obligés d’augmenter le nom- 
bre des Preltres. Il ell vrai qu’il y a 
quelques Formules de legs pieux, qui 
font plus ellendües , &:dans lesquel- 
les , outre ces termes pro remedio 
animÆ nofira y il eft encore ajouté, 
Ut plus D eus Cf T>ominus 
fus Chriftus peccata nojlra dimittere 
(jr minuerc dignetur , ^ Paradiji 
portas ?ios gaudentes introire jubeat ; 

ut in ultimo tranendo Judicio non 
inter hados ad pnijlram , fcd inter 
oves ad dextram uggregari merea- 
mur confortio , &c. Mais il n’efl: 
parle dans ces Aétçs, que de la priere 
en general. Il y a neanmoins des 
Formules alTez anciennes , où il eft 
fait mention des obligations particu- 
lières , dont les fondateurs ou bien- 
faideurs chargent les Monafleres : 
mais ces Ades font fort rares , & 
niefme quelquefois foppofés. L’Em- 
pereur Louis II. fils de Lothaire, 
dans un privilège qu’il donne al’ Ab- 

C 6 baye 
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baye de Cafaure iituée daii^ rAbruf- 
fc , de laquelle il ■ellpic fondateur, 
oblige les Moines à dite tous les jours 
^ trois Mdlcs pour lui, de chanter le ' 
Piëaume 1 20. dans tous les Offices &ç 
-IcsHyninps des VcTptes ;& des Mai- 
tin es ; 6c cela P 0 UT le rachat ou reme-f 
de de fin ame. Ce pri vi I ege le troü'r 
veimprinic à la findu VI. Tomedu 
Livre qui a pour titre, JtaUa Sacrai 
&: quoi que T Auteur l’ait tire de, qnel-' 
ques Cartulaires , on y voit plulicurs 
additions 6c marques de fâuilëte , 
comme je l’ai reconnu, en le confé- 
rant avec un ancien Cartulaire de ce 
Monaftere, ou le melîne privilège 
eftercritfans toutes ces additions.'-Il 
eft vrai que le nombre des’MelFes 
&: les autres obligations qui font 
dans l’Imprimé, fe rencontrent aulîi • 
dans le Manuferit : mais comme il y 
a dans ce Cartulaire plufieurs au- ^ 
très privilèges du mefine Empe- 
reur en faveur de ce Monaff ere pour 
lamelhae cjiolé, ou ces conditions ne 

fe 
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fe trotivcnc point , il y auroit lieu de 
douter de la .vérité de 'ce privilège -, 
outre que dans le premier Aétè de la 
fondation il n’en efl: rien dit. Quoi 
■qu’il en foit , il dl certain que ces 
fortes de. titres ne contenoient ordi^ 
nairement que des obligations' de 
prières , & quelquefois de Mellès , 
mais en general ‘ ce -qui a beaucoup 
contribué' à augmenter les revenus 
des Monaftcres'i parce que les Moi- 
nes ponvoient toujours recevoir de 
nouvelles fondations ou legs pieux, 
fans s’engager pour cela à de nouvel- 
les obligations; 6c les particuliers, 
quiedoient periùadés que les prières - ^ 

des Moines leur feroient appliquées j - - 

n’avoient aucune difficulté de don- ^ 
ner leurs biens aux Monafteres. 

Les Moines ayant acquis par ce Moyens 
moyen un grand nombre déterrés y 
&: ne pouvant les cultiver eux-mel- ITlîIcS ' 
mes , firent une c^ece de 
Emphytheotiques , qu’ils nomment • •'* 
CQnvenknÜA.. * On ignoroit alors 
..... C 7 les. 
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les Loix Canoniques , qui>rdcfèn- 
.denc d’aliener ou d’atfermer pour un 
long-tems les biens Ecclefialtiques , 
Jdquels cftoienc fournis aux Loix 
Civiles ôc aux ulàges locaux , comme 
tous les autres biens. Les Evefques 
de les Abbés vendoient &: efehan- 
geoient les revenus de leurs Eglifès 
fans en conlulter les Papes. Le Bail , 
qu on appelloit Convenientia ou ac- 
cord , elloit pour un certain nom- 
bre de générations; de forte que les 
fonds elloient engages pourplufieurs. 
années , à condition d’un revenu an- 
( I ^ t^nn. nüel qu’on payoit à l’Abbaye : & 
970. pour une plus p-rande fonrctc , l’on 

ujioft c .1 1 ? A n_ J \ 9 

frucmii employ Oit dans 1 Acte , (i) J^l^on 
pi-rnof donnoit tant de terres par forme de 
jlitimi, jujquala troijieme gener attony 

culuudi pour les cultiver , améliorer , ét* en 
JhJan- ‘tvoir feulement l’ufù-fruit , fins qutl 
th\ non fu(l permis de les vendre ^ de les ef 

IcTIonâtl , ni de les engager en aucune 

di , nec fafon. Cctte forme de Bail eft en- 

ITàmiî' aujourdhui en ufâge en Angle- 

4c c. ’ terre 
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terre parmi les Beneficiers Protêt 
tans ; 6c les Moines s’en lêrvoientaii- 

• trefois comme cous les autres Eccle- 
fiaftiqucs , ayant la mefme liberté 
qu’eux d’acquérir , de vendre , 6c . 
d’efehanger ; au lieu que dans les 
commencemens, ils faifoienc (crupu- 
le d’avoir des fonds en propre , 6c 
qu’ils ne prenoient ordinairement 
que les terres abandonnées , qu’ils 
cultivoient pour aider à les faire fub- 
lifler. 

• , Il eft fait mention dans le Traité 

des matières Benefîciales , attribué «on du 
au P. Paul , d’une forme de Contrad 
nomme precarta , qui a apporte de précaires 
grandes richefles aux Monaftercs. 

Les vieux Cartulaires font remplis 
de ces fortes d’ Actes, qui confiftoient 
en une donation que les particuliers 
iàifoient de leurs biens aux Eglifos ; 
puis ils obtenoient des mefines EgÜ- 
ies par des Lettres qu’ils appelloicnc 
fr écartas , ou pruatorias , les mef- 
mes biens , pour les poflèder par une 

elpece 
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(i) Litte- 
ras prccT' 
torids uf~ 
^tie in 
quiritam 
generatio- 
rem. 

■Sous 
LoiiisII. 
Fils de 
Lothaire. 
(i) Bene~ 
ficiali ’or- 
dine ufu 

fruendi , 
cultandi 
lal'orandi-, 
tneliorm- 
di, non re- 
ro venden- 
di , nec 
donandi » 
nec con~ 
camhian- 
di , &c. 
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efpece de Bail Emphychcotique : 
car la plus-parc faifoicnt un Bail pour 
cinq ou lîx , melme fept généra- 

tions, à condition de doniier a l’Egli- 
fe ou Monaftere un certain revenu 
tqus.les ans. Le peuple donnoit bien 
plus volontiers fon bien auxEglilès, 
qiiand il voyoit qu’il s*en relcrvoit en- 
core l’alu- fruit pour long-tems. J ’ai 
mefme trouvé dans des Cartulaires 
anciens , des Formules de precairesy • 
où les particuliers vendoient leur 
bien au Monallere , £c obtcnoient 
en fuite des (r/ Lettres pour cela 
iulqu’à la cinquième génération ; de 
forte qu’aprcs la cinquième généra- 
tion, les Monafteres pouyoient dif- 
pofer du bien qui eftoic à eux en pro- 
pre du jour qu’on avoit contraété-, 
& ceux qui î’avoient vendu n’en 
efloient plus que les ufo-fruiticrs , à 
condition qu’ils payeroiènt tous les 
ans une certaine fomme d’argciir, 
ôc qu’ils 'auroient foin (z) de cuL 
tiver & d’ameliorer les terres, v 

fans. 
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iâns en pouvoir :rien vendre , ni 
donner, ni engager, niefehanger, 
Æomme il .clloit ^ porte ^ par la te- 



.indme nature , qui eftoient autori- 
fés parles Loix Civiles & parles coû- 
^tumes des païs ; &: Ton ne mettoit 
point de didindtion entre leSn biens 
jeeuliers &: les biens Ecclebaftiques. 
Il edoit permis aux Moines d’acque- 
rir &: de vendre, de la mdme ma- 
. niçre q u’aux Laïques. 



il arrivoit ordinairement , que ceux 
. qui chqifnToient cette profdTion, 






neur de TAde. 1.1 y ^avoit en ces 
tcms-là plufieurs autres Ades de la 
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I^s perfbnnes qui embradbient la Autre# 
î-Monadique, fer virentaudi beau- 
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Camilaire de Cafaurc : Moi N. fils 
'de N. en telle Année de l'Empereur N. 
(jr du Comte 7{^offre (Irdônne 'demà 
propre 'volonté ce jourdhui' mA propre 
perfonne ér tôusies liens que je po (Je- 
de en tels ér tels liewc-i a tel MonAflere^ 
ou je 'veux 'vivre le refie de mes jours, , 
Et pour rendre cette offrande plus 
folennelle elle (ë Eiifoit dans TEglife, 
où la peribnne effoit offerte à Dieu 
avec tous fès biens , -en mettant la 
main fur l’Autel. On remarquera 
auffi , que la profeflîon de la vie Mo- 
naftique n’enrpefchoit point que les 
, particuliers nneritaffent du bien 'de 
leurs parens, & qu’ils n’en difpofâf 
fent en faveur de leur Monaftcrc. 
Les femmes veuves de plus , qui pre- 
noient le voile de la main del’EveC- 
que, & qui apres cela ne pouvoient 
plus fe remarier,' doiinoient auMo- 
naflere , ou aux autres Eglifès , une 
partie de leurs biens, dont on paf* 
(bit auffi un A£te, dont là teneur é- 
toit : UHoi N. fille de N. Servante de 

Dieuy 
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Dieu , qui ai pris le. voile de Religiony 
donne a N. Abbé y ou à tel Monajle- 
re y tels df tels biens pour le remede 
de mon ame ci* de Pâme de mo^n 
mari. 

Outre toutes ces voyes , qui ont 
apporté de grands revenus auxMo- 
nafteres , on doit remarquer, que 
les Conftitutions de TOrdre de St. 



Benoift permettoient de quitter la 
Communauté pour vivre Iblitaire ' 
ou Anachorète > ce qui s’appelloit 
(\) dthomme de Cloijlrè devenir 
Anachorète, Ces Anachorètes ‘ 

qui s’eftoient retirés du Monaftere *Anach$. 
avec la permilfion de leur Abbé , al- 
loient habiter quelques lieux du voi- 
finagc ; & ils n’eftoient pas û lôlitai- 
res , qu’ils ne fufTent vifités par le 
-peuple , qui venoit (è recommander 
a leurs prières. On leur fàifoit de 
grandes aumônes , parce qu’ils' é- 
toient cftimés plus ûints que les au- 
tres; & ils recevoient toutes ibrtes 
de donations , (bit en fonds de terre , 



ou 
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(l) 

Cartulai- 
re de Ca^ 
Jaure. 

t^nn. 

^ 10 ^ 6 . 
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ou en meubles. Quand ils s’eftoient 
enrichis en un lieu , ils alloicnt en 
Un autre , où lé peuple leur faifoit 
les mefmes charités. Le bien qu*ils 
avoient acquis leur appartenoit, 
ils en difpofoient avant que de mou- 
rirî en faveur du Monaftere d’où ils c- 
toient fortis. Et afin que leur dona- 
tion fuft dans les formes, on en pafibit 
un Ade conçu en ces termes:(i)^tfi 
N. Preftre^ Moine ^un telMonafte- 
re , qui en fuis forti avec la permif 
Jion de l'Abbè^four mener une vie pli4s 
retirée , /> donne a mon K^bbé N. 
pour le repos de mon ame , tous les 
biens que je pojfede é" <lite fai acquis 
avec/a permijjton. I/Ade de la do- 
nation contenoit un dénombrement 
des' biens, terres &: Eglifos que ces 
Solitaires laifibient à leurs Monafte- 
res , &: ils donnoient en mefme tems 
les Ades des donations particulie- 

• res , qu’on gai doit dans les Archives 

• avec les autres Eforitures. 

c Les Monaftcrcs de plus , ne foi- 
^ ' foient 
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foient aucune difliculté de vendre 
les ornemens & les valès (acres de 
leuriEglifeS; Il ell quelquefois fait 
mention dans les anciens Cartulai- 
res , des calices &: des croix d’argent 
qui avoient efié donnes en paye- 
ment pour des fonds qu’on avoit a- 
chetés des particuliers , (ans qu’il y 
en euft aucune ncceffité. Mais ce 
qui ed: encore plus furprenant , c’eft 
que les Moines achetoient indillc- 
remment de toutes fortes de perlbn- 
nes , bc ailes louvent de ceux qui a- 
voient abule de leur authorité pour 
Lifurper les biens des pauvres. Ce qui 
donnoit occalion à plufieurs Seigr 
neurs , de prendre le bien de leurs 
voifins , parce qu’ils eftoient afl’û- 
res qu’ils trouveroient des Moines à 
qui ils les pourroient vendre. Nous' 
en trouvons un exemple confidcra- 
ble dans le Carujairc de l’Abbaye 
de Mire en SuifTe , qui a elle impri- 
me. Le Moine qui a compilé les 
Actes de la fondation .de ce Mona” 

ftere. 



(i) 

cum inju- 
(litiâ cr 
rapittâ > 
aut vio- 
lentiâ , 
(ongre^a- 
ta , ûHt 
«c qui fl ta 
funt. 



(i) Dum 
unujquif- 
que hoc 
Jolum at- 
tendere 
deheat y 
ne ita cor- 
pus nu- 
triat y ut 
animam 
perdat j 
co^itet- 
que quid 

profit y fl 

iutro ra- 
piat y Gr 
Jl/ona- 
chus co^ 
medat. 
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ftere , apres avoir taie le dénom- 
brement des terres &c pofîellions 
qui appartenoient légitimement à 
TAbbaye , fait en fuite le dé- 
nombrement des biens (ij qui a- 
voient efté acquis par des voyes 
mjuftes. Ce bon Religieux té- 
moigné eftre obligé de publier ces 
acquifitionsiniuftes, afin d’en don- 
ner la connoillànce à fes Frétés , & 
de décharger par ce moyen fâ con- 
fcience : puis il fait mention d’un Ca- 
lice d’or enrichi de pierreries , àc de 
deux Croix d’argent, dont on avoit 
acheté en y joignant d’autre argent , 
des terres qui avoient efté ufurpées 
par une perfônne de qualité fur de 
pauvres païfâns : enfin , apres 

avoir reprefènté l’ihjuftice de ces for- 
tes d’acquifîtions , il ajoute, (i) qu’on 
doit bien prendre garde de n avoir- 
pas tant de foin de fon corps pour 
perdre fon amc, en jouïftànt d’un 
bien ufiirpé. Mais après toutes ces ré- 
flexions, il ne laifte pas de regiftrer 

dons 
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dans fon Cartiiluire les biens mal-ac- 

f 

quis , aufl'i bien que les autres. Car il 
eft rare que les Communautés Rcli- 
gieufes faflbnt des reftitutions ; per- 
lunnene croyant y eftre obligé en Ion 
particulier. 

. Les privilèges que les Princes' ac- 
cordèrent aux Monalleres , ontaufli ’ 
beaucoup contribue à conlèrver 
leurs biens &: à les augmenter. Ces 
privilèges , qu’on appelloit ( i ) char- ( i ) cart£ 
tes de franchifi ^ commandemens^'^^^^^^'^ 
Royaux^ exemptoient les Monafleres ^pl^Tc- 
cics tributs ordinaires ; les Princes 
les ayant une fois pris en leur protec- 
tion , peribnne n’ofoit les attaquer. 

Quand ils avoient mefme des diHe- 
tens avec leurs voifms pour des terres 
dont on leur diiputoit la pofleffion, 
il arrivoit rarement qu’ils perdiflent 
leurs procès j parce que les Juges 
<qui cftoient commis par les Princes , 
£ivonfoient ordinairement les Moi*- 
nés 5 lefquels eftoient coniiderés 
comme gens appartenans aux mê- 
mes 
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mes Princes , hc dont les bieiïs'e- 
toient en quelque façon corifés de 
leur Domaine , principalement 
quand les Princes elloienc fonda- 
teurs d^Mon aile res. L’ori^ne des 
Invefticurss, qui onc caulé tant'dç 
tÿjàbles dans l’Eglile entre les Prin- 
ces &: les Papes , vient- de ces fortes 
de fondations, &: elles ne marquoient 
autre chofe dans les commence- 
mens, que les terres dont le Prinee 
reveftoit ou inveftiflbit iine'Eglife, 
pour parler dans les termes de ces 
tems-là. Les A£fes mefmes qui fo 
fàifoient entre les particuliers, conte- 
noient le terme d’mveJHr , qui figni* 
fioit donner des terres & en mettre 
en poflèflion. Afin que cela fut rendu 
plus folcnnel , on y ajoutoit de cer- 
taines ceremonies , qubn peut nom- 
mer fidions de droit. J’ai trouvé dans 
une ancienne Formule d’inveftiturc 
faite fous l’Empereur Louis II. que 
les Juges, & autres Seigneurs com- 
mis par le Prince , failoicnt les in- 

vefti- 
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veftiturcs en fon abfence , dont on 
laifloic un Ade, oii étoient marquées 
les années du régné de l’Empereur, 

&: celles du Comte ou Juge des lieux, 
avec le fèing des autres juges té- 
moins prefens à cette ceremonie. La . 
Formule étoit conçue en ces termes : 

('i) N. N. invejlierunt per dema 7 }da- ( ^ j 
tionem AuguJH , per coloiznam de cur- de 

te &c. N. Abbatem. On lit en d’au- 
très Formules d’inveftitures, per an-' ' 
nulum. En effet, la coutume eiloit de 
fc iërvir tantofl: du bafton , tantoft de 
l’anneau, & le plus louvent de tous les . . i 
deux enfemble. Lors que ces inverti- , ^ 

tures le faifbient par les Princes, on 
nommoit ce barton , bajion Roy a/» de prîcep- 
la mefme maniéré que leurs privilc- J""' 
ges ertoient appellés (i) charte Roy a- regJlls^ 
le , commandement Royal , jujton defenfio 
Royale .protection Royale ; & il fiit en- 
finappellé (3) feeptre Royal. Les in- {3) Scep^ 
vertitures desEvefchés fe ïàiCoitnt per 
feeptrum r égalé. qu’il ert rapporté^"* 
par quelques Auteurs &; dans les Car- 
tulaires anciens. D Quoi- 
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. Quoi que Charlemagne &: Tes Siicr- 
cefleurs euflènt remis Téledion des 
Evefques au Clergé & aux Moines 
conformément aux anciens Canons , 
elles ne^iè faifoicnc pouitant que du 
invcflitu- confentement des Princes , qui tie- 
res de- fignoieiic le plus foiivent ceux qui de- 
voient eftre clùs ; l’on n’oioit agir 
Princes, autrement, parce qu’il falloir obte- 
nir d’eux l’inveiliture des biens , St 
(i)cyfmi. les pnvileses ou immunités. Cela 

1075. ^ ^ . r 

Cum non ne s’oblèrvoit pas {eulement en Fran- 
f offent ad ^ Allemagne , mais mcfme en 

Imper ato- O . 

rem ire , Italie. Un trouve dans 1 ancien 
Cartulaire de l’Abbaye deCalâure, 
cjiie les Moines de cette Abbaye fon- 
dée par l’Empereur Louis 1 1. pri- 
^c^/efam toujours l’iiiveftiture des Em- 
cr impc- pereurs &c des Rois , fins avoir ja- 
^thZkoT mais recours aux Papes , juiqu’aux 
r«wptfr/i- guerres qui ftircnt entre les Papes 6c 
les Empereurs Allanans^ Car a- 
-^pofloii- lors , comme remarque le Moine 
^ compofé la Chronique jointe à 
/ - ce Cartulaire , i ) les Chanoines & 

les 
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les Moines furent obHgés de s’a- 
dreHcr aux Papes , pour obtenir des 
privilèges 6c la permillion de procé- 
der à une nouvelle éledion , d’autant 
que les guerres les emp échoient de 
s’adrelTer aux Empereurs. Cela 
fe pafla en Italie fous le Pontificat de 
■Grégoire VII. lequel a attaque avec 
tant de vigueur les inveftitures des 
Princes : 6e bien que les Moines de 
Cafoure enflent déjà obtenu du Pape 
Leon I X. un privilège fomblable 
à eeux qu’ils obtenoient des Empe- 
reurs , ils le plaignent neanmoins , 
de ce que les guerres les empefehent 
d’avoir recours aux mefmes Empe- 
reurs , comme s’ils n’euflent recon- 
nu les Papes pour le droit d’inveftitu- 
re , que parce qu’ils y eftoient con- 
traints par la necefllté des tems. 

Cette mefine Hifloire nous an- 

i 

prend , que les Chanoines & les 
Moines n’elifoient point leurs Evefi- 
ques 6e leurs Abbés , qu’aprés en 
avoir donné avis aux Empereurs 6e 
D 1 aux 
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aux Rois. Cdt pourquoi dans les 
e'iedions des Evefques éc des Abbés, 
qui fe faifoient par tout le Corps des 
Chanoines & desMoines,il étoit toù- 
jours'fait rnention du confêntement 
des Princes , &: il n’y ctoitjamais par- 
tes Pape ^ qui ne prenoit alors ia- 

^cpcii- niais aucune part a ces elcchons,mc- 
doient nie dans Tltalie , comme il paroit ma- 
Papc nifeftement du Cartulaire de Calàu- ^ 
mefnie re & de la Chronique M S. qui y eft 
en Italie, Ce qui s’oblêrvoit encore fous 

l’Empereur Henri III. car cette Chro- : 
(i) Dow/- nique fait mention d’un (i) Moine 
wfKif/É’f-nommé Dominique, qui fut élu par 

tus in^Ab- \ i * 

latent ah toutc la Communaute avec le con- 



tmni Con- lentement du mêmeEmpereur.L’Ac- 
£^‘ro«^«- de cette éleéhon dl rapporté au 
/:< /wprra- long dans le Cartulaire avec le lêing 
les Moines qui élurent Do- 

nci vene- a 

rahilis mûiique ; & ils témoignent au com- 
nienccment de cet Aéle,qu’ils ont élû 
J 047. tou s d’une voix , depuis le plus grand 
julqu’au plus petit, Dominique Moi- 
ne &: Preftre: puis il ajoute , que cela 

s’eft 
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s*eft fait du confemement d’Elelin ( 0 

Chancelier de rEmpereur Henri. 

I.es mêmes Moines affirment de plus nj; EccU- 
dans cette Chronique , qu ils fiirent 
obligés d’avoir recours au Pape Ur- t^ohatiii 
bain IL parce quelesNormansne’^‘*'‘^'^f‘’’ 
leur permectoient pas de s’adrefTcr à noraverat, 
l’Empereur.L’ Auteur de cette Chro- î"'-* 
nique ajoute, que leur Abbe Cnmual- ç«- 

dus alla trouver le Pape Urbain, pour hemaba^ 
lui expofèr le pitoyable eftat où les 
guerres avoient réduit 1’ Abbayei& que locari. ' 
depuis ce tems-làelle (i) commen- 
ça a eftre fous la protedion de l’Eglifo primus ah 
Romaine, ayant toujours elle aupara- 
vant fous la protedion desEmpereurs. chnfccra- 
Mais ce qui eft encore plus à obier- 
ver, il efl: dit dans cette mefmc Chro- raLTin 
nique,(2) que l’Abbé Grimualdus fiit hco feep- 
le premier qui fe forvit du bafton Pa- 
-'ftoral qu’il reçut du Pape pour Yin- cejfores fui 
•veftiture de l’Abbaye , & que tous les 
autres Abbés fes Prcdecellèurs a- peratoris- 
voient porté un foeptre Royal, que"* 
les Empereurs leur avoient donné : fufccptî» 
D 3 c’efl 
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c cil: pourquoi le Moine qui adefcrit 
le Cartulaire de cette Abbaye , re- 
préièiited’un codé le Pape Urbain , 
& de l’autre l’Abbé Grimuald , à qui 
le Pape met une Crolïë en main , 
au lieu qu’il avoir reprefenté les au- 
tres avec un ballon ; & il fait dire 
ces vers au Pape Urbain en parlant à 
l’Abbé. 



Cétfiris ob feeptram bacalum tibi 
porrigû dextrum , 

fi') iJl- Jis fret ns y plus. Cæfire 

bat ta qti<£ ^ Petms. 

hiicicnus 

fuit Itftfe- 

riaiis ca~ }^âis Ics Moiiics connufcnt bicn- 



S&wr " toll par expérience , que le ballon 
Palloral du Pape ne les defendok 
t:erclto- p^is comme Ic ballonRoyal. C’eft 



ribus Vf»- pourquoi l’Auteur de cette Cbroni- 
tlSu déploré la mifere où fon 

vbifunt Monallere fût réduit en ce tems -là , 
/ "" & regrette la perte qu’il avoir faite, 
vbi feep^ depuis qu’il n’elloit plus prcKcgé par 



tri-mag- lesEmperéurs 
nijicentta'i 
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’ai rapporte ceci , afin de 
voir le peu de pouvoir que les Papes n’ctoient 
avoienc ayant ce .tcms-là dans les 
Icdions des Evèlques &c des Abbés i ^ 

&; que d’autre 'part, les Princes en 
cftoient entièrement les- maiftref» 
Cependant les Moines feifoient tou- 
jours employer ces paroles dans le$ 
imrmmirés où privilèges que les Prin- 
ces leunaecbrdoient ; qnils aurokrit 
U liberté d’élire un Ablk' de leur Cofn- . / , * 
rntm^ute i conformément â la Réglé de - • - • 

StéBemif^ Maisavectdiit cela, ils ‘ 
bfd'ûâcrit ÆHtcaùcùîi’Abbc :quç du 
confencernent des 'mefines Princes 5 
qui leur defignoient le plus ibuverfç 
-ceux qui dévoient eftre élus , n’ob- 
-fêrvant pas mefine le reglement,' qui 
pdrtbic que l’Abbé^ ferôit toujours 
pris ’^ela Mailbn dont il devoir eftre 
Abbs. - La liberté d’éleéfcion n eftoic 
que dans les Abbayes peu confide- 
rables; & encore falloit-il avoir dans 
les commencemens la permiftion de 
rEvefqfiic du lieu où. eftoit fituée 
■0, P 4 r Ab- 



8 O Hifloire de t Origine ^c. 
r Abbaye. Avant la Réglé de St. Bc- 

' O 

noirt , les Moines eftoienc fournis aux 
Evefquesen toutes chofes , ne pou- 
vant rien entreprendre que de leur 
confentement. Mais le Stamt qui eft 
dans cette Réglé touchant 1 élection 



des Abbes, laquelle Ce cievoit faire par 
les Moines de la Communauté , leur 
fervit d ’occafion pour s’exemter peu 
Onff pc a peu de la Jurifdidion de leurs Evê- 
xemp- ques.Il eft vrai'que les Moines depen- 
Evcfques, melÎTie pour Tob- 
rcs. fervation de leur Réglé, ne pouvoient 

'élire un nouvel Abbé, qüils n’en euf 
feht auparavant obtenu la permiflion 
de leurs Evefques: mais cforâmeils re- 
prefentoient leur Réglé, on ne les em- 
pechoit pas de l’executer; ainfi ils ob- 
tinrent des Evêques le pouvoir d’élire 
• • leurs Abbés félon qu’il èftoit .porté 
. dans leurs Conftitutions.il ne fut plus 
en fuite befoin d’avoir recours aux E- 
vêques pour procéder à une nouvelle 
^éledion j car les Evefques mefines a- 
bandonnerent à l’Abbé &: aux Moines 

J ^ 4 

i- CJ tout 
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tout ce qiiiregardoit la Réglé, & l’on 
commença à mettre de la différence 
•entre ce quieftoit de lajurifdidion 
des Evefques , & ce qui ap|7artenoit à 
la Difdpline Monaftique. Les Moi- 
nes allèrent mefme plus avant : ils ob- 
tinrent de leurs Eveques des exemp- 
tions pour ce qui regardoit la jurifehe- 
tion Epifcopale. Et lors que les Papes 
eurent une fois acquis dans lesDio- 
cefës des autres Eveiques , le pouvoir 
qu’ils y ont maintenant, l’autorité des 
•Eveiques fut entièrement diminuée: 
'car lès Papes accordèrent aux Moi- 
nes , le plus fouvent pour de l’argent, 
autant d’exemptions qu’ils voulurent. 
Il faut neanmoins prendre garde , que 
les premières exemptions des- Moi- 
nes ne font pas fi eftendües que cel- 
les des derniers tems, & que plus l’ait- 
torité des Papes s’eft accrue , plus les 
privilèges des Moines ont augmente à 
proportion. Au reffe, ces exemptions 
ont etc tres-utiles aux Monafteres , & 
fort incommodes aux Eccîeûaftiques 
qtii dependoient d’eux : car coi-rnnc- 

D % les. 
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les Abbez clloient les maiikes pour 
le rpiritiiel , aufli bien que pour le 
temporel , les conteftations qu ils a- 
voicnc avec les Ecclefiaftiques é- 
toient toujours reglces en faveur du 
Monaftere. 

Les Abbés déplus s’acconv 
itiodoient aflez Ibuvcnc avec 
ceux à qui ils donnoicnt l’ad- 
miniftration des Eglifes , &: retran- 
choientune partie de leur portion, , 
laquelle revenoit au Monallere : & | 
.pour en venir plus facilement à bout, 
ils pretendoient que le droit d’Eglifè j 
Baptiûnale appartenoit à leur Mona- 
ftere , &: par confequcnt les dîmes 
&: tous les autres droits Ecclefiafti- 
ques. Si les Preftres oppofoient, 
qu ils avoient toujours reçù les dî- 
mes , & qu’ainfi leur Eglife devoir 
eftre cenfée Baptifînale \ alors les 
Moines fè defendoicnt par d’autres 
voyes , & afTûrüient que les Preflres 
ne jouïflbient de ces dîmes', que 
parce que les Abbés avoient bien 

voulu 
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•voulu les imi* làifler par charité, 
quoi qivé'U'es fuflent dé droit au Mo- 
•nartcre. C’ell ainii que les Moines DüTercns 
■de l'Abbaye de Mire ont autrefois Mdnlï 
prétendu j' que les dîmes desEglifes &icsCu- 
■qüi depetid oient de leur Monadere , 
edoient à eux. Je rapporterai ici les mes. 
termes inférés dans les Actes de la 
fondation de cette Abbay e , afin que 
chacun puide juger du droit que les 
Monaderes ont pris ‘Ibuvent for des 
Egiifés quidependoient deux, fins 
edre pour cela fondés dans de bon 
titres, fij De decimis vero y 
CAerici antcà htc à nofiris agris acci- 
fieba^K credendurt^ ejl Antecejjfori- 

mffris^hec fotms pro charitate-yàe xMirc. 
'ucl ad folatmm 'viBtis , c^tiam pro 
'jkJHtja ' fnbditîone fknxtjfe ; S" 

'pûteflate A hhatis efl , utrum velit alto 
dare aUt fibimet habere , admonitu 
-of fié ftint a modo omnes qui fecefferint 
hue ad habit andum , ne tmquam con- 
fèntlant ut Clericus Curam ab Bpif- 
copo s ’fed i^lhbate accipiat , quod 
D 6 îjlud 
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ijlud Monajierium ç/? Mater i.cclefia, 
A quoi Ion peut ajouter , que les Ab- 
bés donnoienc aflêz fouvenc.le gou- 
vernement des Egliles à quelques- 
uns de leurs Moines > qqi faifoient 
Ibffice de Cure en la place desPre-* 
très lecLiliers % 6c alors . il eftoit facile 
d’attribüer au Monaftere les dîmes 
qui appartenoient aux Curés. Il y 
.avoir, à la vérité , quelquefois des 
.difputes entre les Evelqucs 6c les 
-Moines \ mais les Moines gagnoient 
aifement les Evelques ; à qui ils don- 
noient de l’argent , afin qifil leur 
fuft permis d’çflablir des Vicaires 
ou Curez dans les Eglilès qu’ils pre- 
tendoient dépendre de leurs Mona- 
lleres. ^ - ' 

Pour connoiftre mieux l’ufage de 
ces tems-là , on remarquera que 
Grégoire VIL 6c les autres Pa- 
pes lès SuccefiTeurs firent, ^plu- 
fieurs Conrtitutipns, pour obliger 1^ 
Laïques à relbtüer aux EgliSs les 
•<fiw]^es 6c les autres Revenir Eo- 

' cl©: 
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clefiaftiqucs dont ils jouïiroient*: 
mais la plus-parc de ces rellitutions 
ne refirent quauxEglifes Cathedra- 
les &: aux Monafteres , bien que les i-Egiife 
biens appartinirenc à des Eglifes par- & 
ticulieres. Comme l’Eglile eftoit a- 
lors diihnguée de l’Autel ; ■ les Mona» 
fteres retenoient les Eglifes , c’eft-à- 
dire les terres , les dîmes & les autres 
revenus: mais parce que -le droit de 
pourvoir à ces Autels eftoit aux Evef^ 

■ques > il fallut que les Moines robtinfi < , ' , ' 
-fenc des Evefques; ce qui s’appellà 
-il) ie rachat des Autels, Godehoi de (i).^hdZ 
iVendôme , & d’autres Auteurs duJJ'^"‘ 
jnefme tems , .font mention de ce 
droit; )t De plus, le Concile de Clair- f 

mont ordonnai .^e les Autels qui 
Aur oient efiédorinès aux chapitres ou 
aux Monajleres par les Vicaires quon 
appelloit per fonne s. y retourneraient au 
fouvoir de PEveJquCy Ji ce n'ejlque 
.les Evejques eüffent confirmé- par efi - ' . 

•erit la donation faite aux chapu 
^ires ci' aux Monafteres, Pour avoir 
D 7 cette 



coniîrniâtion de r£vd<|«e,’^M 
fallcnc lui doimcr une ccitainc fouis-' 
me d’argent. Et ce defordrc en caiii- 
fa un autre J car les particuliers vou>- 
lurenc aulll avoir des Eglifes , doi^ » 
ils.titoient k te venu à l^imitation' > dci 
jGhandiks lôi j(fe's én tei 

failànt defervir pari des Vicatresî» ' • îl 
n’cdoit jpQint befoiri, r^ue-UeuK-qu)i 
eiloierit poajn;yûsjdcx5es?Aiitel»^i-*^ 
4nt jPrdbie^ 'v ^ iayaik r ji^ 

f ï ) NoiuntNi^é^s eii Mrslplânesillf- > |baîi- 
sacerdotio,^^[yç^^l cqndamr»'<lèDaBüi'^l^J)i Sc 
peut foüdr^ r^ufctîetiît -qui nè (êr- 
reaitario, yent point'à l’Auteï, vivera decc q*ii 

* s^attclbtfâilt^k 

yt 4 »t — jtksEgüièsi • âms 'tèbdEé'ûtt- 

^tlfqTôf' Ëgliièfc.^ ' Yî- 

damintro- vcs ,= 'Evd(t|iicde-Châhre^^ ^fe plaint 
auflide cedefordrç dans une Letme 
pZ'‘7d au'PapcUrEafoil.^mÜJutreprefen- 
aiiumone- cotÿbsTÔècpii eftoitcfi 

KCT teft‘~ -Erancp à d(égaid^'fef(3W^ 
runtur ibnats, & qui^avoic cMaUtofilfe^p»: 

^mentâ. Evdqucs fos Prcdcceiîêïiî^'i'jJ^ 

4 . altari 




des Revems Ecelefiàfli^aes. 
^akarinonfervmnt , dit-il, dealtari 
'vivunt , A quû facrilegio cum eos ah~ 
Jlernreveltm^ monendo-, increpAn- 
do , excommunie Ando , AitArU k me 
■ redimere volunt fab mmim perfon£y ^ 
ficHt k Prddecejjoribus mcü ex prA*uA 
eonfuetudine redem^rmtv . 

Le Pape Uibaiii condamna > à la 
vérité , cet abus dans un Concile te- 
nu à Clairmont, pour empefeher la 
llmonic que les Evefques commet- 
toiefit en; vendant les Autels : mais il 
fèmble que ceux qui les avoient à- 
chetés des Evefques , profitèrent de 
leur fimonie ; car il fut ordonné 
• dans çe Concile , que ceux qui jouïf 
.lôieiit depuis 30 ans de ces Autels, 
-Ile (croient point inquiete's à lavenir , 

& que les Evelques n’éxigeroient 
plus d’eux le droit qu’ils nommoient 
redemptio AltAriumlj^ Pape Pafchal, 
Succefièur d’Urbain ^ confirma ie 
mefine decret dans une delcs Epif 
très à y ves Evelque de Chartres , & 
à Ratiulphe Evelque de Xainccs, ’ 
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ï où il leur parle en ces termes : Iffi 
• Arvernenfi Concilio aâfmfHsf inquo 
■prxfidente Pradeceffore nojiro bon£ 
memorid Papa Urbanoy confentien- 
tibus Galîiarum Epifiopis y decret um 
<efi ut ait aria quæ ab annis triant a 
.fùb Vicariorum redemptime Mona- 
fteria ' pojfedijfe nofeuntur , quie~ 
■te deinceps ^ fine molefiia quali- 
:bet Monafteriis ipfis firma perma- 
■néant. 

i V oilà de quelle maniéré les Mona- 
fteres & les Chapitres , qui eftoienc 
aulh compris dans le decret du 
Concile de Clairmont , retinrent 
•à perpétuité pluiieurs Autels qui ne 
,leur appartenoient point ; & ils foi- 
rent en mefme tems exempts de 
payer auxEvefques les droits ordi- 
naires qui le pay oient apres la mort 
•des Vicaires , pour avoir la liberté 
dy mettre d’autres Vicaires en leurs 
-places. Il euft efté , ce me (èmy 
ble. , plus à-propos & plus confor- 
me aux. anciens Canons > de lail- 
» fer 



Digiiized by Google 




des 'j^evèms Ëcclejiajiîques, 83; 
fer auxEvelques le pouvoir de pour- 
voir aux Autels. Et ce qui prouve 
que ce droit appartenoit aux Evel- 
qiies, c’eftque lorsque les Laïques 
forent contraints de reftituer aux 
Eglilès les dîmes & les autres reve- 
nus Eccldiaftiques dont ils jouïl- 
foient', il fut ordonné dans le Con- 
cile de Melfi fous le Pape Urbain IL 
Aucun Laïque fieufi U liberté 
de, donner aux Monàjleres , ni 'aux 
chapitres y les dîmes y Bglijèsy ou 
aùtrés. droits BccleJiaJHques , fins 
le canfentement de lEve/que dudieu» 
fin' la permiffion du Pape. Mais 
il arriva que les Evefques àbuferent 
de leur pouvoir , ôc qu’ils permi- 
rent aux Chapitres & aux Mona- 
•ftéres de prendre ces biens desmains 
des Laïques y à condition qu’on 
.donneroit à eux Evefques , une 
certaine fomme d’argent , afin 
qu’ils accordafîent la liberté d’ei^ 
-tablir des Preftres ou Vicaires , 
qui .priffeuv je foin, du fpirituel 
- des 
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desEglifes. Ces decrets des Papes 
qui furent accompagnés d’excom- 
munications , firent > peur à plufieurs 
Laïques , defquels au lieu de reftitüer 
les biens Ecclefiaftiques aux Eglifês 
particulières à qui ils appattenoient» 
les reditüerent aux Chapitres &: aux 
Monafteres avec la permifTion des 
Evefques. : Les Laïques aimoieni 
beaucoup mieux refHtüer les chmes 
les autres biens Eccldiaftiques 
aux Chapitres & aux Monafteres 
dont ils tiroient de l'argent , qu’à des 
Eglifcs. particulières * qui ne pou* 
voient pas leur’ en dqnnerî -C’eft 
pourquoi les Conciles ordonnèrent 
que ces reftitutions ne fe fèroient 
point fans le confèntement des Evef 
ques , afin d’èmpefcher toutes for- 
tes de 'paéïes ou conventions'entre 
IcsXaiques & les Communautez 
Eccleliaftiques. Il fe trouva pour- 
tant plufieurs Laïques qui ne furent 
pdnt csbranflés par les excomfnuni- 
Icatiohs de» Grégoire VIL des 

^ au- 
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autres Papes. Ils gardèrent, non- 
obilant cela , les dîmes & les autres 
Revenus Eccldîaftiques. Ils inftb 
tüerent de plus des Predres pour a- 
voir loin du fpirituel , (ans prendre • 
l’iiiftitution des Evefques. Ce qui 
fut caufe que dans le Concile de La-, conc. 
cran fous Alexandre III. il futarrefi Later.nt. 
té, fi) que les Clercs ou Vrejlres 
prendroient le gouvernement des J 5 - 
glifès des mains des Laïques fans II au^ 
torité de HBveJque du lieu , fujfent 
œcommuniés \ (jr que s’ils perff 
toient , ils fujfent depofés de leur Mi- \ 

niflere. Les Papes cepeiKlant fbu£ . 
frirent que les Laïques retinflent la 
jouiflànce des dîmes des Egliïès 
dont ils eftoient en poiTefTion : mais 
ils accordèrent des privilèges aux 
Chapitres ôt aux Moines pour les 
retirer de leurs mains , quand bien 
melmc les Evefques n’y voudroient 
pas confèntir. Ces fortes de privi- 
lèges qu’on obtenoit facilen^ent de la 
Cour de Rome , appcMrtcrent de 

grands 

y 
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grands revenus aux Chapitres & 
aux Monafteres , lefquels chargè- 
rent du gouvernement fpirituel des 
Eglifès les Preftres feculiers , en 
leur donnant des penfions fi modi- 
ques , que les Papes Rirent obligés 
de condamner cette avarice des 
Chanoines & des Moines , qui re- 
fiifoient aux Preftres ce qui lair 
cftoit neceiîàire pour les toe fub- 
fifter. ‘ ' 

Difputcs Les grands biens dont les Mona- 
EvcI^um ^cres jouïflbient ^donnèrent de laja- 
& les loufîe aux Evelques & aux Chanoi- 
Moincs. & mefine auxPrinces , à qui 
Ton repreiènta , que la plus-part de 
ces biens dévoient plutoft apparte- 
nir à des Preftres (èculiers qui euflent 
le foin des Eglifos , qu’à des Moines 
qui eftoient exclus par leur profef- 
'fion de toutes les fonctions Ecclefia- 
ftiques. Mais comme les Moines a- 
voient profité de l’ignorance 6c des 
vices des Preftres foculiers , bc qu’on 
leur avoir donné le gouvernement de 
: - la 
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la plus-part des Eglilès , il lût diffici- 
le de les chafler de cesEglifes pour 
y reftablir les Preftres feculiers. 
C’eft pourquoi il y eut de grandes 
difputes entre les Chanoines & les 
Moines , principalement en Angle- 
terre , où les Moines avoient dépouil- 
lé les Chanoines de leurs Canoni- 
cats , & avoient mefme obligé les 
Preftres lèculiers à (è faire Moines , 
s’ils vouloient jouir de leurs Bénéfi- 
ces. Les Evefques firent tout leur 
poftlble pour éloigner les Moines des 
Dignités Ecclefiaftiques : mais d’au- 
tre part les Moines avoient recours 
aux Papes , lesquels s’eftoient déjà 
rendus les maiftres d’une bonne par- 
tie de la Jurifdidion des Evefques. 
Mais les Princes qui eftoient perfîia- 
dés que les Monafteres eftoient de^ 
venus trop riches, favorifèrent le par- 
ti des Evefques contre les Moines &: 
les Papes. Tous les Archevefques de 
Cantorberi avoient efté Moines de- 
puis Auguftin , que le Pape St. Gré- 
goire 
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gôire avoit 'envoyé en Angleter- 
re , jufqu’au Régné de Henri I. 
Mais comme l’on vint à procéder 
(bus ce Prince à l’eledion d’un Ar- 
chevefque , (i) tons les Evefques 
d’Angleterre témoignèrent haute- 
1 1 1 3 . ment , qu’ils ne vouloient point avoir 

un Moine pourlcur Primat, 6 c qu’il fe 
trouvoit dans le Clergé des perfon- 
nes aulli vertueuiès & aufll propres 
pour gouverner une Eglife , que dans 
les Monafteres.On commença donc 
à ofter peu à peu aux Moines le gou- 
vernement des Eglifes , quoi qu’ils 
fulTent protégés par les Papes. On 
diftingua neanmoins toujours les 
Chanoines réguliers d’avec les Moi- 
nes ; & cela mefme fubfifte encore 
aujourdhui, car nous voyons qu’il y a 
peu de Moines qui prennent le foin 
des Paroifîès , &: qui fafl'ent les au- 
tres fondions Ecclefîaftiques hors de 
leurs Monalleres : au lieu que les 
Chanoines réguliers exercent par 
tout ces fortes de fondions , fons 

qu’ils 
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qu’ils i'üienc obligés comme les Moi- 
nes ÿ' à mettre dans leurs Cures des 
Preftres feculiers. 

Il redc maintenant fort peud’E- 
glifes Cathedrales_qui foient occu- 
pées par des Moines-, quoi qu’autre- ^ , . 

I */* Z' Emplois 

lois ce lut une choie tort commune , Ecdefia- 
de ne» voir dans les Eglilès d’autres tiques 
Chanoines que des Moines qui JîSera-^’ 
prenoientjcn mefîne tems le loin des vecics 
Mohafteres & des Eglilès. Ce qui 
•clloit entièrement oppôfé aux Ca- (i) g«;V- 
nons & à l’inftitution mefoie de la ««- 
vie Monafti^ue. (i) St. Gregoi- 
re permet, à la vérité, aux Moines //fr/o 
d’entrer dans l’Ordre Eedefiaftique , fa(ik7m‘ 
& d’en foire toutes les fondions , Ordinem 
quand il plaira à leurEvelque les en 
charger : mais ils ne pouvoient plus riùs niic 
alots demeurer dans leurs Monafte- 
rcs , eftant devenus de véritables 
Colères. Les Moines firent pour- ”" 

, . , * , tiamha- 

tant le contraire , demeurant dans bcatma^ 
leurs Monaftercs , & ils fe charge- 
rent du foin des Eglifos. Nous li- Papf; 

fons 
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fons mefme dans THiftoire d’Angle- 
terre , que rOffice d’ Archidiacre 
d’une Eglife Cathédrale eftoit atta- 
ché à la Charge de Pneur du Mona- 
ftere. Le délit qu’ils avoient d’enri- 
chir leurs Mailbns , eftoit la véritable 
raifon pourquoi ils continnoient de 
demeurer dans leurs Communautés, 
quoi qu’ils en fuflentlcparés de droit 
par les emplois Eccleli^ques où ils 
s’engageoient ; &: bien loin de le dé- 
faire de toutes leurs couftumes Mo- 
nachales , quand ils eftoient alïbciés 
au Clergé , ils introduilbient dans 
leurs Eglifes les ulàges & les ceremo- 
nies de leurs Monafteres : & c’eft ce 
qui facilita aux Preftres lèculiers leur 
reftablilTement dans lesEglilès Ca- 
thédrales & dans les autres Bénéfi- 
ces. Mais nonobftant cela, une 
partie des revenus qui eftoient aux 
Eglilès particulières, eft demeurée 
. dans les Monafteres. 

Déplus, les Princes & lesEvef 
ques ne purent fouffrir , que les Moi- 
nes 
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nés occupaflent les Dignités Eccle- 
(îaftiques, après que'' les Papes fu- 
rent devenus fi puilîànts , qu’ils dit- 
pofôîent à leur volonté de la plus . 
grande partie des Bénéfices : car les 
Moines prenoient toujours les inte- 
refts des Papes contre les Princes & 
les Evefques , i()us pretexte de de- 
tendre la liberté Ecclefiafiique ; &: 
comme les Princes rcfufoient de (è 
{üLimettre au Pape , &: qu’ils avoienc 
tous les jours des démeflés avec eux , 
ils relôlurent de ne donner les char- 
ges emplois Ecclefiafiiques , qu’à 
des perlonnes voüées à leur lervice. 
L’Hiftoire d’Angleterre nous fournit 
un bel exemple de cela (bus leReg- Les Pria- 
ne de Richard I. Ce Prince ayant 
aflemblé les Evefques de (bn les Moi- 
Royaume, ne pût s’empefeher 
pleurer en leurprefence> & de leur 
repre(ènter (i) qu’ilefloit unmilè- 
rable,* & non un Roi. 11 (e plaint ^ 



, non rt- 



que 'les biens du Royaume (ont di-.^^'”- 
yiCés eh une infinité de parties , dont ccivàiii 

E il ’ 
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il ne lui en rdloit ^ue la mçindrc 
[i)Hxc Çortion fi; ,qa’il&-e(loiencpot 
mimer ièdes des Moines noks., parjxiçs 
fai/Éi' blancs , 64 par des Cteaoi- 

Monachi «CS de diffeieus Ordres. , Puis iJ re- 
^0^7 ’ ppche aux Preft^^ fcçuliers. leurs 
ni s diver- vices fcand^cux leurs deba|:iches 
jicano^ connües. à tout le mçnde. , ^lee- 
mpJytMS fopuit , dit ce Prince en par- 
lant des Prertres fcculffrs , diftra- 
hunt, ^expendmtin prayos ufus^ 
dum magis ccgkattt defiarttm patmis 
meretrUum, qtum dè fuârum 
mentis vell'thris EceUfi Arum — 'To- 
lerabile malum videretur , fi fingth 
li Jùas mulierculas objcrvarefit , 
fiiltem thorum non invaderent aUe- 
num* 



Ces defordres n’eftoient pas icule- 
ment dans l’Angleterre , mais dans 
toutes les Eglifes de l’Europe , où les 
Preflrcs , à qui il eftoit défendu de 
fe marier, (êlon les Canons de l’EgliTc 
Occidentale , ne faifcttcnt aucune 



diflkultc d’avoir chez eux publiqui 



ment 





dâs Revenus Ecclefiajîiq^ues, 
mène des femmes. Kc ion eii obli- 
gé aux Moines, des fervices qu’ils 
ont rendus à l’Eglife dans des tems 
où les Preffcres feculiers eftoient 
plongés dans le vice bc dansl’ignoi- 
rance: mais leurs fervices. ne iùrent 
plus fl confiderés , lors qu’ils îfe iiii* 
rent déclarés pour les Papes,, qui 
Vouloient eftre feuls les maiftres deS . ’ 
Revenus Eccleüaftiques contre i^rr- ' , 
cien ufege. Le Roi Richard , doiir ' . ■ . . ; \ 
nous venons de parler , attribüeà la ‘ 
foiblefTe des Preftfes de fon Royau- 
me , le delbrdre que la Cour de Ro- > 
me apportoit dansifes Eftars... Ro- 
mani y dit-il , propter jhhilitateTn 
•vefiramy adeo nobis infeJH funt t ut 
nohis foliimmodb videantur impe- 
rare , Uterulas fùas nobis vendant , 
necjujHtiam quarunt , fed litigia fi- 
^uent , multiplicant appellatwnes , 
reàimunt placit antes ; ^ cum folam 
peetmiam appetunt , veritatem con- 
fundunty pacemque fibvertunt. Ge 
Princecontinüant ces plaintes , tc- 

E a moigna 
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moigna aux Evefques de la mê- 
me Aiïemblée , que pour remédier 
à tous ces maux , il falloir obliger les 
Moines de (ë retirer dans leurs Mo- 
nafteres, fans prendre part à Tave- 
nir aux affaires Ecclefiaftiques j ôc 
reformer les Clercs feculicrs , qui 
fèroient beaucoup plus utiles que 
(i)Ro- les Moines , fi) pour refifter aux 

Itronibm injuftcs de la Cour de 

fitranf- Rome. L’avis du Roi fut fuivi de 
|ç5 Evelques , & il fut refolu 
run/otef- ff^ns cette Aflemblée , que les Moi- 
nés qui poflëdoient des EglÜès Ca- 
thédrales , auroient leurs Eglilés 
particulières proche de ces Cathé- 
drales, & qu’on effabliroit en leurs 
• places des Chanoines (èculicrs. 
Voilà de quelle maniéré les Prin- 

- ces joints aux Evelques tafeherent 
;de reftablir les Preftres feculicrs 

dans les Eglifes félon les réglés 
du Droit commun. Mais cela 
. ne .Ce fit qu’avec de tres-grandes 

- difficultés , parce que les Moines 

clloiei'.t 
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eftoient protégés par les Papes , 
dont rautorité eftoit devenue for- 
midable ; S>c c’efl: principalement 
à ce tcms-là que nous devons at- 
tribuer une bonne partie des e- • 
xemptions que les Moines obtin- 
rent de Rome , afin de ne ' dé- 
pendre point des Evefques , qui 
ne tâchoient que de les de- 
ftruire. . . 

■ Ceftoit une chofe fachcufe aux 
Princes, de voir que les Papes ne cfes 
difpofàfîent à leur volonté des biens Stands 

r r» 1 rr pouvoirs 

que les Rois leurs Predecelleurs a- aicachcz 
voient donnés aux Eglifes dans des 
tems où ils en eftoient les maif 
très. Il efl: certain que les Princes 
n’auroient pas accordé de fi grands 
biens aux Eglifes , s’ils avoient 
cru qu’ils dùfTent tomber entre 
les mains des Papes. Car à quoi 
bon donner aux Eglifes des vil- 
les entières & de grands domai- 
nes avec la Jurifdidion fêculicre , . 

pour n’en pouvoir plus, difpofèr 

E 3 dans 
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dans la fuite. Les Hilloriens Aile- 
mans attribiient principalement aux 
Empereurs Otthoiis , les grandes ri- 
chclïes dont joiû'flènc les Evefehés- 
( I ) Théo- & les Monafteres d’Allemagne. ( i j 
ÿr. de primus omnibjts peneCathedra^ 

xSl€Tn y ...y * -, , ^ 

fr/v. er Ihpus Ecclejns m Ifalta t Gaütâ, Ger- 
jur. lmp, riiünia. , BurgundU Lotharingia 
cenfiituüsy multas civitaUs , cajinty 
ofpda , villas , ^ multa alia demi- 
■ niatemforalUy é*p^ifdi^iones do- 
- navit , atque illis omnibus< EcclefiU 



nis Hareticis , • &c. Cela ne s’ac- 
corde pas tout-àrÊiic avec les Re- 
^i) P. flexions- que le (z) P. Paul a faites 
Faoio jjans fon Hiftoire , où il prétend que 
"deUemat, Ics Evclqucs dAllcmagnc ont uuir- 
Henef. pc pendant les guerres entre les Em- 
pereurs & lès Papes , les terres dont 



propria infignia perpetuo deputavit. 
K^rchiepifeopos quaque Epifiopos 
DucOftibuiS , Comitatibtos Baroniis 
eommtimvUy cmbusmbpksà'poten- 
tes Vafallôs frbjecit , ut Jemper e£ènt 
ad rejifiendum ^ manu forti paga- 



ils 
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ils joui fient maintenant avec les ti- 
tres de Pairs / de Marquis , & de 
Comtes. ’ Eh elfetj- bien que -cela* 
puilTe elîre vrai de quelques-uns 
l’on ne doit pas raflûrer generale-' 
ment de tous ; car les Archives de’ 
ces Egîifès font foi du contraire. 
L’on doit cependant' bien examiner 
les titres qif elles prodüifènt, parce 
qu’il s’en trouve beaucoup de faux. 
Comme les Evefques & les Abhés 
eftoient alors employés daiis les plus' 
grandes aiîaifes' de KEftat, il leur é4 
toit facile d’obtenir ' des Princes Ce 
qu’ils {bahaittoicnt : outre qn’eftanr 
phis capables que les 'Laïques , les* 
mefmcs Princes fc confioient beau- 
coup en eux. ‘ Mais tous ces grand? 
biens dont les Egliies ont efté enti- 
ebres, ’ri’onr fbrvi qu’à. allumer' la; 
guerre entre les Papes &: les Prin- 
ces éhacun prétendant avoir un- 
droit particuVicij furies Revenusj Ec- 
clefîaftiques. Et cela |)arrîjgea.les' 
Auteurs dé cès tems-làr- lés- uns efî 
- * Eq 



envi- 



Autorité 
du Pape 
pour 'es 
Bénéfi- 
ces. 
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crivirenc en faveur des droits 
prétendus par les Princes , ôc 
les autres en faveur des Pa- 
pes. Et il eft encore tres-diffi- 
cile aujourdhui d’accorder enièm- 
ble les droits de ces deux Puiflan- 



ces. . 

• Perfonne ne peut nier , que 
le Pape ne Ibit en meline tems 
Everque ou Métropolitain de Ro- 
me , Patriarche d’Occident , & 
Chef de l’Eglilè. Je n’examine 
pas maintenant , fi toutes ces qvia- 
îites lui conviennent • etc .droit di- 
vin, ou de droit pofitifj car cet- 
te queftion regarde pluftoft: la 

Théologie que l’Hiftoire. Il eft 
certain de plus , que le Pape 
n’a pas toutes ces qualités inuti- 
lement , & que chacune doit 

jouir de quelques droits qui lui 
(oient particuliers. L’on ne dou- 
te pas , qu’en qualité d’EveC 
que de Rome , il ne puifle dif- 
pofèr des Bénéfices qui (ont dans 

la 
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la dépendance de Ton Diocefc. Il 
ne relte donc qu’à examiner , s’il 
peut en qualité de Patriarche d’Oc- 
cident &: de Chef de l’Eglilè , 
pourvoir de droit à tous les Béné- 
fices ou Dignités Ecclefiaftiques 
de toute la Chreftienté. Si nous 
fuivons la preuve de fait , il eft de 
notoriété publique , que l’Eglilè 
de Rome n’a eu en cela aucun 
privilège par dcllùs les autres E- ' 
glifes. Chacun prenoit le foin 
d’eftablir les Miniftres dont elle a- 
voit befoin , fans avoir recours à 
Rome ; bc quand il fûrvenoit des 
difhcultez , on les regloit dans des 
Synodes Provinciaux. Perfbnne 
n’avoit encore elcrit avant l’efta- 
bliflèment du nouveau Droit, que 
le lêul Evefque de Rome en qua- 
lité de Succelïèur de Saint Pierre , 
avoit toute la Jurifdiélion Ecclefia- 
flique , &: que les autres Evef* 
ques n’eftoient que fès Vicaires ou 
Delegués. Les Papes cependant 
E y pre- 




lll. de 
tranjlat. 
J^pifc. tit, 

I. 
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prétendent maintenant » que leur 
autorité à l’égard des Revenus Eccle- 
fiaftiques elï fondée fur le droit di- 
vin, &: que pour n’en avoir pas puï 
pendant plulieurs ficelés , on ne 
peut pas inferer de là qu’ils n’y a- 
voient aucun droit. Un droit di- 
vin , difent-ik , eftant attaché efi- 
fentiellement à' la perfonne des Pa- 
pes, ne fè peut jamais prefcrire: & 
c’eft mal raifonner que de dire, que 
fcs Papes n’ont point un droit ,. par- 
ce qu ils n’en ont point joui pendant 
TOI long-tems , de qu’ils n’en jouïfi« 
font pas mefme encore aujourdhui 
dans toute fon cftendüe. L’on eft 
oblige' quelquefois de ire fc forvir 
poiiÆ- de fort 'droit , ou â'en ceder 
une partie pour le bien de ki paix». 
Les loix de la rigueur nuifent quel- 
quefois au repos de l’Eglifej de alors 
on foit les voyes de douceur propor- 
tionnées au tems., Céfo pourquoi 
Ib (i) PapeîrmocentHI. affirme 
dans une de fes Epiftres que les 

tranila-' 
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rranflatiüns des Evefqucs àc autres-’ 
changemens de Siégé appartiennenir 
de droit à TEglifèdeRome, Scque 
les Papes jou’idènt de ce privilège 
en 'qualité de Succefïcurs "de St. 
PîerreVô^ qu en cette qualité ils 
font les matftres dè tout le Droit 'Ca-^ 
nonique. De forte que felon foiï 
faiforinement il ne faut pas tant 
confidëref ce qui eft ordonné • par 
lés Canons , que cè qui eft- ordonné 
par les Papes , * defo[uels dépendent 
les mefmes Canons j parce que 
félon fori principe , tout le Droit 
Canonique tire ’f^ origine '& fofr' 
autorité "'dé ' la Primaltie de Saine 
Pierrê. • * 

• ' r . 

“ Ee Pape Ifirioccnt,* qui avance- 
ectte maxime en faveur de fon Sie- 
^e , fovoit neanmoins 'que tout 
r^cren Droit cftod't contraire à ce- . 
la ; Ôc que les éleétioris ‘des Evê*^ 
q'ues-,. leurs üran&bbr,- & leurs ' 
cfcmifHorrs ou ref^natioBis fo fai-r. 
lîôrént dans les- Goncilcs’Provtnci--^ 

'' £ 5 aiiXj, 
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aux, ôc de plus , que le^ Princes 
ont aulli eu grande part à toutes 
ces chqfes dans leurs Royaumes. 
Par exemple , l’ulâge de l’Eglife 
de France eftoit fort difterent 
fous la première ,Race de nos 
Rois , de ce prétendu droit divin 
dont il eft fait mention dans la 
Compilation des Decretales : car 
nous voyons, que , les Rois convo- 
quoient ,eux-me(mes les Conciles 
pour ces fortes d affaires , &: que 
(i) dans les plus grandes caules , 
qui eftoient les depofitions des E- 
yeiques , ils nommoient pour Ju- 
ges les Eveiques de leur Royaume 
qu’il leur plailbit. En un mot, les 
Rois & les Eveiques des lieux trai- 
toient dans les Conciles les affai- 
res que les Papes prétendent au- 
jourdhui leur appartenir de droit 
divin. Il eft, vrai que fous la fe- 
conde Race de nos Rois , l’autori- 
té des Papes fut plus grande en 
France ; mais elle eftoit toujours 

limi- 
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limitée par les Princes, ians le çon- 
fcncemeiic desquels ils lie pouvoienc 
rien faire dans les caufes mefnies 
qu’on appelloit majeures , & donc 
le Jugement fcmbloit eftrc relèr- 
vé aux Papes. A l’cgard des au- 
tres ad'aires qui eftoient de moin- 
dre impoitance , les Evefques .en' 
eftoient les maiftres , &: l’entiere 
dilpofition des Bénéfices dependott. 
d’eux. ' Les Papes n’auroient ja- 
mais fonge au droit qui eft main- 
tenant eftabli , fi les particuliers 
qui difputoient entre eux touchant 
la validité fte leurs élevions , n’a- 
voient eu ..recours au premier 
Siégé pour terminer ’ leurs difFe- 
rèns, , Nous voyons encore dans 
Tonzieme fiecle , des exemples 
du pouvoir des Conciles Provin- 
ciaux , qui admettoient les refig- 
lutions ou demiflîçns faites par. 
les Evefques, &.les tranflations 
d’un Siege à un autre, fans avoir 
recours pour cela aux Papes : 

E 7 ôc 



I 



01 . • . • 
ïia TTi^ûhe de ' 

bc> it n^' a rien- de • pkis * riôii-’ 
Veau , que 'les provifrons des’ E-* i 
vefches de Id^ maniéré qu^efles fc* i 
font aujourdhiii par les Bulles dey i 
Papes , qui cotifirment les élevions' i 
dans les lieujç où elles font encore crt i 
vigueur > ou les nominations des* ' 
Princes qui jouïflent de ce droite" 
Mais depuis que les pahiculiers ont 
donné occafion àTeftablifremenr du 
Droit nouveau, il n’a pas eftédifïî-’ 
cile aux -Canoniftes -de le foufte-^ i 
nir. - • ■ . ' • ] 

Pour faire voir que le Pape eft le' 
maiftre de tous les Bénéfices , ils di- i 
fent qu’iî eft le Collateur des Colla- i 
teurs •& rOfdihaire des OfdinaifêsV.' i 
non ’foulement dans FEgKfe Occr- 
lîcntale dont i! eft Patriarche, mais’ 
mefrne dans tout ïe monde , parce 
qu’il eft le Patriarche des Patrîar- ' 
ehes, 'Gù-re Chef de toute i 

Ils ajoutent depKis ,' qitel*Egîife de" 
Rome d fonde toutes les antres E- * i 
glifes y, ^ par confoquent dlr crt‘ 

' peut 
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jwit ch(pofer comme Fondatrice &: 
Patronne. Il eft certain que les Pa- 
triarches d^Alexandrie &c d'Antio- 
che ordonnoient les Evefques qui 
cftoient dans Teftendiie de leur Pa- 
triarchat, & que le Pape failbit las 
mefine choie à l’égard des Evefques 
qui font dans les Régions qu’on 
nommdt Suburbicaires. D’àutre- 
part J les Canonises montrent par 
les témoignages de St. Leon & de St. 
Grégoire , & même de quelques, 
autres Peres , que St. Pierre a fon- 
dé les Eglifos d’ Antioche , d’Alexan- 
drie & de Rome, qui font les trois 
premières Patriarchales dont les au- 
tres ont pris leur origine. 

® Voilà quel eft le fondement des 
Canoniftes^pour attribuer au Pape la' j “J J 
dîipofition de toutes les Eglifes du Papes, 
monde. Ils font neanmoins obligés. 

(f avouer , que ce droit a eflé incon.^ 
nu aux Anciens & qu’il n’eft ren- 
fermé que dans le Livre des Deere- 
taies^ j’ofé mcfme dire > que les' 

De- 
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Dccretales ne contiennent qu’une 
partie de ce Droit nouveau dont les 
Papes font aujourdhui en polleiîion , 

& que depuis la Collection des Dé- 
crétales , la Cour de Rome a fait 
plufieurs decouvertes dans les ma- 
tières Bcneficiales , dont je ne par- 
lerai point ici. Je me contenterai 
de remarquer , que l’on n’eftime à 
Rome que les maximes prefentes ; 
que le Decret de Gratien n’y eftpas , 
eflimé , parce qu’il ne contient pour 
l’ordinaire que de vieilles couflumes 
qui ne font plus d’ufage j &: que l’on 
n’y reçoit les Livres des Decretales , 
quautant quelles s’accommodent 
au tems prefent. Le grand princi- 
pe de la Cour de Rome , confifte 
en ce qu’ils font perfoadés que le 
Pape eft le maiftre des loix , qu’il 
appartient à lui foui de faire des 
Canons pour le gouvernement , 
de l’Eglifo , & qu’il eft en fon pou- | 
voir de changer les anciens , bc , 
d’en introduire de nouveaux , fc- , 

Ion 
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Ion la neceflité des tems , des lieux 

& des adaires. S’il arrive que les 

Princes s’oppolènt à l’execuaon de 

leurs Brefs ou Bulles , ils s’accommo- 
» * 

dent facilement avec eux par des 
Concordats , ou par d autres voyes, 
ûns que cela fàfle tort à leurs pré- 
tentions j parce que , comme ils 
dilènt, il y a deux fortes de droits, 
favoir jus firi&um , autrement' le 
droit de rigueur, lequel ne fe peut pas 
le plus fouvent executer j &: jus re- 
mijfum, qui cft un droit un peurc- 
kfché , qu’on peut aulTi nommer 
droit d’économie &c.. de prudence, 
dont l’Eglifes’eftfbuvent 1 er vie pour 
s’accQiTimoder à l'humeur de ceux 
avec qui elle avoir affaire. . 

Les Papes font toujours fur ce pied- 
là à l’égard des Princes, ce qu’ils 

n’ont pîi obtenir dans un tems, ils ef- 
perent l’obtenir dans une autre occa- 
Ëon. C’eft for ce principe que font 
fondéstous leurs Concordats & au- 
tres accommodemèns qu’ils ont fait 
- ' ‘ ' avec 
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■ avec plusieurs Princes. C’eft pour- 
quoi les preuves que le (r) P/ 
P^ioio Paul tire de lanauire des Con-" 
^riTmat ^ordacs , pour monlltcr que IwS' 
Benef. Papes u’oiit poînt de droit un' 
pouvoir abîolu fur les Revenus 
Ecclefiaftiques , ne font pas tout- 
à-fait concluantes ; parce 'que les/ 
Papes prétendront que ces'Con-' 
cordats ne font faits que par pro-‘ 
vifion & pour un tems , jurqu’à 
ce qu’ils puiflent mettre en éxe- 
cution leur droit (fans toute ion' 
cftendüc. ' Cette maxime a cfté 
cres-avantageufè à la Cour de 
Rome , qui a obtenu dans un 
tems ce qu’il eftoit impofliblê 
d’obtenir dans un autre. Elle ne 
laiflè pas de propoièr ,Iés chôfès 
dans les termes de la rigtieiîf 
iélon fès prétentions j mais 'elle 
permet aux Princes de les modé- 
rer félon les uiâges reçus dans* 
leurs Royaumes. ' C’efl: pour cet- 
te railbn , - qu’on ne reçoit point 

en 
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en France plufienrs Bulles des ufagcJc 
Papes 5 & qu’on ne les regiftré,;poïï^îa 
quaprés avoir examiné , fi elles rcccp- 
RC contiennenr rien qui Toit con- 
traire aux Libertés de l’Eglifè Gal- 
licane. De plus , on ne les re- 
giftre qu’avec de certaines clauiès 
& modifications , pour les rendre 
conformes aux uiàges du païs ; au 
lieu quelles font regiftrées à Ro- . 
me dans toute leur efttendüe & 
fans aucunes reftridions. Les Ef- 
pagnols font aufii la mefine cho- 
fe; mais avec moins de bruit que 
les François. Ils reçoivent avec 
beaucoup de rdped toutes les Bul- 
les des Papes , puis ils les éxarai- 
nent dans leur Confeil ; &: s’ils trou-* 
vent qu’il y aie des raifons pour lic 
ks pas mettre en éxecution , ils * 
en donnent avis au Saint Pere 
par une fopplique , & ainfi les Bul- 
les des Papes demeurent (ans eF- 
fèt. • 

Qrai que les Papes ^"cnt fait leur 

polüî- 
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pofl'ible pour (è rendre les maiftres 
des revenus de toutes les Eglifes du 
Monde , ils n’ont cependant ja- 
mais pu empefeher , que les Prin- 
Du droit CCS ne (c foicnt attribué de certains 
jkRcga- droits ou privilèges , dont ils jouïA 
fent encore prefentement. Ces 
droits font difterens (èlon les ditfe- 
rens pais. Je parlerai ici (eulement 
• des droits de Regale , dont nos Rois 
font en poflèliion. Plufieurs pré- 
tendent que le droit de Rcgale eft 
aulfi ancien que la Couronne de 
France: mais cela ne peut eftre, (i 
on confidere ce droit deda maniéré 
qu il eft eftabli aujourdhui. Car il 
ne comprend pas feulement la colla- 
tion des Bénéfices qui n’ont point 
charge d’ames , ausquels le Roi 
pourvoit de plein droit pendant la 
vacance du Siégé Epifcopal ; mais 
outre cela , le Roi a l’adminiftra- 
tion & h jouïftànce de tous les fruits 
des Evefehés , julqu’à ce que le 
Siège foit rempli. Or il eft cer- 
* tain. 
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tain , que fous la première Race 
de nos Rois , les biens des E^Iifos 
vacantes eftoient régies par lé Cler- 
gé &: par l’Archidiacre , ainh quü[ 2 x^°”^ 
paroit du Concile d’Orlcans tenu d'Or- 
fous le Roi Childetet , & du Con- 
cile de Paris fous le Roi Clotaire 1 1. 
où ileft ordonné, f'i) que lesbiens 
de l'Eve (que défunt feront defen-cieroîn 
dus ^ conjèrvés entièrement 
^ Archidiacre dr par le Clergé j df 
que ceux qui o/eront y mettre la main 

‘‘‘ 1 r r - f "ventur: 

pour les ujurper-, feront excommunies- ^uodfi 
L’Eglife Gallicane fuivic en ce 
tems-là ce^ qui avoit efté ordonné 
dans le Concile de Chalcedoine fas in- 
touchant les Economes , qui 
voient prendre le foin des biens de de domi- 
l’Eglifo après la mort de l’Evefque. 

En quelques Eglifes les Archidiacres abftuL 
tenoient la place des Economes. 

Mais de quelque façon que cchpauperum 
s cxecutaft , (bit par le moyen des commu-^ 
Economes , ou des Archidiacres , 
il fora toujours vrai de dire , que 

les 
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les Princes ne prenoient aucunè 
part aux fruits des Evefehés vacans -, 
puis qu’une partie eftoit employée 
aux bclbins deTEglilè, &: que l’au- 
tre partie eftoit conlcrvèe à rEvefqiic 
qui fuccedoit. On ne peut donc 
pas afi'ùrer , que le droit de Regale 
a cet egard ait efté en ufage (bus la 
première Race de nos Rois , à moins 
qu’on ne veuille confondre ce droit 
avec celui de nomination aux Evê- 
chés , dont les Rois de la première 
Race ont joui. Mais par le mot de 
Régale , l’on entend aiijourdhui 
toute autre choie qu’une limple no- 
mination : car la Regale attribüc 
maintenant au Roi les fruits du fpiri- 
tuel & du temporel des Evefehés 
vacans , juiqu’à ce qu’ils ibient rem- 
plis ; ce qui eft different des an- 
ciens droits de nommation & d’in- 
veftiture. 

De plus , le meinie droit de Ré- 
galé , de la maniéré que nous l’ex- 
pliquons ici , a auffi cflé inconnu 

fous 
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to la lèconde Race de nos Rois , 
comme il paroi: d’une Lettre de 
Hincmar Archevefque de Rheims , 
clcrite à Charles le Chauve. Car 
ctt Archevefque donne pour règle 
IjjÇanon.i^ Concile de Chalcedoi^ 
ne, pendant la vacance du Siégé 
Epifcopal : lit, foH mortem Epifeopi 
reàim Ecclefu viduaU future Ep if- 
copo penes Oeconamum ejufdem Eccle- 

f integra confervari jubeantur^ 
dans un (i) Synode tenu fous le (i) 
melîne Empereur , il fiit arreflé ^76. Sy- 
conformement à ce qui avoit effcé or- 
donné dans le Concile de Chalce- 
doine , qu’apres le décès del’Evé- 
çie , les biens ièroient corifervés au 
Succefleur par l’Econome de l’Egli- 
fe. E eft vrai que le Roi Charles le 
Chauve en ufa autrement , apres 
que Ebbo Archevefoue de Rheims 
euft efté depofo de fon Siégé : car ' 
pendant la vacance du Siégé , qiji 
dura plufieurs années , ce Prince fe 
Mc des biens de l’Eglifo , & en 

donna 
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donna mcfme une partie en fief. 
Mais cet exemple n’eft point con- 
traire à l’ufage de ce téms-là, puis 
0^ txftw. que le Roi promit dans le (i ) Sy no- 
*'^5* de de Beauvais à Hincmar bc aux au- 
tres Evclques, de reftituer à l’Eglilc 
de Rheims tout le bien qu’il avbit 
pris : outre que ce fait eft lingulier i 
bc que le Roi ne faifit les biens de cet- 
te Eglilè , que pour punir davanta- 
ge l’Archevelque Ebbo , qui avoit 
■ e(té dcpoic. On ne peut pas aufli 
prouver le droit de Régalé par le 
mauvais ufàge que Charles Martel 
fit des biens de î’Eglilc , lequel les 
donna en fief aux Laïques. Car les 
Capitulaires de Charlemagne , de 
Louis & de Charles le Chauve con- 
damnent cette diflîpation des biens 
de l’Eglife , bc l’attribüenr à la ne- 
cefiité du tcms , qui obligeoit en 
quelque façon les Princes de don- 
ner à leurs Sujets les biens Ecclefia- 
ftiques , pour les retenir à leur 1er- 
YÎce. 

En- 
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Enfin ce md'me droit de Régalé, Rcgafe 
de la façon que nous le prenons, ne- 
toit pas encore eftabli au commen-mcRacG 
cernent de la troiiieme Race , ainfi 
qu’il paroic d’une Lettre deGerberc 
Archevelque de Rheims, où il re- 
commande au Clergé & au peuple 
auxquels il adreflè là Lettre , d’a- 
voir foin que les biens de l’Evcfquc • 
défont foient confervés à l’Evefquc 
qui doit fucceder : Sit vefira pervi- 
cura , ut fecunàum divin as hu- 

mm as leges , res defunÛi Epijcopi^ 
tm mobiles (^uàm immobiles , futu^ 
ro referventur Epifeopo. 

On ne doit pas de plus confondre Recale 
le droit d’inveftiture avec le droit 
Regale, comme quelques Auteurs r inverti- 
ont fait. Car on ne trouvera point 
dans l’Hiftoire , ni dans aucun Ac- 
re, que les Empereurs &: les Rois 
qui ont joui des iiiveftitures à l’égard 
des Eyefohés &: des Abbayes , ayenc 
eu pour cela la jouiflance des biens 
de ces Eglifes pendant la vacance du 
F Sie- 
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Siege : mais on sadrellbit feule- 
ment à eux pour procéder à upc 
nouvelle eledion , qui ne fe faifoit 
que de leur confentement ; puis ils 
donuoientauxEvefchés &: aux Mo- 
nafteres , Tinvediture des terres 
ou Fiefe qui leur avoient efté 
lailîcs ; & cela , de la manière 
que nous l’avons explique ci-del^ 
(us. 

Avant que les Papes euHent dife 
puté aux Princes le droit d’invdli- 
tiire , pour fe rendre eux-mefines les 
inaiftres des eledions, rinveftiture 
ne contenoit rien de ipiritüel , mais 
feulement des droits temporels , à 
caufe des terres .&c Fiefs dont les 
Eve'chçs & les Monafteres eftoient 
revenus . La confeçration , en quoi 
c.onfiûoit le (piritücl , fc faifoit avec 
liberté par les Eveques. Si les Pa- 
pes nfeuflent pas eu dedein d’ofeer 
aux Princes le droit qu’ils avQienç 
clans les c levions , ils ne fe fulîcçic 
jamais aydes de mettre rinveditiirç 

au. 
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an nombre -des choies rpiritüelles. 
Iln y a rien de plus mal-fondé , que 
cette diftindion d’invefticure qui ell 
rapportée dans l’accord qui fut fait 
entre le Pape CalbOE 1 1. iSc l’Etnpe- 
rçur Henri I V. Le Pape accorde à 
Henri , que toutes les éledions des 
Eveliÿpi & des Abbe's fe falibnt en 
k preSce i afin d’empefeher Içs 
delordres i que ceux qui feront é- 

lùs, reçoivent de lui Empereur les 
Regales par le {ceptre. L’Empe- 
reur Henri s’oblige en mefme tems, 
de ne point faire d’inveftitures par 
l’anneau ô£ ie ballon, &c pcrmala 
liberté des éledions. Mais cette 
diftindion d’inveûitures faites par le 
ballon paftoral & par le feeptre , 
comme ü la première elloit une 
choie fpirictielle, &: que la feconde 
ne full puranent que temporellcj 
cftiànsaucun fondement. Lesin- 
veftitures le failbient Amplement par 
le ballon & l’anneau , foit qu’on ap- 
pcllaft ce ballon , royal ou paftoral. 
^ * F Z La 
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La lîmonie ne confiftoit pas dans la 
forme de l’inveftimre , mais en ce 
que quelques Empereurs n’accorde- 
i=ent cette inveftiture , qu a ceux qui 
leur donnoient de Targcnt -, & com- 
me elle eftoit toujours précédée dé 
réleélion, l’on pouvoir dire que i’é- 
leétion eftoit iimoniaque. Il falloir 
corriger cet abus , & laiflèr les cho- 
ies dans le mefime eftat qu’elles é-' 
coient auparavant. 

^c^cTdcf Cependant il y a bien de Tappa- 
par Je ^ rcncc , quc l’accord entre le Pape • 
Pape. Calixte & l’Empereur Henri cft la . 
véritable origine de la Regale : car , 
il eft parlé de Regale,' ou droits roy- ^ 
aux, (zj dans ces deux Aétes: Ele^îm 
(i) ^nn. autem Regalia per fieptrum à te re^ , 
cipiat , ainft qu’il eft porté dans la , 
Déclaration du Pape à l’Empereur, j 
Ce mot Regalia comprenoit les Fiefs 
que les Princes avoient donnés aux , 
Eglilès ; puis il fut eftendu à tous les ; 
' biens qui eftoient poftedés par les 
rncûnes Eglifes. Or félon les loix 

des 
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des Empereurs Allemans, il dloit 
de la nature des Fiefs, que ceux qui 
lespofledoient, ^devenoient les Vaf- 
làux des Empereurs de qui ils les te^ 
noient, & eftoient obligés de leur 
prefter (èrrnenc de fidelité. De Expiica- 
plus , apres la mort du V aflal , l’Env « 

pereut jouïiFoit de Tes revenus , jufi hJlc'ae 
qu’à ce que le Succefleur euft elté.j-'^^^ega- 
invefti des mefmes Fiefs , &: qu’il eufi 
prefté foi àc hommage. Cette loi s’é- 
tendit aux Eccleliaftiques , parce 
que leurs Eglilês jouiflbient de plu- 
1 fleurs Fiefs : nous voyons encore 

aujourdhui en France , que la Ré- 
galé commence aufli-toft que le Sié- 
gé efi vacant, & qu’elle ne finit 
qu’aprés que le nouvel Evelque a 
prelté (èrment de fidelité au Roi , 
qu’il a obtenu main levée à la Cham- 
bre des Comptes. Louis le Jeune 
eft le premier de nos Rois ("i) qui 
ait fait mention de ce droit de Rega- lUu- 
le: car parlant de l’Evcfché dePa- 
§s, il fefert de CCS" termes: EpiJcopA- 
f ' F 5 " tus 
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tus (jr Régalé in manum nojlram v&> 
{i)^nn.nit. Il en eft aiifli parlé (!)• dans 
1190. leTeftament de Philippe AuguHe, 
où ce Prince dit : T^osvere^ tam 
Canonkos qmm Monachos mone- 
mus , ut talem Pajlorem eligant , qui 
Deû placent é'utilior fit Regno. Re^ 
gina autem ^ K^rchiepijcopus tanr- 
diéf RegaütHnmanu fua teneant , do- 
ne<i^Ûus cvnjâcratusjit y 'vel hene^ 
diPius J clf tune Regalia fine contra^ 
diciione et reddantur. 

Nous apprenons des HiflorieiiS 
d’ Angleterre, que le mefce ck^it 
de Régate' efté auflï cftafcü- en- ce 

t^SBÊr ’qtfcé 
France , & qu’il y caitlâ* beaucoti]^ 
de troubles; H paffa mefmc dans 
les Eglifes d’Irlande ; & il paroit 
d’une Epiftre du Pape Innocent ITT. 
adreflee à un Cardinal Légat en ce 
païs-là , que l’iifage de la Regale é- 
toic dans l’Eglifè d’Armach ; & le 
Pape (c fêrt dans fbn Epiftre , dti 
terme Regalia, Il parle melhie de 

ce 
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ce droit, comme d’un droit reçù'& 
antoriré par la couftume : &pour 
empefcher que les Princes ne' pâl- 
fent jouïrri long-tems du revenu des 
Eglilcs, il abrégé le tems de là va- 
çancé du Siege, en ordonnant que 
fes Métropolitains éloigne's de Ro- 
me ,• ^treront dans l’adminiftra^- 
Obii'de'îëurS Eglilès , avant qued’eri 
avoir obtenu leur confirmation : 

, dit ce Pape , Jî tmto temfo- 
fe quo ufique pojfet éeBm confirma- 
tïonem cum pallia à Sede Apofioüca 
Regdiamnreciperet \ Ec- 
kdHfnn adminifiratione ' 

• Plufieurs autres Papes ont aiifil 
appuyé par leurs Bulles , le melme 
droit de Régale dont les Rois de 
France jouifibient. Mais l’Empe- 
reur Frédéric IL (i) fit une Com 
ftitution contre les Regales, com- 
me fi elles enfient efié contraires aux 
immunieds dei’Églilè, ^ fi)- con-(i)t^>w. 

F 4 firma^^^^* 



H.de 

Concord. 

(af. 18 . 
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flrma (à première Conititution par 
une féconde qu’il adreflà au Pape 
Honorius 111. Ces Confticutions font 
rapportées par Goldaft en ces ter- 
mes : refutamus aba- 

fum, quem in occupandis decedcntitim 
VrAUtorurn-i aut etiam Bcclefiantm 
'vacAntium , nofiri conjueverunt An^ 
tecejforcs committere. Ce Prince re- 
met au Pape &: aux autres Evêques le 
.droit qu’on nommoit Regales , com- 
me un droit rpiritüel qui n’apparte- 
noit point aux Empereurs, (i) Mr. .. 
de Marca rapporte aufll plufieurs au- 
torités des Papes &c des Conciles > 
pour montrer que les revenus des E- 
glifès vacantes n’appartenoient point 
aux Princes dans l’Eglife Gallicane > 
& qu’on y devoir garder, autE-bien 
que dans les autres Eglifes,les decrets 
du Concile de Chalcedoine , qui or- 
donne que les biens feront conferves 
aux Succeffeurs. La plus-part de ces 
preuves fê trouvent dans le Decret de 
Gratien. Et l’on voit par là, que cet 
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abus elltres-ancien, ëc^ong-temsa- 
vant que la Regale fut eftablieô£ to- 
leiée par les Papes.Cefl pourquoi les 
Conciles défendirent aux Princes 6c 
aux autres Laïques de le rendre les 
^ maiftres des biens des Ecclefiartiques 
après leur mort. Cette méchante 
coLiftumede felàiïirdes biens des E- 
vefques, fi-toft qu’ils eftoient morts, 
s’elîoit repandüe dans toute l’Eglilè : 
car nous liions qu elle iVcdoit pas 
moins en u fage dans l’Orient que dans 
l’Occident. ( i) L’Empereur Manüel 
Comnene défendit à fès Magiftrats, 
de fe làilïr pour le proSt du Fifc des 
biens immeubles dcsEglilês vacantes. 

(1) Raymond Comte de Barce- {i)n57* 
lonnefitaulLi la mefirie defenfè à les 
Officiers : & pour empefeher que les 
biens des Egliles vacantes ne füHcnt 
dilfipcs , il voulut en eftre lui-melme 
le conlèrvateur par une Déclaration 
authentique-, qu’il 'fît en forme de. 
privilège accordé à l’Eglife dt Barce- 
lonne^ . Sc ce privilège s’étend à tous 

- ' Fcji les 
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• les biens cic i’E vclché , pendant me- 
me U vie des Evefques ; 6c il palld 
■ en fuite à toutes les autres Egliies de 
la Province de Tarraj^one. Les 

, O ^ 

mefmes privilèges furent aulli accor- 
dés à l’Eglilè de Narbonne; mais non- 
obflant cela , les Laïques continuè- 
rent toujours defe failirdu bien des 
Eveques apres leur mort , 6c ils le 
retenoient fous prétexte de le vou- 
loir cônfcrver , 6c d’empefeher qu’il . 
nefiiftdifiipc. Cependant les Pa- 
pes qui fofont fortement oppofés à 
cette ufurpation des Laiques , fem- 
blent avoir en mefme tems approuvé 
le droit de Regale, dont les Rois de 
France jouifloient à l’egard de pki- 
fieurs Evefehés de leur Royaume. 

(i) (i ) Le Pape Grégoire I X. dans une 

de Tes Epirtres adreflees à l’Arche- 
vefqiie de Narbonne 6c aux Evefques 
deMagalone ôcd’Elne, fe plaint de 
ce que les Senefehaux & Baillifs du 
Roi de France dans la Province de 
^ Narbonne , fo (àififlbient contre tour 

drok 
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droit &- raifon des biens des Évé- (d 

11 1 nulioiem^ 

ques pendant la vacance du Sic- pore à 
ge : puis il ajoute , fi) que 
.Predccefleurs du Roi ne 1 ont jamais YpfusRe^ 
fait (bus prétexté de la Regale, ou 
(l’aucun aune droit. 

Les Papes, comme il paroit de TE- Re^aUum 
pitre de Grégoire I X. ne condam- exiv/rV 
noient point d’injuftice & d*u(iirpa- tentatum, 
tion le droit de Régale que les Rois 
de France avoient dans plufieurs 
Egli(cs de leur Royaume ; & l’Hi- la Rega^- 
ftoirc de la vie de Saint Louis 
nous apprend, que St. Louis ne fît 
aucune difficulté , à l’exemple de- 
fes Predeceffeurs , d’en u(êr dans 
les lieux où la couftumé l’avoit 
autorifée. • C’eft pourquoi les Rois 
de France (i) n’ont eftendu ce C^) 
droit, qu’aux Eglifes où il eftoitdéjay"^7^f«'^^ 
eftabli. Les Pàrlemens jugeoient au- , 

trefbis de toutes les matières de la 
Regale par la (èule pofTelfion ; 6 c ce 
qui efl: afies furprenant , c’eft que fiir 
fine difficulté, qui ( 5 ) . fut agitée dans f 3 ) 

F (?> 



\ 
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■ le Parlement de Pans touchant la 
Régale de rEvefehé du Puy , l’on ne 
donna au Roi qu’une portion de la 
Rcgale de cette Eglilc , parce qu’a- 
pres avoir examine toutes les railons 
de part d’autre , on trouva que le, 
Roi n’avoit joui que d’une partie de 
la Regale pendant les autres vacan- 
ces du Siege : & parce qu’il cftoit évi- 
dent que le Roi n avoit point joui 
des Forterefïès de la ville &: de plu- 
lieurs Chafteaux il fut ordonne que 
l’Egliiê du Puy ne fèroit point in- 
quiétée iùr ces chefs ôc fur plulieurs 
autres , que le Roi ne s’attribüoit 
point en veitu de la Regale , puis 
qu’il n’en eftoit point en poiEdhon. 
Qiiand il s agit d’impoler des char- 
ges fur qui quccefoit, il faut cftre. 
fondé en bons titres, ou en une longue, 
poflèlllon. *Lc Roi donc, qui ne 
crut pas pouvoir prendre par droit 
de Regale les Forterefles &: Châ- 
( r) ^nn. tcaux de cette ville, ( i ) Et une Dccla^ 
ration, par laquelle il fe 
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prendre en fi main les dites Forteref- 
fes cr Chafieaux par droit de fupe- 
rioritéy lors c^ue lebiende fonfirvice 
le requerra» 

Les Parleraens fui virent la mefme y 
règle pour juger la naatiae de la Re- jemenï" 
gale fous le Roi Philippe IIL. Fils de 
St. Louis : car l’on trouve dans ua 
Regiftre ancien de la Cour du Parle- 
ment , ( I ) cet Arreft contre les pre- ( , ) 
tentions des Gens du Roi fur l’Eglife, * 
d’AIbi à l’occafion du droit de Rega- 
ie: Reddita per Dommum Regem Pro* 
matorihm Capituli Albien fis Regalia 
RcclefiaAlbienfiS) qu£ mortuoEpifeopa * 
Mbienfi Senefi4llus Carcajfonenfis ad. 
manumDomini Regis ceperat ép fii-^ 
fnaverat fine caufi , cum Bominus. 

Rex fiper hoc alias nunquam ufm ' 
fuijjet,, prout ex aliorum ac ipfius re-^ 
kttone fuit inventum», 11-n’yavoic 
donc en ce tems-là rien déréglé pouc ' - * 

le droit de la Regale , mais on fuivoit . ' . ' ’ 
éxadement la coufturrie & Tufage- 
reçu ; de forte qu’il y avoit des Eglifes 
£7 tout-. 



Digitized by Google 




1Z74. 

Rcgaîe 

autori- 

f<fcpar 

un Con 

cilcge- 

ueial. 



134 Hi flaire de l'Origine é'c, 
touc-à-tait exemptes de b Regale , & 
d’autres nelloient fujettes c|u’à une 
partie de la Regale. - Dans les com- 
niencemcns le droit de Regale ne 
comprenoit que les Fiefs dependans 
des Princes , & il fut eftendu en fui- 
te aux revenus qui provenoient des 
dîmes , &: mefmc à b collation des 
Bénéfices dependans des Eglife?;. 
Les Eglilès qui conferverent l’ancien 
droit de Régale , ne furent point 
foumifiîsàcc droit pour les revenue 
des dîmes &: pour la collation des Bé- 
néfices : ce qui fut caulê que les Par- 
lemens n’ajugerent au Roi en quel- 
ques Eglifcs , que b Rcgale pour les 
revenus qui’ provenoient des fonds 
& autres biens temporels des Eglifes,. 
& laifioient aux Eglifcs les revenus 
provenans des Autels , des dîmes ô2 
des offrandes ,* & quelquefois la coL 
btion des Bénéfices. 

Cet ufâge du droit de Régale f i ) 
fuit confirme dans le Concile dîff 
Lyon à llnftance du Roi Philippe UT. 

en 
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en prefence de fes AmbafTadeurs. 

Mais le Concile ne confirma Tulage 
delà Rcgale que pour les lieux où il 
elloit déjà introduit , & défendit de 
Imtroduire en d’autres lieux, (i) 

Mf. de Màrca, qui rapporte le decret de Marc» 
de ce Concile-, remarque que le ter- con^-'or^^ 
mcRegalia y efl: pris d’une maniéré cap. 
nouvelle , pour la garde & ruru-fruit 
de tous les fhiits & revenus pen- 
dant la vacance du Siégé-, 6c de plus * 
il ajoute, que fôus^ le nom de fruits 
font compris les collations des Béné- 
fices , à caufe de la Conftitution 
d’Alexandre III. qui edoit avant cc 
Concile > dans laquelle il efi:‘ ditr 
c^ie les collations des Benefrces' doi- 
vent cftre mifes pamii les fruit?. . \ 

Mais il me fomble, que l’intention 
du Pape Grégoire X. dans ce Con- 
cile, a- efté d’empêcher qu’à: l’ave-- 
nir les Laïques , de quelque qualité 
qu’ils fuffent , n’uforpafTent les biens 
^es Eglilès pendant la vacance du- - 
Siégé* fousqudquepretextcquece- 
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fuftx fous le nom de Regale , ou de 
garde , ou de protedion ; parce qu en 
etfec, ceux qui foililToient les revenus 
des Eglifes apres la mort desEvet 
ques , ne manquoient pas de raifons 
pour cela &: alleguoicnt le prétexte 
de proredion, ou de garde.Le Conci- 
le comprend le droit de Rcgale, dont 
pluficurs Princes jouiflbient , avec 
les autres droits , fous lesquels plur 
fieurs Seigneurs fe mettoient à cou- 
vert , pour avoir la liberté de pren- 
dre les revenus des Eglifes pendant 
la vacance du Si^e. Mais comme 
les maximes du Droit Canon font la 
plus-part tirées du Droit Civil , le 
Pape Grégoire jugea à propos de (i; 
laiiîer ces droits à ceux. qui en é- 
toient déjà en poflefllon , (ans vou- 
loir approfondir fl ces droits eftoient 
juftes , ou non ; parce qu’il eut efté 
difficile d’en venir à Bout à caufo de 
là longue pofTclfion- où . la .plus-part 
des Princes eftoient laquelle^ fort 

d’un titreiùffifânt dans les affaires ci^ 
viles^ ^ Ji 

-J'* 
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A régard de la collation des 
Bénéfices , je ne croi pas que le 
Concile les ait voulu comprendre 
fous le nom des fruits & revenus , 
comme ladure Mr. de Marca. Il 
cil vrai que c’eiî une maxime reçue 
& autorifèe par Tuiage depuis l’in- 
trodudion du Droit nouveau , que 
(ij les collations font au nombre (ijcoÆ»- 
des fruits : mais le terme de col- tiones 
lation fo prend alors dans un fens 
moins rigoureux , favoir pour la 
prdêntation ou nomination aux Droit de 
Bénéfices , qui efl accordée aux 
Patrons; au lieu que les Rois aui Rois 
de France jouïilènt par le droit de RegjSc. 
Regale d’une véritable collation des 
Bénéfices , que les Canoniftes af 
furent cftre quelque chofe de fpiri- 
tiiel. Car les Rois de France ne 
pourvoient pas fimplement aux Bé- 
néfices à la maniéré des Patrons; 
mais ils confèrent de plein droit 
en vertu de la Regale , &: de la 
mefme maniéré que les Evelqucs. 
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La Rcgale attribue meimc plus de 
droit au Roi de France à régard dil 
ipiritiiel , que les Evelques n’en ont: 
car c’eft une maxime des Canonis- 
tes , qu’il n'y a que le^Pape qui puifTe 
recevoir les refignations in favorem\ - 
&: la raifon qu’ils en apportent , cil 
parce que la' refignation faite en . 
veur d’un autre , eft une efpcce de 
fimonie , & que le Pape feul qui eit 
maiftre des Loix Ecclefîaftiques , en 
peurdilpcnfer: Soins Papa y difent- - 
ils , purgat à jîmonia : mais ils doi- 
vent aiouter (jr Rex Francorum ; 
car le Roi de France reçoit les 
refignations qu’on appelle in ftvo- 
rem. 

Il y a une infinité d’autres droits 
dont joui fient les Rois de France en 
vertu de la Régale, &: qui fonrfin- 
guliers à ce droit. Les Jurifcoiifiil-^ 
tes & les Caïionifies François or t de | 
la peine à expliquer l’origine d< : ces ^ 
droits, qu’ils fuppofènt félon les re- J 
gles ordinaires du Droit Canon , 4 

cre j 
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tre (pirimcls , 6c ne pouvoir par con- 
(èquent appartenir aux perfonncs 
Laïques, li ce n efl: par un privilège 
(peciâl qui ait efté accordé aux Rois 
de France par les Papes : mais com- 
me il ne paroic aucun privilège des 
Papes (ùr ce fujet , &: que les Rois 
de France d’autre parc ne préten- 
dent point tenir ce droit des Papes 
par voye de privilège , cela augmen- 
te encore la difficulté. Le Pape 
Boniface VIIL dans le diflerenc 
qu’il eut avec le Roi Philippe le Bel, 
ne manaua pas d’elcrire à ce Prince , 

X A 

qu’il tenoit pour Heretiques ceux qui 
pretendoienc que la collation des Bé- 
néfices-, qu’il difoit ellre un droit 
fpirituel , pouvoir appartenir aux 
Laïques; Jean -de Paris , qui ef- 
crivit en ce tems-là fur cette ma- 
ticre, affirme qu’il Linr mettre de la 
diffierence entre les Princes 6c les 
Sujets , en ce que ces derniers , com- 
me iliferieurs aux autres en connoiL 
Tance &: en difeernement des per- 

Ton- 
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{bnnes qui font propres pour les Bc*- 
neficcs , ne peuvent que prelenter j 
au lieu que les Princes peuvent con- 
ferer, parce (i) qu’ils ont en eux- 
hatt ont: qqç plcine & enticte coiv 

ticmVen- -f r •> cl 

tiamin noifTaiice. Mais cette railonnelt pas 
concluante quant au fait prefent , où 
il s’agit du fpirituel, & non du tem- 
porel. 

On peut neanmoins refoudre fa- 
cilement cette difficulté , fi l’on fup- 
pofo que le droit de conférer , qui 
appartient aux Evefques, n’eft point 
proprement (pirituel > & partant que 
les Laïques qui en jouïiîent par une 
longue couftume , n’en peuvent ê- 
tre exclusl On remarquera donc , 
que félon les réglés du Droit ancien, 
la collation d’unBeneftee eftoit en- 
tièrement Ipirituelle , parce qu’il n’y 
avoir point alors d’autre collation que 
l’ordination , qui ne peut eflre don- 
née que par l’E velque. Mais depuis 
que l’on a diftingué l’ordination d’a- 
vec l’emploi Ecclefiaftique ^ Ton a 

in- 
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mventc plufieurs termes nouveaux, 
& entre autres celui de collation ou 
inftitution , &: l’on a attribué à l’Evel^ 
quelêul le droit de conférer ; de forte 
que les Patrons Laïques peuvent 
nommer ou prefenter aux Bénéfices , 
pourveu que ceux qui auront efté 
pourveus par eux, prennent des Evefi' 
ques la collation ou infiitution , la- 
' quelle feule donne droit de faire les 
. fon(îiions fpirituelles. Cependant 
. nous voyons en France plufîeurs 
Laïques , principalement en Nor- 
mandie , qui confèrent de plein droit 
les Bénéfices , aufîl bien que le Roi. 
Il y a même des AbbefTcs , comme 
celle de Montivillers dans lepaïsde 
Caux , qui confèrent des Cures de 
plein droit , fans qu’il fbit befbin de 
recourir à l’Qrdinaire pour avoir la 
* collation ou inftimtion.Je fài qu’on di- 
ra à cela, que lesLaïques qui jouïfTcnt 
de ce droit, font fondés fur des pri- 
r vileges que le Pape leur a accordés : 
mais quoi qu’il en fbit, il eft certain 

que 
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que ii ce droic eftait neccfîairemcnc 
attaché à la qualité d’Everque , le 
Pape ne pourtoit pas l’accorder aux; 
Laïques par \m privilège , comme 
il ne peut pas leur accorder le droit 
d’ordonner, enquoiconfifte vérita- 
blement le rpirituel. C’eft poui- 
Quoi cette collation qui a fuccede 
à l’ordination , n’a pas la mefine. 
fpiritualité que l’ordination J maison . 
l’a crû feulement neceflàire , pour 
enipelcKer que les Bénéfices ne 
fufîent remplis de perfbnnes inca- 
pables. Le droit de conférer les 
Bénéfices ne prive pas .les Evefques 
du droit qu’ils ont de juger de la ca- 
pacité de ceux qui ont reçu des 
Laïques l’inftitution ou collation: 
car outre cette première inftitutioa 
qu’on nomme infiitution coÜxtive , 
il y a une autre forte d’inftitutioii 
qu’on appelle injiitutio mt$rifdhilü , 

& qui donne le pouvoir aux Evef- 
ques d’examiner la capacité de ceint 
à qui les Laïques ont conféré des. 

Bcne- 
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Bcuefîces , afin d’autonler leur col- 
lation. Ilnyacionc pas de fi gran- 
des ditficukcs que l’on s’imagine or- 
dinairement , à concevoir le droit 
de conférer les Bénéfices , dont les 
Rois de France jouïlTent en vertu de 
la Regale. Ce que l’on appelle 
Ipiritualité dans les matières Benefi- 
ciales depuis l’introdudion du Droit 
nouveau , eft bien different de ce 
qui eft veiitablement fpiritucl félon 
le Droit ancieui 6c c’eft à quoi les Ca- 
noniftes ne penfent pas aflèz. 
Neanmoins le mefine Jean de Paris, 
dont nous avons parlé ci-defTus , re- 
marque tres-bien , que le droit de 
conférer n’cft pas proprement fpi- 
ritiicl , mais qu’il eft feulement at- 
taché au fpiritüel. Retournons 
maintenant à l’Hiftoire de la Re- 
gale , & voyons de quelle ma-, 
niere elle fiit cftablie en France a- 
prés le decret du Concile de 
Lyon. 

. (i) Le Roi Pliilippe le Bel fitfi)Jr« 

une 
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Régale une Ordonnance pour autorifèr la 
lippe le Regale , après qu elle eut efté confir- 
Bcl. mée par le Pape Grégoire dans le 
Concile de Lyon ; mais il ne l’eden- 
dit qu’aux Eglifes où la coutume l’a- 
voit introduite. Ce (ont les termes 
de Ibn Ordonnance : Regalias quas 
nos dr nofiri Prædeceffdres percipere 
ajfuevimus habere in aliquibus 
Ecclefiis regni nojlri. Ce Prince 
conforma fon Ordonnance au decret 
du Concile , &: voulut qu’on conlèr- 
rhiiippc vailles biens des Eglifes , &: quoii 
perçufl: feulement à titre de fruits les 
( I ) £» revenus ordinaires. ( i ) L’Ordonnan- 
^îî4- ce de Philippe de Valois rellreint 
aufli la Regale à la couftume , & aux 
Eglifes du Royaume où ce droit e- 
Sous toit établi. Louis XII. (i ) fit une lèm- 

blable Ordonnance, & défendit de 
{t) En plus à fes Officiers, d’inquieter les 
149 Eglifes oh il navoii droit de Régalé', 
ou de garde, C’eft pourquoi Mr. de 
Marca remarque après Ruzèe , Paf- 
quier & plufieurs autres îurifeon- 
^ fuites 
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fuites François qui ont dbrit tou- 
chant la Regale , que ce droit n cft 
point dans toutes les Eglilès du Roy- 
aume , &: que dans celles où il eft é- 
tabli, il n’y eft pas de la meme ma- 
niéré. Il avoue cependant , queplu- 
fieurs ont prétendu que la Regale é- 
toit un droit purement Royal , & 
que pour cette raifon il devoit s’é- 
tendre à toutes les Eglifès du Royau-* 
me; mais que Pasquier Avocat du 
Roi à la Chambre des Comptes, 
qui eftoit fâvant dans cette matiè- 
re, nomme ces gcns-là Flatteurs de 
Cour, 

11 eft conftant , que nonobftanc 
tous les procès qui ont efté fur cette 
matière dans les Parlemens , les 
Rois de France ont toujours Conti- 
nué de ne s’attribuer la Regale qu’eii 
certaines Eglilès ; &: nous avons en- 
core (i) un Edit de Henri IV. 
il déclaré rLentend jouir de la Sous 

Regale , Jinon en la forme que lui (jr 
fesPredeceJJèursontfaitjJànsl'e/len- 
> G dre 



Sous 

Louis 

XIII. 
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dre davantage au préjudice des BgH- 
fes qui en Jô?it exemptes. Le feu Roi 
(i) (I j fit aiiifi une Ordonnance , par la- 
quelle il declaroit, qu’il vouloir jouir 
du droit de Regale J ainfi que parle 
pafTé : ôc comme ces termes eftoient 
ambigus , Meflleurs du Clergé firent 
leur remonftrance pour en avoir 
l’explication. Monfieur de Maril- 
lac Garde des Sceaux, & les autres 
Commiflàires du Roi qui avoient 
dreffé cette Ordonnance , refpondi- 
rent , ’ que le Roi declaroit ne vouloir 
jouir de la Regale es lieux ou il tien 
AV oit point joui par le pajjé. Voilà 
en abrégé Thirtoire de la Regale en 
F rance. Mais l’on n’a, plus mainte- 
nant égard à tout cela : aufli ne l’ai- 
je rapporté qu’en qualité d’Hifto- 
rien , & pour fêrvir d’inftniélion. 
•Le Roi a compris (^) depuis peu 
Déclaration qui eft regiftrée 
nient dans les Parlemens , que toutes les 
dans EglifêsdefbnRovaumefèroientàl’a- 
Egiiics. venir lujettcs a la Regale , a la refer- 
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ve de quatre qui en font exemptes à 
titre onéreux. Ainfi il neft plus be- 
foin de conirilter la Chambre des 
Comptes , où les comptes des Re- 
gales îê rendoient J pour (avoir cotn- 
me l’on fai(bit autrefois, quelles E- 
• gliïès eïldient fujettes à la Regale ; 5^ 
cette Déclaration empefehe une im 
finité de procez. Sans qu’il foit be- 
foin d’examiner , fi le droit de Regale 
çfl: un droit Domanial , &: par con- 
fequent inaliénable , on ne peut nier 
que le Souverain qui accorde un pri- 
vilège , ne le puifTe révoquer , &: par- 
tant le Roi a pu cafl'er les privilèges 
& exemptions du droit de Régalé , 
que les Rois (es PredecefTeurs a- 
voient accordés à quelques Egli(ès 
du Royaume. Les Parlemens a- 
■ voient déjà cafTé la plus-grande par* 
tie de ces privilèges , dont quelques- 
uns eftoient mai-fondés. Je ne 
rapporterai point ici le catalogue 
des Egliles du Royaume qui préten- 
dent n’eflre point fujettes à la Rega- 
G 2 . le. 
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le, parce que cela fcroit inutile & 
hbrsderaifon. Ceux qui voudront 
s’en inftruire plus à fond , n’ont qu’à 
conlulter les Livres de Ruzce , de 
Probus , du Prefident le Maiftre, de 
Pafquicr , de Chopin Sc de plufieurs 
autres Jurilconfùltes François qui ont 
traité cette matière. 

Je ne parlerai point des droits que 
les autres Princes ont de pourvoir 
aux Bénéfices de leurs Royaumes : 
car outre que la plus-part de ces 
'droits leur font attribués en qualité 
de Patrons , ou qu’ils font fondés for 
des privilèges ou Induits accordés 
par les Papes, & quelquefois for des 
'Concordats entre eux &: la Cour de 
Rome î outre , dis-je, toutes ces 
chofos, mon defïèin eft de m’appli- 
quer plus particulièrement aux 
droits dont la France eft en poflef^ 
fion, qu’aux ufages dés autres Roy- 
aumes. Je ne puis cependant paf^ 
'fer fous filence le droit dont les Rois 
d’Efpagne jouïflent dans la Sicile, 

de 



Diijiii.-.xl by Coogli 



des 'Revenus BccleftajHc[ùes. 1 45 ) 

&: qu on nomme ordinairement la Monar- 
Monarchie de Sicile ^ parce que 
droit efl: le plus grand droit fpiritucl ^ 
que les Princes fe (oient jamais attri- 
bué. Il (ùrpafle melme celui que 
H nri VIII. Roi d’Angleterre o(à 
prendre , quand il (è fepara de TEgli- 
(c Romaine. LeRoid’E(pagnepre-r 
tend en qualité de Roi de Sicile , ê- 
tre ’LGgçiz à Utere & Légat né du St. 

Siégé; de forte que lui , ou (es Vice- 
Rois en Ton abfence, ont lemefine 
pouvoir fîir les Siciliens pour le fpi- 
rituel , qu’auroit un Légat à kterè, 

Cefl: pourquoi ceux qui exercent . 
cette J urirdiélion en Sicile pour le 
Roi d’Efpagne , ont droit d’ab(bu- 
dre , de punir &: d’excommunier ' 
toutes (dites de per(ônnes (bit Laï- 
ques ou Ecclefiaftiques , Moines , 
Predres , Abbés , Eve(ques , ^ 
rneihie les Cardinaux qui relident 
dans le Royaume. Ils ne reconnoK- 
fent point l’autorité du Pape , eftanc 
Souverains &: Monarques pour le fpi- 
G 3 rituel. 
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rituel. Ils avouent que le Pape leur 
a autrefois donné ce privilège ; mais 
ils prétendent en meûne tems , qu il 
n’cft point enfbn pouvoir de le révo- 
quer : &: ainfi ils ne reconnoiflent 
P oint le Pape pour Chef, au T ribu- 
nal duquel on ne peut appeller, 
puis que leur Roi n’a point de fupe- 
rieur pour le fpirituel. De plus , ce 
droit- de fiiperioritc n’cft pas confide- 
rc comme delegué , mais comme 
propre ; &: le Roi de Sicile , ou ceux 
qui tiennent cette Jurifdidion en fà 
'place, & qui font des perfonnes Laï- 
ques , prennent la qualité de heaîif- 
Jimo ^ fantîjjtmb Padre , s’attri- 
buant en effet à l’égard de la Sicile , 
les mefmes privilèges que le Pape 
s’attribue à l’égard de toute l’Eglife ; 

ils prcftdent aux Conciles Provin- 
ciaux. 

On s’eft eftonné de voir en noftrc 
Xiecle, que la Reine Elifàbeth prift 
la qualité de Chef de l’Eglifc Angli- 
cane : mais comme le Royaume de 

Sicile 
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des Revenus Bcclejîaftiques, i y i 
Sicile tombe en quenouille , aufli • 
bien que celui d’Angleterre , une 
Princeflè pourra prendre la qualité 
de Chef de l’Eglilè de Sicile , & de 
heatiffimo ^ fintifftmo Padre. Ce- 
la eftmefme déjà arrivé du temsde 
Jeanne d’Arragon & de Caftille, 
mere de l’Empereur Charles V. Les 
Siciliens appuyent ce droit de Sou- 
veraineté pour le (pirituel , lur une 
BullediiPapeUrbain IL accordée 
à Roger & à lès Succefleurs , où ces 
paroles .fe trouvent: per Lega- 

fiiMîUi liP.T atpflv/ivn 

firiam y Legati vice cohiberi volu- 
mus. Le Cardinal Baronius , qui 
(i^ réfuté dans Tes Annales cette (i) 
prétendüe Monarchie fpirituelle, a 
cru que cette Bulle a efté donnée par . 
l’Antipape Anaclet , & quelle n’a 
pas erté rappqrtée fidèlement» Mais 
il y a beaucoup plus d’apparence 
qu’elle eft faufle , &: qu’elle a efté 
forgée pendant les tems que la Sicile 
n’eut aucune communication avec 
G 4 l’E- 
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rEglife de Rome, dont elle s’eftoit (ê- 

parce , refulânt de reconnoiftre le St. 

Siégé tant pour le rpirituel que pour 

le temporel. 11 fut alors facile aux 

Officiers Royaux de fiippofer cette 

Bulle , & de la mettre en execution ; 

car la Sicile demeura dans l’interdit 
« 

5?o.ans, depuis l’an fiSi. jufquala 
fécondé année du Pontificat de Gré- 
goire IL qui leva l’interdit. Pen- 
dant ce tems-là Martin Roi d’ Arra- 
gonfit de grandes entreprifes fiir la 
Jurifdiétion Ecclefiaftique , & or- 
donna nacme que les Evefques ne 
pourroient excommunier pcrlbnne 
iàns fa permifiîon, ou celle de Ton 
Vice-Roi. Mais la Sicile eftant en 
polTeflion de cette Monarchie (pi- 
rituelle , les Rois d’Elpagne , qui 
prennent la qualité de Rois Catholi- 
ques , l’ont plutoft augmentée que 
diminuée. Charles V. fit faire des 
recherches exades pour trouver de- 
quoi juftifier cette prétendue Mo- 
narchie i mais on ne la trouva que 

• dans 
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d€S Revenus Rcclefiafliques, 155 
dans le Livre des Pandedes , qui fuc 
imprimé en 152,5. &confirrné par 
Charles V. le 7. Décembre de là 
melme année. Puis l’on publia en 
1555. un Livre nommé la Monar^ 
chie, où les droits de cettejurildic- 
tion font contenus . Et pour, rendra 
le Livre plus authentique , il futfigî 
né par tous ceux quieftoient du Sa- 
cré College , c’ell-à-dire , par le 
Confeil du Royaume. L’onen con- 
ferve une copie dans la Chancellerie 
Royale de Sicile , & une autre copie 
fut envoyée au Roi. 

La Bulle d’Urbain 1 1 . qui efl: le 
principal fondement de la Monar- 
chie àcilienne, .efl: rapportée au 
long par F azelle en fon ( i ) Hiftoi- 
re de Sicile imprimée à Palerme en 
1558. Mais les Hiftoriens qui font 
précédé n’en ont point fait mention ; 
& il y a bien de l’apparence , que 
Fazelle l’aura prife de Jean Lucas 
Barberius Sicilien., qui compoiâ vers 
l’an I y 1 5. en faveur du R.oi Fefdi- 
G 4 • nand> 
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1^4 Hijloire de t Origine dre. ‘ 
nand , un volume de cous les privi- 
lèges & titres du Royaume de Sicile, 
qu’il nomma Caput Brévium : ôc il 
■ reîïiftra dans ce volume la Bulle 

^ d’Ürbain II. dont nous avons par- 

le ci-delTus , comme fi l’original euft 
f dans la Chancellerie. L’on ne 

I fàuroic s’imaginer, combien le mot 

de Monarchie a déplu à la Cour de 
Rome: (i) Nomen ha£ienus in- 
ton.am. auditum , dit le Cardinal Baronin s, 

^ procUmaîur infauflum , ad- 

feribitur chartis memorid perpe- 
tud confier atur , jam regiis eufum ty- i 
fis y é" imper atorio promulgatum \ 
Ediefo : & il ajoute , que les Rois i 
, d’E/pagne prennent en qualité de 
Rois de Sicile , un titre que les Ty- i 
rans &: les plus grands ennemis de 
l’Eglife Romaine n’ont jamais o(e 
prendre: (^) SfibdnunquAm kpiU 
' "" 5 jRegJh^is, nec a Tyrannis ipfis Romane 
Ecclefid perduellibus , ncque ipfis a- 
ierbifflmis Romand Ecclefid per fi eu- \ 
' ioribus Friderico , filio atque nepo- \ 

tibus 
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ùhus ejusmodi MonarchU nomen ex- 
fugmttùn ullatenm reperitur. En- 
fin ce Cardinal prétend , que c’eft 
renverfèrles loix divines, que d at- 
tribuer à la Sicile une Monarchie 
fpirituelle y èc qu’il n’y a que l’Egli^ 
de Rome à qui noftre Seigneu^a# 
donne ce titre. Mais les Rois d’Ef- 
pagne ont mefprifé toutes les plain- 
tes de la Cour de Rome fur ce fiijet 
&: continuent toujours de jouir des 
droits de leur Monarchie fpirituelle 
dans la Sicile , où l’on ne reconnoit 
point d’autre Pape que le Roi, ou- 
ceux qu’il commet en fa place. Ain- 
fi l’on peut direj qu’il y a deux Papes 
& deux Sacrés Colleges dans l’Egli- 
fe, fàvoir le Pape de Rome &: le' 
Papede Sicile , auxquels on peut en- 
core' ajouter le Pape d’Angleterre;, 
car le Roi d’ Angleterre prétend aufïl 
dire le Pape de l’Eglife Anglicane: ‘ 

• Nous avons fait voir jufqu’à pre- 
fênt l’origine 6c le progrès des biens' 
Ecclefiaflique^ ,• de quelle maniéré' 

G 5 ils 
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ils ont eftc adminirtrés , &; comment 
ils font entrés dans les Chapitres iSc 
dans les Monalleres : nous avons de 
plus parlé du pouvoir des Evdques 
&c des Princes , &: en fuite de celui 
des Papes fur ces fortes de biens. U 
Jeroit maintenant neceffaire de mon- 
ftrer plus particulièrement , par 
quelles voyes les Papes fe font rendus 
preique les maiftres abfolus des biens 
de l’Eglife , & de marquer les dé- 
meflés qu’ils ont eus avec les Princes 
fur ce fojet : mais comme le P. Paul 
a traité cela dans fon Hiftoire , &: 
qu’il fuffit mefine de lire les Decrc- 
tales des Papes , pour (avoir de quel- 
le façon leur autorité s’eft eftablie 
peu à peu , je n’en parlerai point da- 
vantage. C’eft pour cette me(me 
raifon, que je n’ai aufTi rien dit de 
l’origine des dîmes , parce que le 
P, Paul en a aufli afTez bien parlé. 
Tout le monde eft aflez perfùadé > 
que fous la première Race de nos 
. Roîsj nous ne recourions point à Ro- 
me 
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me pour regler les matières Eccle- 
iîaftiques : &: même fous la fécondé Pouvoir' 
Race , Charlemagne qui ^onna^“p^^® 
beaucoup d’autorité aux Papes, nCcc. 
les -confulta pourtant point dans les 
nouveaux eftablifîemens des Evêy ' 
chés des Archevefchés qu’il Et. 

Dans l’Italie mefme > plufieurs fie- 
cles apres , les Princes & les Evef- 
qiies eltoient entièrement les maiE 
très de tout ce qui appartenoit aux . j 

Eglifes. Le Prince , ou les Juges 
commis par lui jugeoient des diHe- 
rens qui eftoient entre les Evelques 
& les Abbés , &: entre les autres Ec- 
‘ clefiaftiques touchant leurs revenus 
& leurs privilèges : mais comme les 
chofos font'aujourdhui eftablies d’u- 
ne autre maniéré, & que la Difci- 
pline de l’Eglife eft entièrement 
changée , j’ai crû qu’il eftoit necel^ 
laire > après avoir marqué l’origine 
& le progrès des Revenus Ecclefia- 
ftiques , de deforire en peu de mots 
Feftat prefènt des matières Benefi- 
G 7 ciales. 
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158 Bipire de t Origine dre. 
ciale»;. Il leroit inutile de favoirles 
• couftumes de nos Peres , fi nous ig- 
norions celles qui font en ulàge par- 
nii nous. Les premières ne peuvent 
nous fervir que d’inlirudion , au lieu 
que les dernieres nous lcront utiles 
pour la conduite de nôtre vie. 

Je ne dirai rien ici de l’origine des 
Explica- Bénéfices, de la manière que nous 
lion du les voyons aujourdhiii eftablis j car 
l’on foitalTez qu’ils n’ont commencé 
que vers l’onzicme fiecle : & au heu 
que dans les anciens Canons , il 
n’eft parle que de l’Ordination & du 
Minillere , l’on ne parla plus en fiiL 
te que de la Portion &: du Bénéfice. 
Neanmoins quoi que l’on chan- 
geaft entièrement les façons de par- 
ler &: une bonne partie de l’ancienne 
Difcipline , on Ce régla encore en 
beaucoup de chofès fiir les ma>^imes 
de l’ancien Droit. Par exemple , 
rOrdination n’eftoit pas autrefois 
difiérente du Miniftere ou Bénéfice, 
c’en: pourquoi,, lors que par l’intro- 

duc- 
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dudion du Droit nouveau on les fe- 
para. Ton garda toujours cette ma- 
xime, que celui qui peut ordonner 
peut aurti conférer un Bénéfice , &: 
que celui qui ne peut point oç- 
donner , • ne peut point aufli confie- ' 
rer aucun Bénéfice. ' Mais peü à peu 
les Papes ont dérogé par leurs privi- 
lèges & exemptions au Droit com- 
mun qui efloit fondé fur le Droit an- 
cien ; &: nous voyons que les Abbés 
exempts de la Jurifdidion des Or- 
dinaires , confèrent de plein droit 
des Cures & d’autres Bénéfices. 

Quoi que reftabliffiement des Bene- Origine 
fices fioit ordinairement rapporté à 
la lin du X» liecle, ou àu commen- 
cement de l’onzième , on en voit 
neanmoins quelques vertiges long- 
tems auparavant. Car vers l’an 
500. fous le Pape Symmaque, l’on 
.accorda à quelques Ecclefiartiqucs 
'des portions de terre pour en jouir (jj ^om. 
pendant leur vie , ainfi qu’il paroit ^‘C»ndl. 
des termes de ^ i l’Epirtrc de ce Pa- 
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pe à Cefàrius , où il détend d’aliencf 
les biens de l’Eglilè , tî ce ii eft en fa- 
veur des Clercs qui l’auront mérité, 
ou de quelques Monafteres , ou des 
Hofbitaux , & cela feulement pour la 
^ J 'Cie de ceuxqui en jouiront. 
poffejjio- Jîones , quas unusquifque Ecclejia 
^roprio dédit aut reliquit arbitrioy 
alienari quibuslibet titulis atquecon^ 
tracHbm , njel Jùb quocunque argu^ 
mento nm patimur ; ntji forfitan 
Clericis honorem meritis , aut Mona- 
fier iis , religionis intuitu , aut certe 
peregrinis necefptas largiri fuaferit ; 
fie t amen i ut hac ipfanon perpétua y 
fed tempor aliter , donec uixerint y 
perfruantur. Ces paroles font aflez 
voir , qu’il y avoit dés ce tems-là 
quelque efpcce de Bénéfice , quoi- 
que la portion des biens ne fùft pas 
encore faite aux Ecclefiafliques en 
paiticulierj mais cela eftoit rare alors, 
&: ne s’accordoit que pour des cauiès 
extraordinaires. 

11 y a de plus quelques veftiges de 

fon- 
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fondations de Bénéfices & du droit 
de Patronage dans le Canon X. dù 
f i) I. Concile d’Orange ; mais Tula-CO 
gedecestems-làcftbien éloigné de"*"^** 
ce qui fe pratique aujourdhui. Les 
réglés du Droit nouveau, qui conv 
mença principalement fous le Pape 
Nicolas I. qui vi voit au milieu du IX. 

S iécle , apportèrent un grand chan- 
gement aux affaires Ecclefiaftiques. 

Le Pape Grégoire VIL qui vivait ^ 
bien avant dans le XL Siecle , eften- meata- 
dit les réglés de ce Droit nouveau au 
delà de tout ce que fês Predecefleurs nouyeaa^ 
avoient fait : & bien loin que les Pa- 
pes qui vinrent après lui, fc fbienc 
relâch es de ces nouveautés , au con- 
traire ils les augmentèrent; de for- 
te que le Droit qui a efté introduit 
dans l’Eglifo depuis ce tems-là , mé- 
rité plutoft d’eftre appellé le Droit 
des Papes , que le Droit Canoni- 
que; parce que dans reftablifieiiient 
de ce Droit nouveau , l’on n’a pas 
tant eu égard aux anciennes loix de 

l’Eglife, 
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l’Eglife , qu à Turilité des Papes 6c de 
la Cour de Rome. Ce qui caula 
dans la fuite des tems de grands de- 
(brdres, ô: les Princes furent obligés 
de faire des loix 6c des Pragmatiques 
pour empêcher ces abus : mais il n a 
pas efte en leur pouvoir de les ofter 
entièrement. 

La Compilation que le Moine 
•Graticn fi) fit des Canons des 
Conciles , des Epiftres Decretales 
des Papes , & de plufieurs fentences 
des Peres , donc il compofâ un corps 
de Droit Canon , contribua beau- 
coup à autoriièr le nouveau Droit : 
carfonenlêigna publiquement dans 
les Ecoles cette Colledion de Ca- 
nons, on s’en (êrvoit mefme dans 
■ les jugemens qu’on rendoit. O n ne 
lifoic point les Peres 6c les Conciles 
dans leur (burce , mais feulement 
dans le Decret deGratien; 6c l’on 
n’eftoit pas allez éclaire en ce tems- 
là , pour voir qu’un grand nombre 
des citations de Gratien eftoient 

faut 



Digitized by Google 



dès 'Revenus Rcclefiafiic^ùes. i /T 3 
faufles J & qu’il ne fuivoit pas tou- 
jours les réglés du Droit ancien , 
ayant inferé dans là Colledion plu- 
fieurs pièces fùppofées : outre qu’il 
donnoitauxDecretales des Papes la 
melrne autorité qu’aux Conciles Ge- 
neraux, & qu’il deftournoit rneiine 
quelquefois les paroles des anciens 
Canons , pour les accommoder au 
Droit qui efloit autorifé par les Pa- 
pes de fon tems. Mais le Recueil 
des Epiftres Decrctales des Papes , 
qui (i) fut fait par l’ordre de Gié- {i)En 
goire IX. apporta un bien plus^^î®* 
grand changement aux affaires Ec- 
clefiafliquès : cependant on les lut 
en France publiquement dans les 
Ecoles , aufli bien que le Recueil de 
Gratien. Ces Decretales ont efté l’o- 
rigine d’une infiiiité de procez : 6c 
quoi quelles fufîènt reçues dans l’E- 
glife Occidentale , 6 j: enfoignées pu- 
bliquement par les Profeffeurs du 
Droit Canon, l’on fut obligé de les 
rejctter en plufieurs rencontres, 6c 

d’avoir 
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d’avoir recours aux anciens Canons. 
L’on n omma alors la Compilation 
de Gratien , Droit ancien , quoi 
qu’il y euft bien des nouveautés : 
mais en comparaifon du Livre des 
Decretales , on avoir railbn de l’ap- 
peller le Droit ancien. Les longues 
&: fâcheufes dii'putes que les Rois de 
France eurent avec les Papes , fo- 
rent caufe que les François meprifc- 
rent le Recueil des Decretales , & 
• qu’on n’en foit pas melme encore 
aujourdhui beaucoup d’eftime. Ils 
croyent que cet Ouvrage n’a efte 
compilé, que pour eftablir les inte- 
refts du Pape , & pour renvedêr 
tout l’ancien Droit. Ils ont encore 
.devant les yeux toutes les Satyres 
qui ont efté foires contre les Decre- 
tales , & ce Proverbe qui eftoit au- 
trefois fl commun. 

Depuis que le Decret print aies . 
Dt Gendarmes portèrent malles ^ 
Moines allèrent a cheval. 

Jamais le monde ri eut que mal. 

Mais 
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^ Mais apres tout, dans ce qui re- 
g^de la pratique, l’on doit préférer 
les Decretales au Decret , puis que 
la plus-part des réglés du Droit qui 
eft maintenant en ulage , dl pri- 
lè du Livre des Decretales , & non 
du Decret de Gratien. L’on ne doit 
pasauflTi mérpriiêr le VL Livre des 
Decretales , qu’on nomme d’ordi- 
naire le Sexte , quoi qu’il (ij ait(i)ir«i 
cfté compilé par l’ordre du Pape Bo- 
nifacèVIII. ennemi des François ; 
parce qu’une grande partie des Con- 
ftitutions qui font contenües en ce 
Reciieil, ont efté extraites des de- 
crets du Concile de Lyon , & font 
obforvées en France; Dé plus , les 
Decretales qui portent le titre de 
Clémentines , parce que ce Recueil 
eft attribué au Pape Clement V. ont 
efté prifes la plus-part du Concile de 
Vienne , où les Ambafladeurs de 
France ont allifté. Les autres De- 
cretales qui font comprifos dans le 
corps du Droit Canon fous le nonj 
‘ d’Ex- 
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<l’£xtravagantes de J ean X X 1 1. . ^ 
d’Extravagantes communes , ne 
Icmblent pas avoir une fi grande au- 
torité en France, que les premières 
Decretales ; 6c il me femble qu’oh 
n’y eftime pas aulTi beaucoup tou- 
tes les nouvelles Bulles dont le 
Bullaire eft compolc , parce quelles 
n’ont point elle reçues en Franr 
ce. 

Depuis les grands démeflés entre 
Bonifàce VIII. èc Philippe le Bel , 
& entre Jules 1 1. 6c Louis XII. les 
François ont apporté beaucoup plus 
de précautions pour recevoir les Bul- 
les des Papes , qu’ils ne failbient au- 
paravant. LesdifFerens melmequi 
arrivèrent au Concile deTrente à le- 
gard de la France, ont encore elte 
caulê que les François ont tenu pour 
fufpeét ce qui vient de Rome , 6c 
qu’ils ne Te Ibumettent pas J&cile- 
jnent à lès loix. C’eft pourquoi les 
Bulles des Papes n’y font reçues qu’a- 
pres avoir efté examinées 6c modi-' 

fiées, 
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fiées , s’il eft iieceiTaire ; bc ibiivenc 
mefineonne les reçoit point. En- 
fin il n y a qu une partie des réglés de 
la Chancellerie qui foient reçues en 
France. V oilà les réglés fiir lefquel- 
les -le Droit nouveau eft eftabli : & 
les François y ont apporté de leur ' 
part beaucoup d’antres modifica^ ■ 
dons, qu’il eft à propos de connoi- . 
tre, afin qu’on fâche , fiir quoi l’on 
doit aujourdhui Ce regler dans les ma- 
tières Beneficiales. 

Bien que là France (è (bit foumife origine 
au Droit nouveau 
toujours retenu 

Droit ancien ; & lors qu’elle a re- 
connu que les loix nouvelles eftoienc 
contraires au biendeTEftat, elle a 
eu recours aux anciennes, &.a pré- 
tendu (è defèndre par le Droit com- 
mùn. C’eft ce qu’on a nomme Pri- 
vilèges ou Libertés del’EglifeGalli* 
cane , qui- n’eftoient en effet autre . 
chofê que l’ancien Droit commun *, 
mais qu on a appelle privilèges ou 

i liber- 



, elle a neanmoins 

, 1 r 1 bertes en 

quelque choie ' du France. 
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libertés cllanc comparés avec le 
Droit commun nouveau. Par exem- 
ple , lors qu’on a cfté prefTé par l’au- 
torité des Decretales , l’on a eu re- 
cours au Droit ancien contenu dans 
le Decret de Gratien : mais comme 
le Decret de Gratien autorife plu- 
lieurs faufl'esDecretales des premiers 
Papes , lesquelles ont apporté un 
Droit nouveau , les Evefques de 
France ont eu recours à une Compi- 
lation de Canons plus ancienne > 
quand on leur a oppofé l’autorité de 
ces Decretales. Cependant, quoi 
que la France ait pu faire, le droit 
des Papes a enfin prévalu , non- 
obftant les Pragmatiques de nos 
Rois , qui ont voulu rellablir le Droit 
ancien. 

- La plus ancienne Pragmatique 
que nous ayons, cft attribuée (C à St. 
Louis : mais il y a lieu de douter 
qu’elle (bit eneftetdelui,- quoi qu’il 
femblc que perfonne ne l’ait révo- 
quée en doute jufqu’ à prefent. Ce 

qui 
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qui a fait croire quelle elloit deSt.- 
Louis , c’eft qu elle eft fous le nom 
d’un Roi nommé Louis,. & que la 
date eft une preuve convaincante, 
qu’elle ne peut eftre d’un autre Louis 
que de Louis IX. EliedeBourdeil-, 
le ArchevelquedeTours, &: qui fut 
fait en fuite Cardinal , a rapporté, 
tous les articles de cette Pragmati- 
que dans un Efcrit qu’il compolà fous 
le Roi Louis X I. contre la Pragma- 
uque Sandion des François. , Il eft 
vrai qu’il réfuté la Pragmatique de 
St. Louis , comme ii elleavoit efté 
eftédivenient de ce Prince : mais il 
femble en avoir douté, n’ayant pas 
ofé dire abfolument qu elle fùft de • 
lui, mais feulement (i) quonlaluifi)^- 
attribuoit. Les Auteurs contempo-.^^^/^J^J 
rains & qui ont écrit (à vie , n’en par- PragmA- 
lent point du tout. Les Papes, qui^“^‘*'”’ 
fe font fl fortement oppofés a tout ce 
qu’ils ont cru eftre contraire à leurs 
prétentions , ne fe font point plaint 
en cetems-là de cette Pragmatique , 

H quoi 
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quoi qu’elle ruinaft entièrement 
leurs interefts. Eft-il poflible que 
{\)En dans (i) rAfTemblée de Bourges, 
^438- où Ton fit cette fàmeufê Pragmati- 
que , l’on n’euft point parlé de la 
Pragmatique de St. Louis, s’il y en 

euft eu véritablement une ? Il n’v au- 

« 

roit eu rien alors de plus fort pour 
autorifer cette Aflemblée. Il ne 
nous paroic rien de plus ancien en 
Éiveur de la Pragmatique de St. 
Louis , que les Remonft rances Éli- 
tes par Mefïieurs du Parlement au 
^ Roi Louis XL II y a bien de l’appa- 
rence qu’elleaefté fùppofe'e environ 
ri)£» (1) en ce tems 4 à , parce que l’on 

Ï461. fâvoitqueleRoiLouïs XL n’eftant 
encore que Dauphin, eftoit d’intel- 
ligence avec la Cour de Rome pour 
cafîcr la Pragmatique faire à Bour- 
ges ; & Meilleurs du Parlement 
n’oublierent rien de ce qui pouvoir 
Contribuer à maintenir cette Prag- 
matique. Il y a de pins des termes 
afl'ez extraordinaires dans la Prag- 

nia- 
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matique attribuée à St. Louis. Cçs 
mots , Ad perpetuam rei memoruin , ^ 
ne font pas du ftile des Ordonnan- 
ces. Nous ne voyons pas aufli , que 
St. Louis ait affedé ailleurs de dire, 
que (à Couronne dependoit de Diai 
leul ; & cela mefoie eftoit aflez inu- 
tile pour les affaires dont il s’agiiToit; 

Je pourrois apporter plufieurs autres 
raifons , pour &ire voir qu’il y a lieu 
de douter de la vérité de cette Prag- 
matique : mais outre que cela me 
meneroit trop loin , le Droit Canon 
de France n’eft pas tant appuyé 
for la Pragmatique attribuée a St. 
Louis, que for celle de Bourges, & 
for le Concordat qui a dérogé à plu- 
fieurs articles de la Pragmatique dô 
Bourges. 

Pour (avoir donc à fond le Droit Règles 
François à l’égard des matières Be- 
neficiales , il ne faut pas s’en rappor- ^ois.' 
ter tout-à-fàit aux Dccretales. des 
Papes ; mais il eft encore necefïàirc 
de connoifire en quoi la Pragmati- 
H Z que, 
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que, le Concordat, les Ordonnan- 
ces de nos Rois & les Arrclls des 
Cours Souveraines fe font éloignés 
du Droit eftabli dans les Decretales. 
De plus , comme le Concordat ou 
(i)Eh Traité pafle (ij entre Leon X. de 
François I. a aboli plufieurs articles de 
la Pragmatique, l’on ne doit retenir 
de la Pragmatique, que ce qui n’a 
point efté retranché ou modifié dans 
le Concordati& le Concordat meme 
nefiibfiftcpasaujourdhuitout entier, 
parce que les Papes les Rois de 
France y ont dérogé d’un commun 
confentement en beaucoup de chefs. 
Il ne faut pas aufli infifter trop forte- 
ment fiir les Ordonnances ; car il y 
en a quelques-unes , principalement 
celles qui furent faites dans les Eftats 
aflcmblés à Orléans , lefqucllcs n’ont 
point pafle en ufàge. Enfin la Jurif: 
prudence des Arrefts n’a pas toujours 
efté la même , & elle varie encore 
tous les jours : de ce qui eft à remar- 
quer , c’eft que les Cours ne convien- 

. nent 
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nenc point entre elles dans leurs Ju- 
gemcrîs -, ce qui ne fe rencontre pas 
feulement dans des Provinces diffe- 
rentes J où il eft difficile que les Ju- 
gemens (oient les melînes , à caü(è 
des differentes couftumes (iir le(l 
quelles on fe réglé, plutoO: que fur 
le Droit ; mais mefme dans Paris, 
où les maximes du Parlement diffe- 
rent de celles du Grand Confeil , & 
(buvent le Confeil d’Eftat a des pré- 
jugés qui lie conviennent point avec 
ceuxqffon (ùit danslePairlemenr&: f 
dans le Grand ConlêiL Illèroitàde- 
firer, qu’ilyeufi: un peu plus d’uni- 
formité dans les Jugemens ; ce qui ' 
ne (croit pas difficile à executer. V oi- 
là les principes de noftre Droit Fran- 
çois , le(quels j ai (îiivis le plus exade- 
ment qu’il ma efté poffible. Dans la 
(ùite de ce difeours , je parlerai de ce 
qui (è pratique en France dans les 
matières Beneficiales; 

Selon les réglés du Droit commun, Droit 
chaque Eve(quc doit pourvoir aux 

H 5 Bc- * 
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Bénéfices de ibn Diocefe. Il n’y 
avoit autrefois que les Evcfques qui 
pùfTent permettre la conrtruclion i 
des Eglifes & des Chapelles dans 
leurs Diocefes, & commettre des i 



Preftres pour les gouverner ; c’eft: 
pourquoi toutes les Eglifos depen- 
doient d’eux : & comme le Pape 
(i) Om- n’ordonnoit perfonhe hors les limites 
uLyfù'a de fon Diocefe, auflTi ne pouvoit-il 
ferdiver- pas donner les emplois Eccleliafti- 
^^onftruc- appelions aujour- 

tafunty dhui Bénéfices, que dans les limites 
fon mefine Diocefo Cela eft 
ftruuntur, expreflement marqué dans le XVII. 

Canon du premier Concile d’Or- 
c7nonuZ leans , où il fut arrefté , ) que toii- 

reguiam , çgs EgUfes qu’on bafldroitferoienc 
pouvoir de l’Evelquc , félon les 
in cujus réglés du Droit ancien. Mais les E>^ 
%Tfunty veiques ne peuvent plus fe prévaloir 
fotejiate de cet ancicn Droit, auquelilaefté 

Tom!'T Droit nouveau & par- 

Concil. ticulier. Il y a maintenant des Pa- 

Aun*sn Ecclefiaftiques qucLaï-; 

-:i. ques. 
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ques , lefquels ont vin droit (pécial 
de pourvoir aux Eglifes qu’ils ont ibn- 
dces: ÔLdeplus , lePapeen quali- . -r 
te d’Evelque Univerlèl ,, s’eil: attri- 
bué un plein pouvoir fur toutes les 
Eglilês du Monde. Ceft pourquoi 

les EveTques ne peuvent plus (è ièr- 
vir de ce Droit ancien & commun j 



que lors que le Droit nouveau fpCr Droit 
cial n’a point de lieu 5 car alors le 
Droit commun reprend là force. 

Ce qu’il eft neceflaire de remarquer , 
fi l’on veut lavoir exadement , à qui 
appartient de pourvoir aux Benefi; 
ces , auxquels on pourvoit en gene+ 



ral lèlon les réglés du Droit commun, 
qui ( I ) donne à l’Evelque le pouvoir ( i ) £p^f- 
lur tous les Bénéfices de Ibn Dioce^ 
fe; ou bien l’on y pourvoit félon les muni [un-- 
réglés du Droit nouveau ôc paiticu- 
lier : Inferiores non pojjitnt Jurif- admini- 
dUHonem Epifcopalem vendkare, 
ntji de jure Jpecialu II clt donc a pro- Ecciefia- 
pos de connoitre quel eft ce Droit 
^cial qui a dérogé au Droit com- 



H 4 mun 
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mun &: general. Commençons par 
le droit des Papes, 

• Le Pape peut concourir avec les 
Ordinaires , parce qu'il eft l’Ordi- 
«naire des Ordinaires , & que (à JuriC 
didion s’eftend dans toutes les Egli- 
fes du Monde; ficc’eftpourlamême 
raifon qu’il peut les prévenir. 11 pré- 
tend avoir une plénitude de puiflàn- 
ce , dont il ne s’eft pas défait pour l’a- 
voir communiquée aux autres : d’où 
il s’enfuit , que fans deftruire le droit 
des Ordinaires , il peut les prévenir; 
&: celui qui pourvoit le premier, a 
l’avantage. Je parle ici félon les ma- 
ximes du Droit nouveau , fans exa- 
miner fl elles font vrayes ou faufïès, 
parce que cela feroit inutile pour la 
pratique dont il s’agit. Le Pape peut 
donc conférer les Bénéfices plein 
droit par Prévention : mais comme 
la Prévention apporte un grand pré- 
judice aux collations des Ordinaires , 
on l’a modifiée en plufieurs chefs. 

I. La Prévention n’a lieii auiour- 

dhui 
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dhui que pour les Benelices qui fbne 
vacans ; le Pape ne peut plus dit- 
polèr des Bénéfices avant la vacance, 
comme il fàilbit autrefois , en les re- 
fervant à Ta difpofition. Les Refer- 
ves mentales &c les Expedatives ont cracc» 
efté abolies par le Concile deTren- Exped»* 
te. C’eft pourquoi depuis le Conci- brogées 
le on a derc^ à Tarticle du Concor- 
dat , qui autorilôic les Mandats ou 
Mandemens des Papes , qui eftoient 
une efpece d’Expedatives. 11 eft inu- 
tile d’expliquer plus au long en quoi 
confinent ces fortes de Mandats, 6c 
de quelle maniéré • ils s’exécutent , 
puis qu’ils font abolis. Lemefme (i) 

Concile deTrenteaaboli toutes les 14 . can, 
autres Expedatives , en y compte- • 
nanties Induits odroyés au Chance- 
lier de France, aux Maifbres des Re- 
queftes, auxPrefidens, auxConfèil- 
1ers du Parlement de Paris, & à quel- 
ques autres Officiers de ce Parle- 
ment rmais l’on n’a point reçu en ccîît 
l’autorité du Concile j au contraire le 
H s Pape 
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PàpeClcment IX. a augmenté les 
privilèges des Indukaires. Il y a u- 
ne autre forte de Grâce Expedative 
qui fobfifte en France, quoi que le 
-Concile de Trente y ait aufli déro- 
gé, (avoir les privilèges accordés à 
ceux qui ont eftudié un certain nom- 
bre d’années dans quelque Univerfi- 
tc fàmeufe du Royaume , & qu on 
nomme Gradués. Ce droit des 
Gradués, qui eft fondé for la Prag- 
matique & for le Concordat, cft tel- 
lement reconnu en France , que 
quelques Jurifconfoltes François , & 
mefine quelques Parlemens préten- 
dent que la Prévention du Pape ne 
peut apporter aucun préjudice aux 
Gradués : mais l’ufoge le plus com- 
mun de France reçoit la Prévention 
du Pape au préjudice des Gradués &: 
des Indukaires. 

1 1. Le droit de Prévention n’eft 
pas dans toute la France , & il y feroit 
■ mefoie entièrement rejetté , fi l’on y 
recevoit les decrets du Concile de 

Trcn- 
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Trente. La Bretagne , qui n^ed^aBre- 
poinc cpmpriiè dans. le Concordat, 
n’efl: point (iijette à la Prévention j point fu- 
mais le Pape partage la collation des ^preven!* 
Bénéfices avec les Ordinaires. Iltîon. 
les conféré de plein droit pendant 
les mois de Janvier , Mars, May^ 

Juillet, Septembre & Novembre; 
les Ordinaires les confèrent pendant 
les autres fix mois : &: lors que le Sié- 
gé de Rome eft vacant, les Bénéfi- 
ces qui vaquent pendant les mois du 
Pape , ne peuvent eftre .conférés 
par les Ordinaires , parce que le 
droit de dévolution ne peut avoir lieu 
.en ce cas-là; mais la collation eft re- 
lervée au Pape. futur. Avant le 
Roi Henri IL Le Pape y confèrent 
les Bénéfices pendant S. mois de 
l’année. 

III. La Prévention du Pape ne Les Pa- 
-peut nuire aux .Patrons Laïques 
qui confèrvent toujours leur droit de ne font 
.prefèntatioa, à moins qu’ils ne vueil- 
lent eux-inefines y derc^cr^ &: alors Preveu- 

H le“®“* 
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le Pape en doit faire mention dans 
(on Relent, en y ajoutant ces mots , 
Accedente Patroni Laid confenfu. Ce 
quis’oblcrveàplus forte railbn à l’c- 
gard- des Benclices qui font à la no- 
mination du Roi , & de ceux qui font 
'iùjets à la Régale, • 

IV. Quelques-uns diftinguent les 
Bénéfices, en Bénéfices purement c- 
-ledifs', en eledifs collatifs, &: en pu- 
rement collatifs ; ils prétendent 
■ que les premiers , qui fônt purement 
eledifs , ne font point fujets à la Pré- 
vention du Pape, parce qu’ils ont be- 
foin delà confirmation ou collation 
du Supérieur; qu’à l’égard des autres, 
qui font collatifs, le Pape les peut 
conférer , à caufe de Ion droit de Pré- 
vention: mais l’ulàge le plus commun 
eft, que la Prévention du Pape a lieu 
dans tous les Bénéfices, à la relèrvc 
de ceux auxquels , comme nous a- 
vons déjà dit, le Roi nomme, &: de 
ceux qui vaquent en Rcgale: & pour 
ce qui cû des Bénéfices cledif^ il n’y 

a que 



Digitized by Ci ••)gle 



des Revenus Écchfiafltques. 1 8 1 
a que les Chefs d’Ordre qui foie nt 
exempts de la Prévention j car les 
Doyennés des Eglifès Cathédrales 6 ^ 
Collegiales peuvent aujourdhui être 
rdîgnés infavorem , & conférés par 
le Pape. Il faut neanmoins excepter 
les Doyennés qui font eleéhfs par ti- 
tre de fondation Laïcale ; car alors 
c’efl: la mclme réglé que des Patrons 
Laïques, aux droits deiquels le Pape 
ne dérogé jamais. . Il y a de plus des 
Benehees, auxquels la Prévention du 
Pape n’a point de lieu , parce qu’ils 
rcqiierenrde certaines conditions qui 
y font annexées , comme font, par 
exemple , les Théologales , les Peni- 
tenceries, &' d’autres Bénéfices qui 
font alFcdés à des Muficiens , ou qui 
exigent de certaines qualités qui en 
font infeparables. Comme ces quali- 
tés font perfonnelles , le Pape n’y 
peut fuppléer par la Prévention: ou- . 
•tre qu’il eft facile d’empefcher la Pré- 
vention du Pape dans les Bénéfices 
eleéhfi J. car il n y a qu’à commences: 
H 7 le- 
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i cleéÜon , pour lier les mains au Pa- 
pe. 

Dcroga- V. Il y a plufieurs cholês qui em- 
tionsau pcfchcnt quc la Prévention du Pape 
Prcvcn^ n’ait fon eft'et. I. Si l’Ordinaire a con- 
tion. feré avant lui le melmc Bénéfice » 
<juoi que la collation (bit nulle & in- 
valide , elle ne laide pas d’cmpelcher 
l’effet de la Prévention : de forte 
qu’en ce cas-là le rien produit quel- 
que chofo ; & l’on, tient pour une ma- 
xime indubitable , que collatio Ordi~ 
nariiy enamnnllaô'invAlida 3 im~ 
pedit Prdventionem Pap£. Il faut 
cependant remarquer, que la fim- 
ple prefontation du Patron ne fuffic 
ipaspour empefoher laPrevencic«i ; 
•parce que I 4 prefentation ne donne 
pas le Bénéfice : il eft necefl'aire que 
(i)Ut (i) la prefontation foit notifiée au 
Jaitem Collateur. Pluficurs crovent nean- 
res Col- moins , que la feule prefentation du 
iatons. Patron efl: foffifânte , pour empê- 
cher que la Prévention du Pape n’ak 
fon eflct ; 6c fo fondent for ce que le 

droit 
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droit de Prévention eft odieux , bc 
qu’ainii il ne doit point eftre favorifc . 
D’autre part, tout le monde avoue 
que la Prévention du Pape a leule» 
ment lieu , (i) quand les choies 
ibnt en leur entier. Or , dÜênt-ils , 
on ne peut pas aiTiirer que les chofes 
daneurent encore entières , lors que 
le Patron a donné ià prcfentation , 
laquelle acquiert un droit à celui qui 
aefté prefentéj & il eft certain que 
{i) le Pape ne peut déroger à un (i)fuu 
droit acquis. Nonobftant toutes ces 
raiibns & plufieurs autres ièmblables poteji 
qu’on allégué en faveur de la prefen- 
tationr, qu’on prétend pouvoir em- 
peicher la Prévention du Pape , l’on 
tient communément . aujourdhui , 
que la iêule preientation du Patron 
n’empeiche point l’eifet de la Pré- 
vention , à moins qu’elle nait efté 
infinuée au Collateur ordinaire. 

II. Les Indultaires bc les Gradués 
cmpcfchcnt la Prévention du Pape , 
quand ils ont fait leur requifition 
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dans les formes ; car alors res non 
€enjentur integrd. III. Le Pape a dé- 
rogé lui-mefme à Ion droit de Pré- 
vention en faveur des Cardinaux , à 
qui il a accordé des privilèges ou In- 
duits pour n’eftre point prévenus par 
lui. Ily aauifiquelquesperfonnesde 
qualité qui obtiennent du Pape le 
mdme privilège ; ôc ainfi ils ont les 
fix mois entiers pour pourvoir à leurs 
Bénéfices, iêlonles rt^les du Droit 
commun , fans qu’ils puiflént eftre 
prévenus. IV. Afin que la Prévention 
du Pape obtienne (bn eifet, il faut 
qu’il n’y ait eu ni fraude ni furprife ; 
c’eft pourquoi la réglé de la Chancel- 
lerie de verijimili notitU y eft reçue 
en France*- &: pour cela ileftnecef- 
faire , qu’entre la mort du Bénéficier 
la collation du Pape , il fe Toit paf 
fé un tems fuffifant pour porter à Ro- 
' me la nouvelle delà vacance du Bé- 
néfice : fi l’on prouve le contraire y la 
Preventioneft cenfée frauduleulè 6c 
anticipée , &: eft par conlèquent nul- 
le. OlL- 
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Outre le droit de Preventioh , Droic de 
le Pape a encore le droit de Devo- 
lution en qualité de Supérieur ; ^ tribut au 
en ce cas-là le Pape peut conférer Pape, 
de Droit commun tous les Bénéfi- 
ces apres un certain tems. L’Or- 
dinaire a fix mois à pourvoir aux Bé- 
néfices qui dépendent de lui , & ces 
fix mois commencent à le conter du 

t 

jour qu’il a pu avoir la connoilTan- 
ce de la vacance. S’il n’y pourvoie 
pas pendant les fix mois , le droit eft 
dévolu au Supérieur immédiat ; par 
exemple , de L’Evefque au Metro^ 
politain, du Métropolitain au Pri- 
mat , fi le Primat jouît de ce droit, 

8c du Primat au Pape. L’on fiiit en 
cela l’ordre de la J urifdidion . Maïs 
le droit de Dévolution eft aflèz inuti- 
le au* Pape , parce qu’il eft abforbc 
par le droit de Prévention -, & de 
plus il fa^idroit que les Bénéfices 
vaquaifené pendant une année ou 
deux , afin qu’il les puft conférer 
par Dévolution , fi ce n’eft à l’égard 

\ des 
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des Collaceurs qui dépendent im- 
médiatement de lui. S’il arrive nean- 
moins que leCollateur ordinaire ait 
mal pourveu , fon droit d’abord 
dévolu au Supérieur immédiat, ^ 
rOrdinaire n*a plus droit de con- 
férer le Bénéfice pour cette fbis- 
là. L’on s’adrefle fouvent à Ro- 
me dans cette (brte de dévolu- 
tion. Le Pape devient alors le 
Collateur ordinaire. 11 faut pour- 
tant prendre çarde , qu’il y a de 
certains cas ou les Ordinaires peu-, 
vent varier dans leurs collations, âC 
qu’il n’eft pas toujours vrai de dire > 
que quand ils ont une fois conféré, 
ils perdent leur droit ; car ils peuvent 
donner un meûne Bénéfice à plu-, 
fieurs perfonnes fous differentes con- 
fiderations. Par exemple, s’ils ont 
donné un Bénéfice qui a vaqué dans 
les mois affedés aux Gradués , à un 
non Gradué , ils peuvent donner en 
foite le même Bénéfice à un Gradué 
qui le requerra. De plus , fi l’Ordi- 
naire 
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naire a conféré de plein droit un Bé- 
néfice quieften patronage > il peu|: 
encore le conférer de nouveau fur la 
prefèntation du Patron. S’il avoit 
aufli conféré un Bénéfice , & qu’il 
fe trouvaft en fuite qu’il ne fuft point 
vaquant, ou que celui à qui il l’au- 
roit accordé ne vouluft point l’acr 
ceprer , il ne perdroit pas pour ce* 
la. le droit d’y pourvoir une fécon- 
de fois. Ainfi la dévolution n’a 
point lieu en tous ces cas-là ; & 
partant la négligence ou l’excé$ 
des Collateurs ordinaires ne. peu-» 
vent, eftrç fùppléés par le Pape> 
puis qu’ils ne font point attribués à 
l«ir négligence , ni à leur excés^ 
Les Papes au contraire , peu- 
vent donner un mefme Bénéfice à 
plufieurs perfbnnes , parce que leur 
püifïànce n’efl: point limitée, com-» 
me celle des Ordinaires , & que 
leur droit ne peut eftre dévolu, 
n’ayant point de Supérieur. Ce 
droit dont jouïfïént les Papes, cft eau- 
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(è dune infinité de procès. Tout le 
monde eft reçu à Rome pour fbn ar- 
gent; & cependant il eft certain, qu’il 
, n’y en a qu’un qui puifte obtenir le 
Bénéfice , quoi qu’il ait efté accord é 
à pluficurs. 

Bcncficcs LePapcs de plus, confèrent les 

Titulaires meii- 
* rent en Cour,c’eft-à-dire,dans les dix 
lieües au tour de Rome. Ce droit eft 
une elpece deReièrvedont le Pape 
ClementIV. eft auteur. LaConfti-; 
tutionde cette Refèrve eft rapportée 
dans le Sexte au Chapitre Licet , en 
ces termes : Collationem tamen Ec- 
clejiarum , Verfenatuum , Digni- 
tatum à* Eeneficiorum apud Sedem 
Apojlolicam 'uacantium , /pecUliùs 
CAteris antiqu/i confuetudo Romanis 
Pontificibus refervavit : mais com- 
me ces mots , Ecclejîarum & 'Dig- 
nitatum , font generaux , l’auteur 
de la Glofe fiir le Sexte, qui eftoit 
Secrétaire du Pape Boniface VIII. 
prétend que le Pape n’a point com- 
pris 
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pris dans fa Conftitution les Evê- 
chés , ni les Abbayes ; & cepen- 
dant le Concordat, qui nous fer t de 
réglé , comprend dans les Bénéfi- 
ces qui font relèrvés au Pape , à cau- 
fe de leur vacance in Curia , les Evê- 
chés &: les Abbayes. Maiftre 
Charles Du Moulin a efté obligé de 
dire , qu’il y a eu de la forprife dans 
le Concordat: & en eftet, l’on n’a 
pas pu eftendre le fons de la Con- 
llitution des Bénéfices vacans in Cu^ 
rii ; mais on a dû l’expliquer con- 
formément à l’intention des Papes 
Clement IV. & Boniface. VIII. qui 
en font les auteurs. C’eft pourquoi 
l’on a raifon de dire, que les Com- 
milTaires du Roi ont efté forpris, 
quand ils ontlailTé pafTer cet article 
du Concordat : car il eft certain, que 
les Bénéfices auxquels on pourvoyoic 
parla voye de l’eleétion, n’eftoient 
point fournis au ChapitreZ- w^,ou à la 
Conftitution de Beneficiis vacantibm 
in Curia. D’autre part, on ne doute 
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point que la nomination du Roi n*ait 
cfté fubrogée aux éledions , & par 
confequent quelle ne doive jouît de 
tous leurs droits. Àinli , les Bé- 
néfices auxquels le Roi nomme à 
caulc du Concordat , ne doiveînt 
point cftre relèrvés au Pape, quand 
ils vaquent en Cour. C’eft ce que 
Meflleurs les Gens du Roi préten- 
dent maintenant en France , & le 
Parlement de Paris s’eft aflèz expli- 
que fiir ce (îijet. Il lèmble cepen- 
dant, que le Roi reconnoiflè cette re- 
fèrve des Papes , principalement lors 
qu’il donne fon Brevet a des perfon- 
nes qui ne font point du Royaume , 
& qui pourroient mourir en Cour. 
Il ne leur accorde les Bénéfices, 
qu’à condition qu’ils obtiendront du 
Pape un Bref de nonvacando in Cu- 
ria-^ & apres cela, foit qu’ils obtien- 
nent ce Bref , ou qu’ils ne l’obtien- 
hent pas , les Bénéfices dont ils font 
pourveus ne peuvent plus eftre cen- 
lés vaquer en Cour. MonfieurDoii- 

jac 
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jat a fait imprimer le Bref de non va- 
cmdo in Curia , que le Pape Clé- 
ment IX. (i) accorda au Cardinal 
Mancini pour les Abbayes qu’il pof 
fecioit en France. Ce Bref ell adref 
ic au Roi fur fàfuppliquc en ces ter- 
mes : , ne pradiBo Cardinale for- 

te apud Sedem Apojîolicam decedente y 
m^ajefias tua impediatur , quomi- 
nits ad Monafteria hujusmodi ratio- 
ne di^torum Comordatorum aut Jpe- 
cUlis Indulti t^pojlolici nominare 
pojjity opportune providere volontés y 
fupplicationibus ejusdem CMajeJîatis 
tua nomine nohU fuper hoc humiliter 
JforreÛis inclinati , eidem Majejlati 
tua , &c. Il paroit aflez des termes 
de ce Bref, que le Pape prétend que 
tous les Bénéfices vacans inCuria\\À 
font relèrvés par les articles mefines 
du Concordat , &: que le Roi recon- 
noit cette relcrve du Pape en vertu 
du Concordat. J’ai veu quelques au- 
tres Brefs de non vacant in Curia y 
qui font exprimés de la mefme ma- 
niéré. 



[i)En • 
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0icre. Mr. le Duc de Neubourg en 
(i) a aullî obtenu un pour l’Abbaye 
de Fêfcan , lequel elt femblable- 
ment adiefl'c au Roi. Les Papes en 
accordent neanmoins allez rare- 
ment : mais il feroit à Ibuhaiter qu’ils 
lien accordalîent jamais , àc meliTie. 
qu’on ne leur en demandall: point 
du tout , afin de ne pas autorifer une 
claulè du Concordat , qui cft ûns 
doute vicieufe , & à laquelle on peut 
déroger, làns déroger pour cela à la 
fubftance du Concordat. 

Le Droit nouveau reçu en France 
donne aux Papes plulieurs autres 
pouvoirs , dont ils ne jouïHoicnt 
point, quand l’Eglife clloit gouver- 
née félon les anciens Canons. I. La 
création des no^iveaux Evefehes de 
leredion des Archevefehés appar- 
tiennent aux Papes. 

IL Les Evelques ne peuvent ellre 
transférés d’un Siège à un autre, 
qu’ils ne prennent de nouvelles Bul- 
les du Pape: de s’ils ont meûne des, 

AB- 
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Abbayes , ou d’autres Bénéfices con- 
fifto riaux , ils font aufli obligés de 
prendre de nouvelles Bulles pour 
tous ces Bénéfices , àc payent par 
confequenc de nouvelles Annates.^ 
Mais il faut toujours foppofer , que 
le Pape ne peut mêttrü en execution 
tous ces pouvoirs fons la permiflion 
du Roi : il eft mefine fait mention du 
çonfentementduRoi dans les Bulles 
delatranflation. .... - 

. ^ J i 

III. Le Pape confirme par lès 
Bulles - ceux que ; le Roi a - nom- 
més aux Evelchés , aux. Abbayes 
& aux autres Bénéfices confifto- 

• J» 

liaux- 

IV. Le Roi ne peut jouir defon 
droit de nomination aux Evefehés Sè 
aux Abbayes qui ne font point fi- 
tuées dans les lieux dont le Concor- 
dat fait mention j mais le Pape lui 
accorde des Induits pour nommer 
à ces Bénéfices. Comme la France 
eft beaucoup plus eftendüe qu’el- 
le n’eftoit , lors que le Concordat 

I de 
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de Bologne fut fait entre le Pape 
Leon X; & le Roi François I. 
il a fallu’ que les Rois de Fran-' 
ce ayent obtenu du Pape des In- 
duits , qu’on nomme Indulta 
régi A nhninatioms , dont on peut’ 
voir plufieurs» modèles imprimes - 
dans le Recüeil de Monfieur Dou- 
jat. Il eft cependant libre aux Pa- 
pes de les accorder pour toujours, 
ou pour un certain tems feule-’ 
ment. . " ' ’ - . . 

V.| Goirimcc’eftimc ma:«m'èrc-^ 
çùë & approuve'e généralement de 
tout le monde , que les Bénéfices fè- 
culiers doivent eftre donnés à dès fê- 

t» 

culiers , &: les Bénéfices qui font en 
réglé à des réguliers , le Roi ne peut 
point faire fortir les Bénéfices hors 
de règle pour les mettre en Com- 
mendc, a moins qu’il ne lobtierinc 
du Pape 5 parce que c’eft un des arti- 
cles du Concordât : mais le Roi & le 
■Pape qui ont fait le Concordat, y 
dérogent tous les jours , en avant le 
pouvoir. VI. Le 
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..VL Le Pape , qui {e die maiÊ 
treabfôlu de tous les Bénéfices ,- (è- 
cularifè félon fa volonté les Bénéfices 
qui font en réglé ; & ainfi il déroge à 
ectee grande maxiiTie, SecularU-fe^ 
mUrwus, reguUrUregttUribus y en 
feveur de ceux qui envoyent pour ce- 
la leur argent à Rome. Les Moines 
neanmoins , qui font puiflans à Ro- 
me à caufe de leurs Generaux qui y 
reûdent ordinairement, ou de leurs 
Procureurs qui font en cette Cour 
pour les affaires de leur corps • 
empefohent le plus qu'ils peuvent 
la fecularifâtion des Bénéfices qu'ils 
prétendent leur appartenir de 
droiL d - , , 

VIL Le Roi ne peut aliéner les Aiîena- 
biens Ecclefiaftiques de fon Royau- pende^r 
me fans la permiffion & le corifence- du Pape* 
ment du Pape; il n’a pû’mefme le^ ; j 
ver les décimés for le Clergé ; qui ont * ' 
cfté converties dans la foitc en fohfi- 
des ordinaires , fans en obtenir le 
pouvoir du Pape. Les Ecclcfiaffci- 
I i ques 




C9nciK 

ÿenje. 
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ques prctendoient autrefois , que 
leurs biens eftant eoniâcres à Dieu , 
ils n*eftoient point obligés de les em- 
ployer pour fubvenir aux guerres & 
aux autres neceflltés publiques ; 
qu’il foffifoic qu’ils y contribuafTent 
par leurs prières. Mais le pretexte 
(pecieux des guerres faintes leuroftâ 
cefompule, &c il fùtmefoic ordon- 
né dans le Concile de Latran fous In- 
nocent III. que l’on prendroit ces 
fortes de décimés fur les Ecclefia- 
ftiques pour les voyages de la Terre- 
Sainte. Depuis que la porte fut une 
fois ouverte aux décimés , les Papes 
6c les Rois joints cnfemblc en levè- 
rent fouvent. Mais comme les Pa- 
pes avoicht pris la couftume de le- 
ver des décimés en France pour 
leurs befoins particuliers , il fut ar- 
refté dans le Concile de Conftance , 
qu’elles ne feroient plus levées que 
du confentement des Prélats du 



Royaume ; 6c par là les Papes n’eu- 
rent plus la liberté d’en lever. Mais 

cel- 
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celles qu’on accorda aux Rois aug- 
mentèrent beaucoup & ce qui 
n ’eftoit au commencement que fort 
extraordinaire , a pafle en couftu- 
me. Les grandes guerres qu’il fallut 
(buftenir en France pour la Reli- 
gion , fâvorilèrent beaucoup cet é- 
tablifïèment des décimés , qui eft 
aujourdhui une elpecc de taille (iir les 
Ecclefiaftiques j & il y a mefine des 
Recevairs commis pour les recevoir. 
Il faut cependant remarquer , que 
les Papes ne dilpolènt pas à leur vo- 
lonté des biens Ecclefiaftiques , 
comme ils prétendent en avoir le 
pouvoir. Ils n’ont point la liberté 
d’aliener les revenus des EgliTes y 
à moins que le Roi & le Clergé 
n’y contentent , & qu’on n’ait au- 
paravant examiné les cautès d’alie- 
nation : car on ne reçoit point en 
France les Bulles de permiflîon d’a- 
liener , où te trouvent ces termes, 
motti proprio , fine inqutfitione, 
eîïâm invitfs Clericis. En un mot 
I 3 ' ' pour 



Concor- 
dats dc- 
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du Pape 
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pour aliéner en France les biens Eo 
clelialliques i il faut que les deux 
fouveraines Puiflànces , j’entens le 
Pape &: le Roi, foient d'intelligen- 
ce. 

VIII. Tous Concordats , Trans- 
a£bons ou Padions en matière Benc- 
.ficiale, doivent eftrc homologuées 
en Cour de Rome, parce quil y a 
une efpece de fîmonie , n'efîant pas 
permis auK parricuHçrs de difpolet de 
leurs Bénéfices avec de certaines rc- 
tentious OM promefles ; c’eft la rai- 
fon pourquoi l’on s adrelîè au î^ape 
pour les penfions pour les refîgna- 
tions in ^ADorem» Les Ordinaires 
ne peuvent point créer , ni homol c- 
guer des penfions î ils ne peuvent 
point de plus admettre aucunes re- 
Çi^xxQXi^infAvorerny fi ce nell: en 
cas de permutation -, ôc mefme il ar- 
rive fouvent, que les particuliers sa- 
drelTent au Pape pour les permuta- 
tions. Il y a une autre elpcce de 
Concordât ouTranTadion, que les 
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Abbés Commehdataires ôi les Moi- 
nes font tous les jours entre eux pour 
la partition des biens , iâns ' avoir re- 
cours à Rouie. : mais ces Concor^ 
dits fe rompent .facilement , &: les 
SaccdTeurs y peuvcntderoger, par- 
ce qu un Abbé n’a pas le pouvoir de 
lier la volonté de Ibn Suc ceffeur. U 
peut bien céder lès droits pendant 
Ion vivant -, niais il ne peut pas dif 
pofer“dc ce qui appartient à un au- 
tre. C’eft pourquoi , - quand bien 
mefme ces Conccardats feroient ho- 
mologues en Cour de Rome & dans 
les Parlemen's ils peuvent toujours 
cftre caflés , s’il le trouve qu’une des 
parties qui a contradé ait efté nota^ 
blemcnt lefée : alors il lui ed permis 
de fe relever , ' à plus forte .râifon à 

fonSucceiTcur, qui n’eft pas obligé 
dé tenir tout ce qui a edé fait par (bn 
Predeceffeur. Le Pape melme ne 
prétend point nuire par fès Referits 
au droit acquis des autres ; outre que 
cela n’eftipas en fon pouvoir^, quahd 
' I 4 incfmc 
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iîiefme il ajouteroic dans fon Rdcrit , 
qu’iln’a rien fait qu’avec connoifîan- 
ce de caille , parce qu’il peut avoir c- 
tc mal informé. : Ajoutez à cela, 

que le Pape n’a aucun pouvoir en 
France fur le temporel des Bénéfices, 
mais (èulementfurlerpirituel , pour 
lequel on a recours à lui comme au 
Supérieur , afin d’autorilèr les Trant 
adions que les particuliers font en- 
tre eux', & de les purger deTimo- 
nie. 

I X. Il n’y a que les Papes qui 
puiflent donner des Bénéfices en 
Commende perpétuelle; & les Fran- 
çois font d’autant plus obligés de re- 
connoîrre ce pouvoir des Papes, qu’il 
n’y a point de Royaume où il y ait 
tant de Bénéfices réguliers érigés en 
Conimende, qu’en France.. Com- 
me la Commende , de la maniéré 
qu’elle eft aujourdhui. eftablie plu- 
tofipour la comrriodité des perfon- 
nes V que pour l’utilité de l’Eglife , 
cft entièrement contre la dîlpofition 
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dés Canons : aufli n’y a-t-irque le 
Pape qui puiiTe conférer en Corn- 
mende, parce que lui fcul peut dii- 
penfer des Canons , tant pour ce qui 
regarde l’inhabilité des perfbnnes à 
qui l’on donne les Commendes , que 
pour l’incompatibilité à l’égard des 
Bénéfices dont les Commendatai- 
res font fevertus. Ceft pourquoi 
les Bénéfices en Commende font en 
quelque maniéré refervés au Pape, 
parce qà’ils font appuyés for un pri- 
vilège fpecial qui ne peut eftre ac- 
cordé que par lui : èc lors que la 
Commende vaque par la mort du 
Commendataire,ellc n’eft pas cenféc 
vaquer par fà mort, mais comme elle 
vaquoit avant la Commende, laquel- 
le n’apporte aucun changement aux 
chofes. Cependant le Pape donne 
encore le mefme Bénéfice en Com- 
mende par un privilège qu’il conti- 
nue toujours: de forte qu’on peut dire, 
que le privilège ou la.difpenfe a en- 
tièrement dérogé au Droit conr- 
■' V '*“■ I J mun. 
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rmm , lequel ne fubliltc que dé 
nom , &: la di(penfè tient lieu de 
Droit commun quant à leftct. Ce- 
pendant, quoique ceux qui pofle- 
dent les Commendes ne les a\ enC 
obtenues que par privilège ou dit 
pchfcî ils nclaifTent pas d en jouir > 
ôc d’avoir tous les titres , fruits Sc 
honneurs,* comme s’ils elloient Ti- 
tulaires , d’autant que par les Bulles 
de la Commendc, les Commenda- 
taires font fubrogés aux droits des Ti- 
uilaires , &: l’on y employé toujours 
des termes , qui marquent que le 
pouvenr du Commenditaire cft le 
'mcfme que celui du Titulaire auquel 
il cft fubftitué. Curam LZîonaJlern 
AC regimen é* ad?niniJîraÜ6nem iibi 
in fpirttualibus dr temporalihus pie- 
mrie comrnittendo. Le Pape don- 
ne en quelque façon par fes Bulles 
l’inveftiture du fpirituel & du tempo- 
rel , & accorde aux Commendataî- 
res la liberté de difpofer félon leur vo- 
lonté des fruits de leurs Abbayes , a* 
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prés.quils auront fai;isto aux char» 
gcs quilbiucoiÿqurs/exprimées dans 
les inednes Bulles : De refiduis fine- 
iihus , redduihus é* froventibus ddf 
f onere ordïmre fotuerunt xc de^ 

buerunt. Et pour, faire , voir que les 

font dif 

ferentes des anciennes , qui eftoienc 
cftablies en faveur des Eglifes » ô? 
non des perfonnes > les.Papes ajou- 
tent dans leurs Bulles > • qu’ils don- 
nent aux Coinmendataires le pou- 
voir de difpofer des fruits de leurs 
Comtncndes pour leur utilité parti- 
culière, & pour vivre plus cotnmq- 
.dément , & jqieltne félon leur ;qu^i- 
xt y^vUtftatum. tmw gf^du^ 
{fUA nob(litatis decentius tenexe ^' 4 - 
le as , de alicujus fiàventimts attni- 
dio^roviderevolentesy §fc. Ce n’eft 
pas ici le lieu d’examiner ^ fi les P^- 
c.pçs peuvent s’açh^Uef 01^4^ 
jautorite, qui içpible renyerlêr toute la 
^Pifciplinçde l’Êglilè. Je ne parle pre- 
fentement que de ce qui fe pratique , 
-‘î 16 ôidu 
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^ du pouvoir que les Papes ont en. 
France,où les Bulles donc j’ai rappor- 
té quelques extraits , font reçues ôt 
Tautorifces par Fulage. Aulli les Cano-' 

. niftes difent-ils , que les titres des Bé- 
néfices ne font que de Droit' pofirif ; 
■&: qu’ainfi les Papes qui font les maî- 
tres de ce Droit , principalement 
quand il a efté eftabli volontairement 
par eux , en pcuv enc difpcnfor corrt- 
‘meillçurplain:, & en faveur de qui 
ils vailent. C’efi: for ce principe que 
font fondées les difpenfos qu’on ob- 
tient des Papes pour pofTeder pkt- 
fieurs Bénéfices , & qu’on dérogé 
■ tous les.jonrs à la nature &: aux qua- 
lités des Bénéfices i pour favorifor les 
■perfonnes, - Mais avec tout, cela, il 
faut toujours foppofèr ce principe 
que nous avons déjà remarqué , fa- 
voir que ce grand pouvoir des Papes 
ne peut s’exécuter en France fi le 
' Roi nY confent j & de plus , que la 
• "Cour de Rome n’a aucun droit for le 



pofleffoire des Bénéfices . ’ 



X.Les 
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Les Papes n’accordent pas 
Êblemenc des. Bénéfices en .Corn- 
ménde à des Clercs , en les difpen- 
lànc de l’âge & des autres qualités re- 
.(Juifes î mais ils dilpenlënt auffi de la 
Çlericature les çnfens qüiibnt enco- 
re dans le berceau , ^jurqu’à' ce qu’ils 
âyent atteint 1 âge de prendre la ton- 
fure. Ilfuffitdcxpolêr, que l’enfant 
efl: deftiné à l’eîkt Eccîefiafiique : 
Infante m qui t ut 'accepimus', in fi- 
cundo veï tertio fra atatis anno conflu 
tutus , é" ^d vitam Ecdeftafiicdm 
agendam deflinatus exifHt. Ma» 
comme on ne peut pas j ouïr d’aucun 
Bénéfice , qu’on ne fbit Clerc ; & que 
d’autre part l’enfant n’eft paseitcorc 
"en âge , les Papes employent ces 
termes dans leurs Bulles : Eidem in- 
fantiiCumprimkm clerkali charaBere 
rite, infignittts , ^ in atate légitima 
emflitutus , feu alias esc cmcefponeét 
di^enfatione Apqfîôlica ad (Jkonafie^ 
ria ehtinenda capax é* habilis fuerit > 
fer eum, quoadvixerit , tenenduy 

1 7 n * 
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regenda dr gubernanda , ita ut œ 
nunc iproHt ex tune , fro ea affeèia 
dejlinâtafunt ac ejje cenjeantur y Sic- 
Puis le Pape nomme dans la melme 
Bulle un Econome qui aie ^in di; 
temporeHèulen^cnt, julquà ce que 
J’cnfanc ait dté tonfuré. N. Adrni- 
nijlratorem Monâjleriorum in tem- 
poraitbus falhmy doncc prddïcîusin^ 
fans characiere clericali infignitt^ 
fuerit y cr ManaJicrU ftbi.per n^s 
,vel- Succcjforem nojlrum Romanum 
Rontificem pro^ tempore exiflentem y 
eotnmendari obtinuerit. 11 paroit 
de ces dernières paroles , que leii- 
:fant n’eft pas encore -proprement 
,edï|bli par les Bulles Abbé. Çpni- 
mendacaire, parce quil n'eft point 
.encore Clerc*, mais que l’Abbaye 
lui eft (bulemcnt aflurée, 6c que eç- 
pendatjt il jouira des fruits du Bcncfi- 
' ce, iconwne s^il cllok veritablem^t 
- ïeveftu du Bencdce > Sç cela parce , 
. que le Pape lui eu donne k droit par ' 
Bulles. ‘j 

XI. Qpoi 
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X I. Quoi que les Ordinaiics Des 
piiiflentunir les moindres Bénéfices, 
ü n appartient cependant qu’au Pa- 
pe d’unir les BencHces qu’on nomme 
confiltoriaux , 6c l’on s’adrelîè mê- 
me ibuvent à lui pour routes fortes 
d’unions. Ce pouvoir du Pape, d’u- 
nir toutes fortes de Bénéfices , vient 
de la plénitude de fa puifTance ; ait 
lieu que celle des Ordinaires eft li- 
mitée. Ils jouïfloient neanmoins 
autrefois de ce droit: mais nous a- 
vons déjà remarqué , que nous ne 
parlons ici que du Droit nouveau, 
de la maniéré qu’il s’obferve prefen- 
tement en France , fans examiner 
fiirquoi il eft fondé, & s’il efteon-- 
■ traire aux anciens Canons. Il ne faut 
pourtant pas s’imaginer, que le Pa- 
pe fbit tellement maiftre des unions 
en France, qu’il puiflè les faire à fà 
volonté , ô£ fans des* caufes légiti- 
més : car l’on n’y reçoit pointées ii- 
niohs qu’on nomme d’ordinaire per- 
Ibnnelles qui fe font feulement pour 
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la vie des perfbnnes , parce que ces 
. fortes d’unions ne font point pour l’u- 

tilité des Eglifos qu’on unit. ÏÏ eft 
donc neceflàire pour rendre les u- 
nions légitimés , qu’elles foicnt fon- 
dées for de véritables caulês, & non 
fur des prétextes : autrement elles 
font nulles , conformément au de- 
cret du Concile de Confiance, qui 
callè les unions faites par les Papes , 

( 0 Si r 0 elles ne font appuyées de bon- 
ex ratio- ^es taifons. Il ne iuffit pourtant pas 

cauÇis cr que le Pape employé ces termes 
yerisfa- j^ns la Bijlle d’union , & certa. 

nojîra : mais il doit adrefler à 
cèt^po- quelqu’un for les lieux un Refont de 
délégation effeéhm umoMSy afin 
toritasin- qu’on puiflè informer de l’utilité de 
l’union. Il faut de plus appeller 
Scir. 43. ceux qui font interefles dans î’umon, 
& principalement les Patrons des 
Bénéfices , Jefquels doivent eflre 
oüis , parce que l’union eft une efi* 
pece d’alienation pour toujours , k- 
quellc prive le Patron de fon droit. 

ü 
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D y a plufieurs autres formalités à 
oblèrver , afin de rendre les unions Puiflan- ■ 
valides en France, où l’on reconnoit, pc 
à la vérité , la plénitude de puiflànce tec en ' 
des Papes; mais on lé reierve toujours 
la liberté de limiter cette plénitude 
de puiflànce lélon les loix du Royau- 
me : & c eft fur ce fondement que les 
Parlemens s’appuyent pour cafler les 
unions qui manquent des formalités 
neceflàircs, & les déclarer abufives. 



Le Concile de Trente a aufll (i) de^ (i) seff. 
claré, que les unions faites depuis 40. 
ans {croient milles , à moins quelles 
n’euflent efté faites en prefénee des 
Ordinaires pour de juftes caufes , & ^ 
qu’on n’y euft appelle ceux qui y é- 
toient intereflés. Mais en ajou- 



tant en fuite xes paroles, (i) li 
. St. Siégé n’a jugé autrement , il rend ^ 

le Pape maiftre abfolu des unions: fofioUca 
ce qui n eft' point reçu en France, *f^'*^*- 
ou l’on n’a pas mefine egard à la ' 
prelcription de 40. ans ; car l’on’ 
peut fe pourvoir mefiîie après céhc " * ■ 



ans. 
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ans contre une union qui n’a point 
cfté faite dans les formes finous 
ajoutons foi aux Praticiens François. 
Le Concile de Trente n’eft pas ce- 
pendant tout-à-fiit doigné de cet 
uiâge. Il veut qu’ on n’ait point d’e- 
gard à la prefcription de 40. ans , ü 
les Bulles d’union ont elle iubreptices 
ou obrepüces , c’eft-à-dire , fi l’expo- 
û qu’on a fait au Pape ne iè trouve 
pas vrai ; & cel a ell commun à toii- 
tes les Bulles Apoftoliques & les Ref> 
crits , où l’on fuppofe toujours la clan- 
fe , (i) filaRcquefte expofe la ve^ 
rite. : 

XII. Il y a une autre forte d’union 
qui n’appartient aufli qu’au Pape , 
lavoir la lupprelTion d’un Ordre pour 
l’unir à un autre, ou la delunionde 
deux qui aiiroient efte' joints enfem- 
ble. Cela ne fe peut pourtant faire 
^ns le confontement du Roi. 

'XIII. Le jugement des caufes 
qu’on appelle majeures , par exem- 
ple» ladepoùtion des Evelques, eft 

refer- 
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rcfèrvé au Pape, lequel neanmoins 
n’en juge pas à Rome , mais il don- 
ne des Juges en France ; &: il n’eft 
point obligé de deleguer un certain 
nombre d’Eveiqiies , comme quel- 
ques-uns ont prétendu , ni de choi- 
fir les Comprovinciaux de l’Evefquc 
auquel on fait le procès. Il eft en fà 
liberté de deleguer in partihus tels 
Cotnmiflàires qu’il lui plaira, pour- 
vcu qu’ils ibient du Royaume & 
gréés par le Roi. Le Droit ancien 
des Métropolitains & des Compro- 
vincrâux n*a plus de lieu ; outre qu*on 
n’afTembleplus de Conciles pour ce- 
la. Le Pape fait donc aujourdhui 
lui Icul toutes choies par le moyen 
de les Brefs, de (es Bulles & de iès 
Reicrits , qui ne peuvent neanmoins 
avoir aucun effet ^ns la permiflion 
du Prince. <^’eft pourquoi la depo- 
fition des Eveiques en France dé- 
pend abfblument du Pape & du Roi: 
le Pape nomme les Juges Commif- 
faites qui doivent travailler au pro- 
cès. 
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CCS , & le Roi les agrée. Je (ai que 
plufîeurs s’oppofent à cela en Fran- 
ce : mais il eft inutile d’oppolèr le 
droit à des faits & à des exemples, 
quand il s’agit de Diieipline. Je 
ne dirai rien de ce qui s’obièrvoic 
autrefois , parce que je ne traite ici 
que de ce qui le pratique mainte- 
nant. 

Jouroîr Après avoir parlé du pouvoir des 
cars en F^pes en F rance à l’égard des matie- 
ïrancc. rcs Beneiîcialcs, il eft à propos de 
dire quelque choie du pouvoir de 
« leurs Légats & de leurs Nonces. Le 
pouvoir des Légats qu’on nomme 
Légats à laiere , eft très-grand, parce 
qu’ils font comme les Ambafl'adeurs 
du Pape , ÔL qu’ils reprefentent là 
perfonne auprès des Princes , aux- 
quels ils Ibnt envoyés pour des affai- 
res extraordinaires. Leurs pouvoirs 
font marqués au long dans les Let- 
f très que le Pape leur donne *. mais 
ils demeurent fans execution , juf- 
qu’à ce que le Roi ait approuvé la 
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Légation ; & de plus Meilleurs les 
Gens du Roi ne regiftrent point les 
dites Lettres de Légation , qu avec 
les modifications & reft;ri£l:ions qui 
y ont efté ajoutées félon la volonté 
du Roi , & conformément aux Li- 



bertés &: Couftumes du Royaume. 
Les Légats ont donc prelquc les 
mefines pouvoirs pour tout ce qui 
regarde les Bénéfices , que les Pa- 



pes qu’ils reprefentent. C’eft 
pourquoi ils font fort incommodes 
aux Collateurs ordinaires pendant 



le tems de leur Légation, qui dure 



autant qu’il plaift au Roi. Il y a 
neanmoins de certaines choies, qu’ils 



ne peuvent exécuter làns un man- 
dement Ipecial du Pape , com- 
me font les tranflations des Evê- 



ques. Ils ne peuvent aulTi admet- 
tre les refignations infavoremt à 
moins que cela ne (bit exprelïe- 
ment marqué dans leurs pou- 
voirs i & qu’on n’y ait point dero-, 
gé dans la rellridion qui en a 

efté 
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eftc faite : il faut conlulter pour cela 
les Bulles de leur Légation & leur vc- | 
rification par le Parlement. Mr.Dou- , 
jat en a fait imprimer quelques-unes , 
dans fon Recüeil , &: entre autres | 
celle du Cardinal Chifi , où l’on , 
pourra apprendre quelles font leurs j 
facultés en France, où ils exécutent , 
Tune &: l’autre Jurifdidion, favoir la , 
volontaire &: la contentieufe , en . , 
qualité neanmoins de Delegués du , 
Pape. C’eft pourquoi leur Jurifdic- , 
tion cefîè , s’il arrive que le Pape , 
meure pendant qu’ils l’exerceiiL Ou- , 
tre ces Légats à Utere , qui ne font j 
envoyés en France qu’extraordinai- j 
rement, il y a un autre Légat i U- 
tere à Avignon , qui exercé fo Jii- 
rifdidion dans la ville d’Avignon & le 
Comté de Venifle , dans les P rovih- 
ces de Vienne , d’Arles , d’Embnm , 
d’ Aix & de Narbonne. Cette Jurif- 
diétion eft ordinairement donnée à 
un Cardinal , lequel a un Subdeleguè 
ou Vice-Legat qui en fait toutes les 
fendions. Pour 
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Pour cc qui eft des Nonces en 
France , ils n*ont aucune Jurifdic- 
rion. On les coniîdere plutofl: com- 
me des Envoyés du Pape pour des 
affaires civiles , que comme des Ec- 
ciefiaftiques. • Neanmoins il s’eft in- 
troduit une couftume , qui a efté 
condamnée plufieurs fois &: en dif^ 
ferentes rencontres , {avoir que le 
Nonce du Pape en France reçoit les 
âtteftations de vit a eir moribuSi où 
Ton informe des mœurs de ceux qui 
font nommés par le Roi aux Bénéfi- 
ces confiftoriaux. Mais cela eft un 
abus qui a cfté introduit par ceux mê- 
mes qui ont éfté nommés par le Roi : 
car comme ils craignent que leurs 
Bullès ne {oient expédiées à Rome , 
ils font faire Tatteitation de vita ^ 
morthm par devant les Nonces; au 
lieu que cette attcflatioh devroit ê- 
tre donnée par TEveique du lieu 
où les nommés aux Bénéfices refîde- 
roient. L’on pourroitenfiiite la re- 
commander au Nonce , comme à 
' l’hom* 



PoQVoif 
des Non- 
ces en 
Prancc. 
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l’homme du Pape en France \ ce qui 
s’eft quelquefois pratique par ordre 
mcûiic du Roi : mais les particuliers 
n’ont pas laifTé de recourir au Nonce 
pour leur Icuretc \ & cela s obferve 
encore aujourdhui, nonobftant tou- 
. tes les remonftrances qu’on a pù fai- 
re pourcmpclchcr cette Jurifdidion 
des Nonces en France. 

Des Car- Il relie de parler des Cardinaux 
qui font de la Cour du Pape, & en 
mefme tems de leurs privilèges; 
mais comme ces privilèges regar- 
dent plutoft leurs perfonnes en par- 
ticulier , que le droit des autres , l’on 
pourroit omettre cet article j aulïi 
ne le toucherons nous qu’en paflanr. 
Le nom de Cardinal ne fignihoit pas 
dans les commencemens une digni- 
té particulière , comme il fait au- 
jourdhui ; mais on marquoit feule- 
ment par là la différence desEglifès 
des empbis: par exemple , les 
Chanoines des Eglifos Cathédrales 
cfloient la plus-part appelles Cardi- 
ez naux 



Digilized by Google 




des Revenus Ecclejiafliques, 217 
mux en Italie , pour les diftin- 
guer des Ecclefiaftiques des autres 
Eglifcs inferieures. L’on donnoic 
aulli le melme nom aux Preftres, 
aux Diacres , & même aux Soù- 
diacrcs , quand il y avoir lieu de 
les diftinguer de ceux du commun j 
mais ce titre eftoit fort inferieur à 
la qualité d’Evelquc : c’eft pour- 
quoi l’on ne retenoit point le ti- 
tre de Cardinal , quand qn eftoit 
Evclque. Les choies font main- 
tenant changées : la dignité de 

Cardinal eft aujourdhui la premiè- 
re après la Papauté , & ils font à 
l’égard du Pape, comme les^ Séna- 
teurs ou Confoillers à Tégard de ce- 
lui qui prélide au Sénat. Nean- 
paoins comme la Papauté eft de- 
venüe Monarchique le Pape 
ne prend leur avis que par une 
pure ceremonie , mais il fait 
tout à ùl volonté j s’il Ce fort en- 
core de ces termes de confdio Fra^ 
trsens > c’eft bien fouvent pour 

K mettre 
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mettre à couvert fes parais après fa 
mort , principalement pour ce qui 
regarcie les revenus de la Chambre 
Apoftolique, dont les Papes difpo- 
fent trop abfolument fans que les 
Cardinaux ofènt s’oppofer à lui. Ce 
qui rend les Cardinaux plus confide- 
rables que tous les autres Ecclèfiafti- 
ques , vient de ce qu’ils élifent 
les Papes , & qu’ils peuvent eux- 
mefînes efti'e élus. Ils ont efté fîib- 
rogés aux droits de l’ancien Clagé 
Romain , à qui appartenoit d’élire 
leur Evefque, delamefîne maniéré 
que cela s’obfèrvoit dans les autres 
Eglifês. Comme la Jurifdiélion du 
Pape a efté beaucoup augmentée 
par le Droit nouveau, aufïi, la digni- 
té des Cardinaux qui font fos Con- 
fèillers, en eftdcvenüe plus grande; 
& pour les honorer à proportion de 
leur dignité , on leur a accordé plu- 
fieurs privilèges qui les exemptent 
des loix&ufoges ordinaires. 

Ils ont les fix mois entiers pour 

pour^ 
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pourvoir aux Bénéfices donc ils font 
les Collateurs , fans craindre d’eftre 
prévenus par le Pape, qui a déroge 
en leur faveur à fon droit de Préven- 
tion par un Induit. Le Pape de plus, 
qui dérogé tous les jours à lairegle de 
viginti âiehus , pour fevorifèries Re- 
fignataires , iiy dérogé point au pré- 
judice des Cardinaux à l’égard des 
Bénéfices dont ils font Collateurs or- 
dinaires î & ce privilège leur efl fin- 
gulier.Us ne font point fùjets aufîi aux 
Induits de MelTieurs du Parlement 
de Paris : de force qu’ils ne font pas 
obligés de conférer aux Indultaires 
les Bénéfices dont ils font les Colla^ 
ceurs , parce qu’ils ont un Induit du 
Pape , quMeur donne le pouvoir de 
difpoférdc leurs Bénéfices à leur vor 
lontc , &: en faveur de qui il leur 
plaüL Neanmoins le Parlement 
de Paris a quelquefois prononcé des 
Arrefts contraires à cet Induit des 
Cardinaux , &: a favorifé les Indul- 
taircs , à caufe de la nomination du 
. K 2, Roi, 
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Roi, qu ils ont cru devoir cftre pré- 
férée aux Indultaires des Cardinaux. 
Enfin la réglé ordinaire , par laquelle 
il efl: cflabli que les Bénéfices fccu- 
liers feront donnés à des fèculiers , &: 
ceux qui font en Réglé à des régu- 
liers, n’a point de lieu à l’égard des 
Cardinaux, qui (i) font en cet- 
te qualité propres à recevoir toutes 
fortes de Bénéfices. 

Ce n’eft pas allez d’avoir expliqué 
le droit des Papes en France à l’égard 
des matières Beneficialcs, pour favoir 
à fond en quoi l’on a dérogera l’an- 
cien Droit , qui donnoit tout pouvoir 
aux Evêques dans la collation des Bé- 
néfices; il faut de plus examiner le 
droit des autres Collateurs , te des Pa- 
trons foit Ecclcriaftiques,fbitLàïques; 
en un mot, il eft neceflaire de connoî- 
tre les droits de tous ceux qui font 
aujourdhui en pofTeffion de pourvoir 
aux Bénéfices , de quelque maniéré 
que ce fbit. Il fêmble qu’il ny en a 
point qui ayent plus de raifbn de s’at- 

tri- 
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tribucr ce droit, que les Chapitres des Droir» 
Eglifès Cathedrales;car conime ils ne 
faifoient autrefois qu’un corps avec 
les Evêques, &: qu’ils étoient de lair 
Conlèil, ils avoient auiîi quelque part 
. àlajurifdichon. Ainfi, lors qu’on a fè- 
paré les bienÿ , l’on a en meime tems 
feparé la Jurifdidion, principalement 
la Jurifdidion gratieulè , ou le droit de 
pourvoir aux Bcneficesj 6c je croi que 
c’efl: là la véritable raifon pourquoi les 
Chapitres font prefentement Colla- 
teurs de quelques Bénéfices féparc- 
ment de leurs Eveques. Ils ont mémo 
fait de certaines loix entre eux, qui font 
differentes en diflferens lieux. Chaque 
Chanoine pourvoit à fon tour auxBe- 
nefices qui vaquent dans fa femainc, 
ou dans le tems qui lui eft afiigné par 
le partage qu’ils ont fait entre eux. 
Outre ccla,les Chanoines qui ont des 
dignités, peuvent pours^oir aux Bé- 
néfices qui dépendent de leiu's digni- 
te's, foit en particulier , (bit conjointe- 
ment avec d’autres dignités *• en quoi 

K 5 Ton 
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Ton £iic Tufage reçu dans chaque 
Chapitre. L’on doit neanmoins 
prendre garde , à ne pas autorifer tou-* 
tesibrtes d’ufages : car il fe paît fei- 
re , que les Chanoines ayent ûit en- 
tre eux des Concordats qui nuifenc 
au droit des particuliers ; &;celifur 
quoi peu de gens font reflexion. Les 
Evefques ne peuvent dirputer ces 
droits aux Chapitres , puis qu’ils en 
font tombés d’accord de part & d’au- 
tre par des TranTaélions qu’ilsont eu 
pouvoir de faire. Mais il eft arrivé 
delàunaflTez grand defôrdre, quia 
eftâbli dans l’Eglife des Bénéfices (ans 
aucun emploi : car les Chanoines 
ne fe font pas feulement fcparés de 
leurs Evefques , mais ils ont de plus 
pris leur revenu chacun en particu- 
lier , & en ont eu le foin. Ce qui a 
cfté caufe que plufieurs Offices , qui 
eftoient neceflaires pendaiit que les 
revenus eftoient en commun , font 
devenus inutiles ; & au lieu de les 
fopprimer, on en a Eût des Beneâr 

ces 



Dgitized by Google 




des Revenus Bcclejiajliques. 213 
CCS que l’on a nommé Dignités, c’dl- 
à-dire, des Bénéfices (ans aucun Of- 
fice. J’en donnerai ici quelques ex- 
emples , afin qu’on fiiche l’origine de 
ces Bénéfices ou Dignités, dont les 
Titulaires ignorent le plus fou vent 
s’ils font obligés à refider fur leurs Bé- 
néfices. Je mets donc au nombre 
de ces Dignités , les Prevofiés de Sc. 
Martin de Tours , qui font en afièz 
grande quantité. CesPrevoflés é- 
toient autrefois occupées par des 
Chanoines du Chapitre , qu’on choi- 
fiflbit pour avoir le foin du temporel 
de l’Eglife : comme les revenus de 

l’Eglifeeftoient en difierens lieux, on 
commettoit aufii ce foin à differentes 
perfonnes, quiavoient chacun l’in- 
tendance for les biens de leur quar- 
tier ; 6c on les nommoit à caufe de 
cchPrdpoJîù, d’où eft venu le nom 
de Prevoft. Mais depuis que les 
Chanoines ont voulu prendre eux- 
mefmes le foin de leur bien chacun 
en particulier, ces Offices font de- 
K 4 venus 
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venus inutiles ; & cependant on n’a 
pas laifle de les retenir, & on les nom- 
me maintenant des dignités ou Bé- 
néfices fimples , donf les Titulaires 
ne peuvent pas eftre obligés à refi- 
dence , comme ils cftoient autrefois 
obligés , parce que l’obligation de re- 
lîder ne venoit pas de l’Office de 
Prevort: , mais du Canoni cat dont ils 
eftoient revcftus avec leur Prevofté , 
qui neftoit pas alors un Bénéfice , 
mais une pure Commiffion ou Offi- 
ce. C’eft aufli de cette maniéré qu’on 
doit confidercr la dignité de Threfo- 
rier dans plufieurs Cathédrales dû 
Royaume , laquelle n’eftoit fembla- 
blement qu’un Office , qui confifl oit 
à prendre le foin des revenus de l’E- 
glife J 6c aujourdhui ce font des Béné- 
fices fans Office , qu’on nomme dig- 
nités d’honneur, parce qu’il n y a que 
la coutume qui leur donne le nom de 
dignité, n’y ayant que les titres d’Ar- 
chiprétre bc d’ Archidiacre qui fbienc 
des dignités de droit, à caufe de la Ju- 
rifdidion qu’ils ont retenüe. Il 
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II en efl: de mcmc de toutes les au- 
tres dignités ou Perfbnats ; c efl: 
pourquoi je ne m’y arrêterai pas da- 
vantage. Je remarquerai feulement, 
que plulieurs perfonnes jouïlTent en 
quelque maniéré de deux Bénéfices, . 
quoiqu’on ne les comprenne point 
parmi ceuxquijouïflentde plufieurs 
Bénéfices. Les Doyens, par exemple, 
des Eglifès Cathédrales , &: les pre- 
mières dignités des Eglifès Collegia- 
les ont le double du revenu des autres 
Chanoines , quoi qu’ils ne fbient en 
effet que Chanoines comme les au- 
tres , àc qu’ils n’ayent par defîus eux 
qu’une prérogative d’honneur. Mais 
l’ufage qui nous a accouftumés à ce- 
la &: à beaucoup d’autres pratiques 
fcmblables , eft caufe qu’on ne les 
met point au rang de ceux qui ont 
plufieurs Bénéfices ; outre qu’ils peu- 
vent alléguer, pour leur defenfe, les 
paroles de St. Paul , lors qu’il dit, 
f{ue les Prejlres qui prefident corn- 1 Tîm, 
faut , méritent double recom-- 
K 5 pnfe. 
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fenfe. Au relie , li les Chapitres 
ne s’attribuoienc dans les matières 
Bencliciales , que les droits donc 
nous venons de parler , les Evelques 
n’auroient pas lîijet de le plaindre 
d’eux : mais il s’ai trouve qui ont en- 
trepris lùr laJurirdi<3ion des meûnes. 
Evefques , qui prétendent avoir 
une J uriTditlion Epifcopale , aufli 
bien qu’eux. Vous voyez des Cha- 
»oines, qui ont par vanité , plutoft 
que par necelïité , un grand V icaire, 
un Ô&ial & les autres Officiers nc-- 
cefTaires pour exercer lajurifdidion 
Epilcopale^ comme s’ils avoient uit 
Diocefe à gouverner. La plus-parc 
des Chapitres de plus prétendent ê- 
cre exempts de la Jurildiclion de leur 
Evelque , &ont un petit territoire 
qui dépend d’eux, & à l’égard du* 
quel ils exercent les fondions de la 
Jurildidion Epifcopale, & tiennent 
k place des Prélats inferieurs ordi- 
naires, dont il ed parle dans lesl>e^ 
ctecales,. 

Pouc 
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Pour {avoir iùr quel tbndcmenr les Origine 
Chanoines appuyent cette Jurildic- 
tioiiEpifcopale qui leur donne droit des cha-‘ 
de conférer plulieurs Bénéfices , l’on 
remarquera que tous les droits . 

prérogatives des Chapitres ne peu- 
vent tirer leur origine que des Evel^ . 
ques melmes , dont les Chanoines 
fe difent les freres. Avant que leurs- 
manies fulTent lèparées , ils gouver- 
noient les Eglifès conjointement a- 
vec les Evefques : &ainri l’on ne doit 
pas trouver eftrange, qu’apre's leur 
leparation ilsayent retenu une pat- ' 
tie de la Jurifdidion qui Icurappar- > ' 
tient de droit commun, s’ils en font 
en pofîeiîion. C efl: pourquoi cv, 

Charles Du Moulin alïiire, que la 
collation des Canonicars 6^: dçs PrÊT 
bendes des Eglifes Cathédrales ap-fign. 
partient de droit commun auxEveli- 
ques &L aux Chapitres. Il eft vrai 
que cela fen^ble eftabljr pluficurs 
Chefs dans un meiiTie DioCefè : mais- 
Gonimê CCS Chefs {ont üâfericurs- 
^ lCs> auxe 
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aux Evc{i|ues , les Canonises tom- 
bent d’accord, qu’outre les Evêques 
on peut reconnoirtre des Prélats in- 
ferieurs pour Ordinaires , Ôc ils 
Nomile croyentque fij fous le nom d’Evê- 
, que il faut auflî entendre les Prélats 
jura°E-' inferieurs qui (ont en poflefTion d’une 
^fcopaiia Jurifdiêf ion Epiicopale. Selon cette 
inhuqujc maxime , les Chapitres peuvent 
jurisdic- cllre Ptclats ordinaires , VrAUti 
co»cZ~ Bpi/copo ; & le Droit nou- 

’Hunt.com- veau Icut cft d’autant plus favorable 

regarde la collation 
de plein droit des Bénéfices , que la 



\%)Non collation (i) n’appartient point 
«?,/// ' maintenant à l’Ordre , mais à la Ju- 
furifM- riididion* Ainfi, en refervant mê- 
âionis, ^ l’Evêque tout ce qui cft de l’Or- 
dre, les Chapitres peuvent faire les 
autres fondions qui regardent la Ju- 
riididion. 

Il efi: vrai que félon l’ancien Droit, 
les Clercs des Cathédrales , qu’on a 
nommés depuis Chanoines , depen- 
doienede leurs Evefques, au0i bien 

que 
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que les autres Ecclefiaftiques : mais , 
cela u’empefehoit pas qu’ils ne fuf- 
fent les Conlèillers des E vêques , qui . ' 
dans les commencemens netaifoienc 
rien de confiderable (ans le confeil bc 
inefme le confentement de leur 
Clergé. Les Evefques cependant 
leur difputent aujourdhui la plus 
grande partie de leurs droits, accu- 
fent les Chanoines (i) d’ufùrpation. C 
Les Parlemens font favorables aux 
Evefques, parce qu’ils font perfoadés njdietio-. 
que la Jurifdidion qu’on appelle Epif 
copale, appartient de Droit commun 
à l’Evêque feul , & que les Chanoines 
ne peuvent eftrê fondés que fur des 
privilèges ou des exemptions qu’ils 
ont obtenues des Papes , ou dont ils 
jouïfTent par le moyen dcsTranfac- 
tions faites avec les Evefques, les- 
quels n’ont pu prgudicicr aux droits 
de leurs Succefîeurs en ce qui cftoiç 
de la Jurisdidion Epifcopale , parce 
qu’elle ne peut cftre communiquée 
à d’autres qu’aux Evesques, & que 
' K 5 dans 
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i i)Nulla clans chaque Eglilè (i) il n’y a poim: 
d’autre Chaire que la Chaire Epifco- 
Epijfcopa- pale y les Chaires des Chanoines 
n’eftanc que de fimples formes au 
Choeur pour y faire le Service Di- 
vin. Mais il me femblc , qu’on ne 
rend pas en cela aflez de jultice aux 
Chapitres qui (ont fondes îùr le Droit 
commun i & les Cliaires des Cha- • 



noines ou des anciens Clercs n’ér 
toientpas dans les commencemens 
de fimples formes pour chanter au 
Chœur, mais des Chaires dejurif- 
didion, puis que les Peres leur don; 
nent le nom de Sénateurs, compa- 
rant à un Sénat l’Aflemblée de l’Evef- 



que avec (on Clergé. L’on doit donc 
confiderer les Tranladions qu’ils ont 
faites avec les Evelques , comme des 
Concordats qu’ils ont efte en droit de 
faire, & non comme de pures cel^ 
fions des Evefques en faveur des 
Chapitres. De plus , les exemp- 
tions que les Chapitres ont obtenues^ 
dbs Papes,, doivent çflre préférées à 



tou^ 
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toutes les autres exemptions , parce- 
que ces privilèges ne font bien fou- 
vent cjuunc confirmation de leur 
droit. Je (ai que le Concile de T ren- 
te a dérogé aux Tranlàdions des 
Chapitres avec leurs Evelques , à 
moins qu’elles ne fuflent confirmées 
par les Papes , & qu’il a auffi caffé 
leurs exemptions : mais outre que le 
Concile de Trente n’cft point reçu 
en France , où les exemptions fon- 
dées fur de bons titres font toujours 
en vigueur , on peut dire que dans le 
Concile , les Evefques nfont pas ren- 
du juftice aux Chanoines j &: que 
pour ce qui eft des Concordats qu’ils, 
ont faits 'avec les Evefques touchant 
lâjurifdidion i ils eftoient en droit 
de les faire. C’êft pourquoi il n’a pas 
cfté au pouvoir des Evefques de les 
cafler , mais léulement d’ordonner 
qu’ils feroient reveus , pour exami- 
ner 5’ii ne s’y eftoit rien pafl é contré 
tes Canons j & s’ils n’eftoient point 
fimem^ues.. 

Sü 



Hijîoire de l’ Origtm ère. 

?^°ch fîiivoic cxadement les rc- 

pitrcs du Droit coiTimun , il (croit ai-» 

pendant (è de rcglct Ics droits des Chapitres 
ce du?ic- pendant la vacance du Siege ; parce 
gc. que la Jurifdiihon eftanc commune à 
TEverque & au Chapitre, il cft ne- 
cclTairc que le Chapitre (uccede à 
toute la Jurildidion après la mort de 
rEvefque , bc qu’il pourvoye par con- 
(cquent à tous les Bénéfices qui va- 
queront jusqu’à ce que le Siege (dit 
rempli. Mais l’on en u(è tout autre- 
ment; car on dillingue les Bénéfi- 
ces que l’Evelque confère avec (on 
Chapitre , d’avec les Bénéfices aux- 
quels l’Evefque pourvoit (èul. A l’é- 
gard des premiers , comme le Cha- 
pitre les donne conjointement 
avec l’Evefque , aufll retient- il Iç 
droit de les conférer fcul , pendant 
c|ue le Siege cft vacant : mais il ne 
difpolè point des autres , ainfi qu’il 
cft expreftement marqué au^i.Li- 
0)Tî/.5. vrç des Decretales , (i) Cum nus^ 
quam invenUtur cautum in jure» 
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quod Capitulum , vacante Sede ,fun~ 
gatur vice Epifcopi in collatmübus 
rrdhendarum : cela fe doit entendre 
des collations qui appartiennent à 
TEveique fèul , éc on l’cftend 
mefîneàcellcsoù il (èroit obligé de 
prendre l’avis &: le coniêntement de 
fbn Chapitre. La raifon de cet 
ulâge con lifte , en ce que le droit 
de conférer pafte alors au plus pro- 
chain Supérieur ; &: l’on ne peut 
pas dire , que le Chapitre fbit lii- 
perieur , ni merme égal à fon E- 
vcfque dans les Bénéfices aux- 
quels rEvefque fcul pourvoir. 
Je croi pourtant , que fi l’on a- 
voic examiné les chofes à fond , 
les Chapitres confereroient tous 
ks Bénéfices , Sede vacante , 
parce qu’ils rentreroient dans 
leur ancien droit après la mort 
de leur Evefque. L’on n’a pas 
pris g^rde 5 que cette Dccreta- 
le a efté faite pour l’utilité du Pa- 
pe , qui fe trouve affez fouvent 

pen- 
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pendant la vacance du Si^c TupC;- 
rieur immédiat j & ainfi le Pape de- 
vient en quelque façon Ordin^e. Il 
y a dans le BuUaire une Conftitution 
de Pie V. par laquelle il Te relèrve 
tous les Bénéfices dependans des E- 
velques, Sede vacante: mais on ne 
reçoit point en France la plus grande 
partie des Conftitutions qui fonr 
dans le BuUaire. Il efl: certain que 
les Chapitres tiennent la place des 
Evefques pendant la vacance du Sié- 
gé, pour toutes les collations qu’on 
nomme neceflaires : c’eft pourquoi 
ils confèrent for la prefentation d^ 
Patrons & for la nomination des Gra- 
dues. L’on doit mefine mettre au 
nombre des collations ncccflaircs > 
les Cures vacantes , quoi qu’elles 
foient à la collation de l’E vefque feul : 
mais pkifieurs ne tombent pas d’ac- 
-cord de ce dernier droit , pour les 
raifons que j’ai marquées ci-defïu$. 
C’eft: aufll au Chapitre à cohfirmcr 
non feulement eeuxqui font prefen- 
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tes par les Patrons , mais mefmc 
ceux qui ont efté élus. La raifon que 
plulîeurs iàvans Canoniftes rappor- 
tent pour autorifer ce droit des Cha- 
pictes , eftpriredecequ^ilfaut met- 
tre de la différence entre les colla- 
tions libres & les collations neceflài- 
res. (i) Les premières iont des (i)c<w- 
grâces qui dépendent abfblumcnt dç ^ 
TEvelquei &: dans les autres il n eft 
pas tout-à-fait le maiftre, puis qu’il 
ne peut pas rejetter ceux qui ont efte prafenta: 
élùs, ou qui lui font prefentés, s’ils tum^ am 
fe trouvent capables. Il feroit donc 
necclîkire felon cette maxime , de aum , eji 
referver toutes les collations qu’on 
appelle libres , à lEvefque qui doit 
focceder : mais cela ne s’obforve 
point en France, où le Roi a fon droit 
de Repaie, & pourvoit àtous les Bé- 
néfices qui n’ont point charge d’ar- 
me , ^ufqu’àce que le Siégé foit en- 
tièrement rempli ; & pour les autres 
Bénéfices, on y pourvoit de la ra^ 
jEQCDeiqueje viens de le dite. 




Croîts 
des Pa- 
trons. 
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Il faut expliquer maintenant les 
droits des Patrons , qui ont aufU 
beaucoup dérogé à l’ancien droit des 
Eveiques, de qui dependoient abfo- 
lument & (ans aucune reftriélion tou- 
tes les Eglifes de leurs Diocelcs. L’on 
appelle Patrons d’une EgliTc , ceux 
qui l’ont fondée ou dotée i de forte 
qu’il peut y avoir pluiieurs Patrons 
d’une mefmc Egliie , pour ditferens 
bienfaits dont cette Eglifo fera rede^ 
vable à differentes perfonnes , foit 
pour l’avoir fait baflir , foit pour avoir 
donné le fond for lequel elle a efte 
baftic , ou pour lui avoir aflîgné des 
terres ou héritages pour faire fobfifter 
les Miniftres qui la deflervent. Tout 
cela acquiert aux bienfaiéteurs un 
droit qu’on appelle droit de Patro- 
nage! & bien qu’il ne paroifïè pas 
clairement par l’Aétc de la fonda- 
tion , qu’ils te foient refervés ce droit, 
ils ne laiflent pas de l’avoir, pourveu 
qu’ils n’y avent pas renoncé. Les Pa- 
trons jouÏÏÎent de plufîeurs honneurs, 

pre- 
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prérogatives & privilèges en ver- 
tu de leur Patronage. Le principal 
privilège eftde pouvoir prdênter à 
rEvcfque ou autre Collateur ordinai- 
re, des Clercs pour cftre poiirvcus des 
; Bénéfices dont ils font Patrons : &: 

■ fl ceux qu’ils prelèntent font capa- 
bles , le Collateur ne peut les refù- 
CcTÿ il eft: obligé de donner aux pre- 
I lentes la collation ou inftitution for 
les Lettres de prefentation : & s’il ar- 
rive qu’au mépris des Patrons il don- 
ne les Bénéfices à d’autres , les pro vi- 
lions font nulles. Au refie , cette 
prefontation, qui eft le principal fruit 
du Patronage , a efté accordée long- 
tems avant reftablifiément du nou- 
veau Droit ôc des Bénéfices , à 
ceux qui fbndoient des Eglifos &c cn- 
tretenoient des Miniftres : car les E- . 
vclques ordonnoient pour ces mêmes • ‘ 
Eglifès, ceux qui leur eftoient recom- 
mandés par les fondateurs , lors qu*ils 
eftoient capables du Miniftcre au- 
quel on les appelloit.Cela eft marque 

en 
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iVovf//. èn termes exprès parjiiftinicn en la 
fujUntan. j 2.6. Chap. 1 8. où il eft die 

Si quis oratorii àomum fabricaverit , 
•voluerit in ea Clericos ordinare 
Aut iffe , Mt ejus' haredes , fi expen^ 
fks tpfis Clericis minifirant , é* dig- 
nes denomimniy denominates ùr di- 
nar i. Si verbqui ab eis eliguntur y 
tAncpium indignes prehibent faers 
regttU erdinari ; tmc fanÜijfmus 
t.pifeopU'S quefiunque putaverit me- 
Itérés erdinari procuret. Les an- 
ciens Canons font auffi mention de 
ce droit de nomination accordé aux 
Patrons ou fondateurs des Egliiès. 
Gratien , qui {i) rapporte le Ca- 
7 * io*non du premier Concile d’Orléans, 
pour mopftrer que toutes les Eglifes 
de chaque Diocefe font au pouvoir 
( t) lé . J. de fEveique , ( i) fait au meûne en- 
7 * droit plufieurs reftridions en faveur 
de ceux qui ont fondé des Eglifes j 8>C 
entre autres il eflablit le droit de nc^. 
mination en leur faveur for l’autorité 
d’un Concile de Tolece. Ceft pour- 

^ <iüo] 
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quoi les Evelques ou autres Colla- 
teurs ordinaires ne peuvent jamais 
déroger au droit de Patronage , bien 
qu’ils le confiderent comme une e{^ 
pece de (êrvitude attachée aux Be« 
nefices , lesquels ne laiflentpas pour 
cela de dépendre entièrement d eux , 
à cauiè du droit d’inftimtion ou col- 
lation qui leur appartient. Ce qui 
n’empefehe pourtant pas , que les 
Patrons ne regardent ce droit com- 
me un droit honorifique : & quoi que 
ce foit rinftitution ou collation qui 
revefie proprement les Beneficiers 
de leurs Bénéfices , prdfentatio 
noneft ŸArsfubfianùficainjlhutioms^ 
fed eji tantum quadam jervkm Be* 
neficii ; il eft cependant toujours vrai 
dédire, que l’infticution ou collation 
desEvefqucs ne dépend pas tout-à- 
làitjd’euxàrégard des Bénéfices qui 
fcnt en Patronage-, puis qu’ils font 
fimitésàdohnerda cotation ou infti- 
tution à ceux qui leur font prefentes 
par les Patrons. ^ 
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Il y a deux fortes de Patrons , dont 
les uns font Laïques , ^ les autres 
Ecclefiaftiques : &: bien que le droit 
de nommer aux Bénéfices dont ils 
font Patrons , foit commun à tous 
les deux , ils diftercnt pourtant 
' en beaucoup de choies , mcf^ 
me les Patrons Laïques ont quel- 
que avantage par defllis les Pa- 
trons Eccleliadiques. I. Le Pa- 
preroga- pc ni foii Lcgat ne peuvent jamais 
tires des déroger au droit des Patrons 

Laïques. Laïques j & ceux qui fàvorifent 
la Cour de Rome difont feule- 
ment J que- le Pape le pourroit abfo- 
lument , s’il le vouloit , puis qu’il efl: 
le maiftre de tous les Bénéfices j mais 
qu’il ne le veut jamais. Ceft pour- 
quoi le Pape ni leLegac ne peuvent 
point prévenir les Patrons Laïques , 
qui ont quatre mois entiers pour 
nommer à leurs Bénéfices . Il efl vrai 
que les Patrons Ecclefiaftiques ont 
fixmois pour pourvoir aux Bénéfices 
de leur Patronage ; mais cela leur 

cft 
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cfl: inutile en France^ où U Preven^ 
tionduPapealieu.' EnNomiandie 
les Patrons Laïques ont iix mois en- 
tiers pour nommer à leurs Beneficà j, 
auili bien que les Ecclefiaftiques r 
mais cette couftume eft fondée fur 
Tulage , &: non fur le droit , qui n’ac- 
corde que quatre mois aux Patrons 
Laïques, apres leiqucls ils perdent, 
leur droit de nommer pour cette fois-. 
là. Ce droit eft alors dévolu à i’Or-. 
dinairc , qui conféré le Bène£ceâ.qui 
illuiplaift. 

IL Le Roi ne peut déroger au droit 
des Patrons Laïques par fon droit de 
Regale, p.^ce que la R^gaïq né lui 
donnepas plus de droit,’ que laPa- 
pauté en donne au Pape.Or il eft cer^ 
tain, que le Pape ne peut rien faire ^ 
cointne nous l’avons remarqué , au 
préjudice des Patrons Laïques: lcRoi 
au contraire -peut déroger au droit 
des Patrons Ecclefiaftiques pendant 
la Regale, &: conférer les Bénéfices 
qui dépendent d’eux, làns qu’il foie 

L ' befoin 



' Bijloire de f Origine^' 
bcïôin d’avoir lair conlèntcment ^ 



comme la Rcgale accorde au Roi le' 
droit de recevoir les refignations m 
favorem, delà meTme maniéré que 
le Pape en jouît , il peut conférer iîir 
ces fortes de rcfignations les Bénéfi- 
ces vacans en Regale. ' 

' III. Le Patron Laïque a la liber- 
té de varier. S’il a prelênté une per- 
fônne indigne, il en peut nommer 
une autre; ce qui n’eft point accor- 
de au-PatronEcclefiaftique, lequel 
ne peut accumuler préfentation fiir 
préfèntation , comme le Patron Laï- 
que. La raifon de cette différence 
vient principalement de ce quon 
doit cxcüfcr l’ignorance du Patron 
Laïque, & non celle dû Patron Ec- 
clcfiaftiquc , qui confbmme Ton droit 
pour cate fbis-là après la première 
préfentation. - 

I V. L’Ordinaire ne peut adrhet- ! 
tre les préféntations fans leconfcnte- 
ment du Patron Laïque : au lieu j 
qu’il le peut foire fans lePatron Ec--| 

de- ! 
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defialtiquei , [àii, drpitd^quel il peut 
dérôgcr dans' le , ^e permutation , , 

ôcnon dans, les d^milTions, pures •&• 
fimples î car le Bénéfice eftant alors' 
vacanty rOrdinaire ne peut leçon-: 
ferer que fur la préfencation désP-a-^ 
rtons . lôiç.: Ecclelialtiques , , (bit Laï- 
ques, _i ' 

- V. L’on ne peut point charger de 
penfion un Bénéfice qui> eft en. Pa-, 
tronage Laïque : î Charles. Du; 

Moulin croit que le Refcrit. du Pape . 
ne pourroit eftre exécutés à tnoins: 
que le Patron n’y conïèntift , ou que 
cette claufe n’y fut ajoutée , Si famen 
TMroni confiras , accedat^ . Mais 
conime Iç Pape , peut déroger', au 
droit de prdentatipn desj Patronsï 
Ecclefiaftiques , en conférant de- 
plein droit les Bénéfices qui font à> 
leur nominatîDii ; il peut à plus forte 
r^fon:autorifer par fes -Rderits les- 
penfions conftituées for -les Behe-': 
fices de leur Patronage , fons qu’il 
foit befoin 4’avoir leur confentc-*’ 
ment.. . L 2 ‘ Au 
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D’où fc Au reftc , • il cft- à propos ■ de re- - 
fadt^ marquer, que la dtfHu^lion desPa-> 
liinaion trons Laïqucs &: Ecclcriaftiques ne’ 
des Pa- prend pas de la différence des per- - 

gcs. fennes ; car un Ecclefiaftiquc peut ' 
eftre Laïque à caiifc de fort bieuôc « 
de fon patrimoine , auquel le Patro- 
nage cft attache : mais un Laïque 
ne peut pas eftre Patron Ecclcfiafti- 
que , parce que le Patronage Ec- - 
idefiaftique cft un droit qui- appar- 
tient à une perfonne ou à une Com- 
munauté , à caufe des Bénéfices dont 
elles joiiÜTent. En un mot , les Bé- 
néfices font en Patronage Ecclefia- 
ftiquè , quand ils dépendent de l’E- 
glife. Jcn*examine pdnt id, file 
Pape peut difpen for un Laïque pont 
jouir d’un Bénéfice, en demeurant 
mefine Laïque; auquel cas il feroif 
vrai de dire , qu’une perfonne Laï- 
que feroit Patron EcClefiaftique.' îl ’ 
fuftit que nous ayons examiné les’ 
chofos folon le Droit ordinaire ; 

■ fens qu’il foit befoin d’approfondir 

davan- 
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davantage cette matière , il fera 
facile de diffcingucr ces deux Pan:o- 
nages, en (îiivant les principes que 
nous, avons eftablis. Il feut nean- 
moins prendre garde, qu’il arri- 
ve (buvent que les Patronages Laï- 
ques deviennent dans la fuite Pa- 
tronages Ecclefiaftiques ; &c ce- 
la ou par les termes de la xlona- 
tion , ou par le tranfport & dona- 
tion que les. Laïques font de leurs 
Fiefs & Seigneuries aux Eglifês ou 
aux Monafleres. Dans le titre de. 
. la fondation d’une Eglifè , il efl: quel- 
quefois exprimé que les fondateurs 
ne (è refervenc le droit de Patrona- 
ge , que jufqu a . un certain tems , 
pour un degré limité de paren- 
té J & alors cela venant aman quer , 
.'l’Ordinaire,, conféré de plein. drok 
les Bénéfices qui eftoient aupara- 
vant én Patronage Laïque. C’effc 
-pourquoi:, il -eft neceflaire que 
■ les Evêques voyent les titres .des 
' fondations , n ,qui font quelquefois 

L 5‘ avec 
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avec des rcftridions en leur faveur. 
De plus , nous voyons que les Egli- 
fes Cathédrales* & les. Monaftercs 
jouïflànc de quantité de Seigneuries 
avec les Patronages attaches aux>.di- 
tes Seigneuries , ces Patronages ont 
changé de nature , eftant devenus ' 
Ecclefiailiques par le tranfporciqin ' 
en aerté fait aux Eglilcs par les Seij- i 
neurs. L’on excepte neanmoins ‘ 
les grands Bénéfices , comme font 
les E vefohés & les Abbay es , que les ' 
Rois de France ne peuvent jamais i 
transférer aux acquereurs du Dô- i 
maine de la Couronne. Il n’y a que 
les petits Bénéfices dont le Roi ' 
puifîè transférer ' le Patronage avec 
les héritages ; & alors le Patrona- 
ge , de Royal devient Ecclcfiafti- 
que , s’il eft donné ou" transféré -à 
une Eglife. [• 

Il y a de grandes difficultés -en 
France touchant les Patrons Laï- 
«qhes qui font profëflion.dé laîReli- 
gi'on pretendüc>Rcforii^c^ Conu^ 
i Si. les 
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les Prouefians n’y font pas traités fé- 
lon la rigueur des Loix Ecclefialli- 
ques , qui privent les Heretiques de 
leurs biens j il femble que puis qu’on 
leur laiffe leurs terres àc Seigneu- 
ries 5 ils doivent aufïi jouir de tous 
les fruits & droits honorifiques atta- 
chés aux dites Seigneuries , princi- 
palement félon les maxirnes du Droit 
nouveau , qui a ordonne que (i) la ( i) Co/- 
prefêntation aux Bénéfices doit eftre 
mifè au nombre des fruits. Perfonne fruCUbm. 
ne doute que le Patronage ne fôit un 
droit réel quiefl attaché à la terre, ^ 
k. qui par confequent la fuit comme 
en eftant un fruit. 11 fëmblc donc 
qu’on ne doit pas avoir égard à la qua- 
lité de la perfonne, d’autant que le 
droit de Patronage n’dl pas perfôn- 
nel , mais réel j &: de plus , la prç- 
fentation n’eft qu’une fërvitnde du 
Bénéfice, ôc non un titre fpirituel. 

La prefèntation ne' donne point aufïi 
proprement le Bénéfice : mais l’on 
prend l’inflitution de l’Or<linaire fur 

L 4 les 
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les Lettres tic prefêntation ; 6c c’dl 
en quoi coniifte véritablement le 
Ipirituel. UOrdinaire peut refufer 
'ceux qui font prefentés par lcs P^^ 
trons , s’ils ne font point capables; 
‘&ainfi il demeure toujours en la li- 
berté des Ordinaires , de ne remplir 
■que de perfonnes propres & habiles 
les Bénéfices qui font en Patronage 
Huguenot. Les Patrons ne peuvent 
' donc abufer de leur droit , quand 
mefine ils le voudroient , & il efl: im- 
poflible que TEglifo en reçoive aucun 
préjudice, fi les Ordinaires s’acqui- 
tent de leur devoir. 

Ces raifons & plufieurs autres 
• qu’on pourroit apporter for ce’ fujet y 
.ont efte caufo que les Partons Laï- 
ques fàilant profeflion de la R. P. R. 
ont autrefois obtenu un Arreft du 
Confeil , par lequel il leur efioit per- 
- mis de nommer des perfonnes capa- 
bles qui pùflènt prefenter en leur 
^ place aux Bénéfices de leurs Patro- 
nages : mais cela ne s’obferve point. 

:• Les 
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Les Ordinaires confèrent de plein 
droit ces fortes de Bénéfices, pendant 
que les Patrons font profelfion de la 
R. P. R. Ceft pourquoi il eft bon 
de remarquer , que le droit de Patro- 
nage qui eft réel &: attaché à la 
terre, neft point perdu, maisquil 
dort , pour ainfi parler, & qu’il eft en 
forfeance j de forte que s’il arrive que 
les Patrons rentrent dans l’Eglife , ils 
jouïflent de leur droit de Patrona- 
ge , i de la même manière que 
s’ils n’avoient jamais fait profeftion 
de la R. P. R. Cet ufoge eft appuyé 
for de bonnes raifons : &: bien 
que le droit de Patronage ne foit 
point proprement fpirituel , ' il eft 
au moins mixte, &: l’on dit ordinai^ 
rement , qu^il eft cquid J^irituale anr- 
vepcum. tem^jordi ,. & qu’il ne fc 
peut vendre feparément, mais feu>- 
iement avec . la terre ou le fond 
iiuquel rP eft attaché.. Il eft vrai 
que le Patronage eft un droit réel • 
-iBais cela: n’empefehe pas qu’il ne 

L 5 foit 
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foie exercc.pau une pcilonnë. i’ Or il 
dl ridicule , qu’un homme qui ne 
croit point à l’Eglife , îui 'prcfcnte 
une pcrlbnne pour avoir un droit fpU 
rituel , & qu’on lui accorde ce droit 
fur (à pifefèntation. ' J e veux.' que l’E- 
vêque ioit libre d’agrcer , . oîi de cefu:^ 
fer celui qu’on lui prefente, &: qu’il 
foit le juge de fa capacité. Ce n’eft 
pas aflez: car fi les Canons défendent 
de donner U 11’ Bénéfice à la* recom- 
mandation d’un Herctique-:^ à plus 
forte raiibn ne le doit-orv pasMbnner 
fur fa preièntation. L’Evdque ne 
peut juger que des defauts qui lui font 
connus ; & iliè peut :&ire que le Pa- 
tron de la Religion pretendiie Ret- 
formée prefentera* un *homrrie fort 
capable , mais qui aura des liailbns 
fecretes avec lui. Il n’eft pas rare de 
voir des Ecclefiaftiques qui ont fait 
leurs eftndes aux dépens des Patrons 
de la R. P. R. dans Teiperarice qu’ils 
ont de leur procurer les Bénéfices de 
leurs Patronages, afin de s’accom» 

modet 
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modt'r avec eux , . &: de. nuiic aux 
droits de TEglilè. Mais ces artifices 
font fi cachc's, qu’il y a peu, de per- 
fbnncs qui en ayent la connoiflance. 
C’ell: pourquoi on a exclus avec rai- 
(on les Patrons qui font profêlllon de 
la R. P. R. du droit de prefenter aux 
Bénéfices qui dépendent de leur Pa- 
tronage. 11 y a lieu de douter , fi les 
Evefques au defaut de ces Patrons i. 
qui font incapables de prefenter aux 
Bénéfices de leur nomination, doi- 
vent conférer de plein droit les mê- 
mes Bénéfices. Il.femble que cela 
leur appartient de Droit commun , 
parce que le Patronage, qui efl une 
cfpccedefervitude quel’Eglifè tolé- 
ré, cedant , les Evefques rentrent 
dans leur ancien droit. Mais d’au- 
tre part , comme les Patrons Laï- 
ques ne jouïfîent du droit de Patro- 
nage , qu’à caufe de leurs Fiefs » . il y 
a bien de l’apparence que c’eft au 
Roi qui efl leur fouverain Seigneur, 
à fupplcer au defaut de fes yadaux, 

L 6- lorsi 



Z Hijloire de t Origine érc. 
lors qu’ils ne peuvent cux-mémes 
exercer un droit qui eft attaché à 
'leurs Fiefs ; de la même maniéré que 
le Roi en Normandie a le droit de 
-Garde , U qu’en vertu de ce droit il 
’cft Patron à la place des Mineurs 
qui ont des Fiefs avec droit de Patro- 
nage , juiqu’à ce qu’ils foient Ma- 
jeurs. Quoi qû’il en (bit , il eft cer- 
tain que les Evelques font mainte- 
nant en jouïftànce de ce droit, Sc 
qu’ils s’appuyent fur une Déclaration 
du Roi , qu’ils prétendent eftre en 
leur faveur. H y a eu depuis peu un 
•procès entre le Roi & Monlicur 
i’Archevelque de Roiien à Tocca- 
-fton de la Cure d’Oinville, qui eft 
en Patronage Huguenot , & à la- 
quelle (â Majefté de Mr. TArche- 
velque de Roiien avoient pourveu : 
ce qui marque aftez , que le Roi 
veut rentrer dans fon droit , ayant 
renvoyé de fon Conlêil cette affai- 
re pour eftre examinée dans le 
Grand Confeft. Au refte, lesPa- , 

trons 
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trons qui font profèffion de la R. P, 

R. ont inventé une ruiè pour côn- 
ferver leur droit de Patronage : ils 
vendent par un Contrad fimulé à 
quelque Catholique de leurs parens 
ou amis, leurs Fiefs avec les Patro- 
nages ; & ainii ils en demeurent les 
maiftres , à moins qu’on ne découvre 
la fiippofition de leurs Contrads. 

Venons maintenant aux Patronages 
Ecclefiaftiques. 

Les Patronages Ecclefiaftiques ti- Ongia*- 
rent leur origine du I. Concile d’O- 
range , où il eft permis aux Evefques EedeSa^ 
qui auront fondé des Eglifès hors 
de leur Dioede , d’y nommer des 
perfonnes capables , pour eftre en 
ruite ordonnées par les Evefques 
Dioceûins. Ce droit a paflé infen- 
fîblement à tous les autres fonda- 
teurs : & il s’eft aifin trouv c , que les' 
Communautés Regulieres ont auf 
fiprdènté aux Bénéfices dependans 
de leurs Monafteres. L’on a fait en 
leur feycur la réglé qtri porte , que 

L 7 les 



Digitized by Google 




.ZS4 Hijioire de rorfgme dre. 
les Bcndices feculiers lcront donnée 
a des feculiers „ àc les Bénéfices ep - 
Réglé à des Réguliers. De droit tout 
Bénéfice devroic appartenir aux fe- 
culiers , puis qu’il n’y a que les fecu- 
liers qui ioient de droit capables des 
emplois Eccicûaftiques , de que les 
Religieux n’y font entres que par pri- 
vilège ôc par difpenfe. Mais depuis 
qu’il leur a efté permis de poiTeder 
des terres , de meftne des Fiefs de 
^ Seigneuries , ils ont eu plufieurs E- 
glifes .en leur difpofition , qu’ils ont 
gouvernées par eux-mefmes , . ou par 
des Preftres feculiers. Ils ont pour 
l’ordinaire donné les Paroifles à gou- 
verner à des Preftres feculiers , en 
leur fourniflant une penfion aflez 
modique j de ils avoient mefme la li- 
berté de les changer à leur volonté. 
Mais il furent enfin obliges de met- 
tre des Curés ou Vicaires perpétuels 
dans leurs Eglifes , pour empêcher 
une infinité d’abus : de c’eft de là que 



font veniïes en partie les Cures aux- 
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tjudtes ils; nomment en qualité de 
Patrons. A 1 egard des Prieurés & Orfgîné 
autres Bénéfices auxquels ils nom- Pri- 
ment , ee n’efioit dans les commen- * 
cemens que des Adminiftrations ou 
Bénéfices manuels qubn appélloit 
pour cette raifon obedieme^ ; parcè 
que les Religieux-eftoient 'appliqués 
aces Offices par le commandement 
de leurs Abbés ou Supérieurs , aux- 
quels ils eftoient obligés dbbeïr; &: 
ils neftoienc dans ces emplois qu au- 
tant de tems qu il plaifoit aux Supé- 
rieurs. > On les nommoit Vreifofiti 
owObedientiarii i &: leur foin eftoit ; 
plntoft pour le temporel que pour le 
îpirituel. Qnanci il y avoir* des ter- 
res éloignées du Monafierc , il falloir 
y mettre quelque Religieux qui en 
prifl: le foin : &: comme les Religieux 
ne dévoient pas demeurer fouis , à 
moins qu’ils ne fufient Ermites ou 
Anachorètes , on leur donnoit des 
compagnons > dont il y en savoir 
un qui prenoit la qualité de Rrapofi-- 

tiiSr 
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tus , & iis appcUoient les lieux oü* 
4 emeuroicnc, 'CelUsy Grangias l 
obedientUs , pour les diftinguer du 
principal Monaftere , . dont ccs Mat> 
îbns n’eftoient que des dépendances. 
Voilà l’origine des Prieurés & autres 
petits Bénéfices des Monafteres , 
qui eftoient manuels dans les com^ 
mencemens &: en Réglé. Il lèra- 
ble mefine qu’il (bit contre l’iiiftitu- 
tion de la vie Religieuiè , que les Re- 
ligieux poiFedent en leur particulief 
des Bénéfices en titre , de la manie-» 
re qu’ils font eftablis par le Droit nou- 
veau : car ils font les maiftres de leuf 
revenu j ce qui cft en quelque fa- 
çon contraire au vœu de pauvreté 
qu’ils ont foit. Il eft arrive dans la 
foite dutems, que plufieurs de ces 
Prieurés ont efté conférés à dés fe- 
culiers, foitàcâiïfedela vie feanda- 
Icufe des Religieux qui les .pofle- 
doient, ou pour d’autres railbns,; & 

E ar là ces Bénéfices font fortis hors de 
\ Réglé. Il ne faut que 40. ans de 

polTef- 



Digiliz&rf ::y GoOglc 




dés Revenus Bccie^d/^iquês. 
pofl'eflion , pour faire changer de na- 
mre aux Bénéfices. Cependant les 
Religieux qui voyent que ces Benefi- 
xes font Réguliers par leur fondation, 
■font tout leur poflîble pour y ren- 
trer , & ils n’eîpargnent rien pour 
les tirer des mains des (èculiers qui 
les pofTedent , eftant perfiiadés qu’ils 
ne^peuvent commettre aucune injvi^ 
■ftice , ni mefme aucune fimonie , 
pour rentrer dans des biens quils 
■prétendent appartenir à leur Egli- 
fc. Quand ces Bénéfices font u- 
ne fois polîêdés par quelque Reli- 
gieux , il eft difficile qu’ils puiflcttt 
■retourner aux feculiers , parce qu’ils 
deviennent en Réglé, comme nous 
'avons déjà remarque, apres 40. ans 
‘ "de poflèffion. Il arrive au contrai- 
re (ouvent , que les Bénéfices pot 
‘fedés par les feculiers tombent en 
•Réglé, parce que les Communau- 
tés Régulières s’accommodent avec 
les feculiers par des penfions , • on 
^par d’autres voyes. - Nous avons 
' ‘ donc 
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donc des réglés generales pour di- 
ftinguer les Bénéfices en Réglé , de 
ceux qui n y ibnt point , (avoir la poC- 
/eiTion de 40. années-, & au défaut 
'de cette régie , tout Bénéfice eft fe- 
cuUer de (à nature & de Droit com- 



mun. U n y a que la fondation qui 
puifle monftrer qu’un Bénéfice (oit 
; en Réglé ; &: alors le titre de la fon- 
^ dation dérogé à l’ancien Droit côm- 
• mun. 

Droit , Bien qu il foit certain, que les Com- 
^«Ab^’tnunautcs Religieufes &: Regulie- 
menda™. res pourvoient à pluficurs Bénéfices 
eaqualité de Patrons, il ne laiile pas 
îiolna- d’y avoir de grandes difficultés , pour 
tion des l'avoir à qui appartient ce droit de 
ccT^’ .Patronage depuis l’eftabliflèment des 
Xommendes perpétuelles; & ilya* 
.fouvent des procès fur ce fujet entre 
les Abbés Çommendataires &: les 
Religieux. Mais il efl: aife de refoudre 
toutes ces diffi:ultés , en eftablifiant 



.quejqnes principes dont on ne peut 
douter, line faut point confiderer 
; . - • . lés 
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les Commendes d’aujourdhui corn- 
me de fimples déports , mais comme 
de véritables titres , ainfi .qu’il crt por- 
té dans toutes lès Bulles de Com- 
.mende.- Si les Commendes n’é- 
roient que de fimples déports , les 
Commendataires n’auroient pas , 
comme on dit communément , jus 
•in re ,‘mais fimplement la garde, 
ou cujiodiam Commenda ; & par con- 
fequent ils ne pourroient diipofer des 
Bénéfices , puis que ces fortes de 
Commendesou Déports ne font que 
pour un tems. Il n’en va pas de mert 

• me des Commendes dont il ert queP 
tion, parce qu’elles font ad vitam» 
6c quelles ne gardent que le nom 
feul de Commende , ertant en effet 

• dés ' litres véritables > ' qui donnent 
aux Abbés Commendataires) tous fos 
droits dont joHÏflbient les Abbés Ré- 
guliers,, aux droits desquels ils font 
fubroges. Ce principe-, qui ert in- 
conteftable, i eftantiîippoïc , il ert âi- 

• féde voir à qui àjiparcicait droit de 

O Pa- 
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Patronage , fi c’eft à TAbbc Cona- 

■ mcndataire fèul , ou aux Religieux ^ 
~ conjointement avec lui. Il ne faut 

- pour cela que coiifulter le droit des 

- Abbés Réguliers de cKaque Ordre. 

■ Si les Conilitutions & lufage de l’Or- 
dre attribuent à T Abbé (èul les droits 

■ honorifiques , il n’y a pas de doute 
que l’Abbé Commendataire ne doi- 
ve jouir des mêmes droits. Si au . 
contraire l’Abbé Régulier ne peut 

' ces droits que du conicntc- 

' ment de fa Communauté , &: qu’il 
n’en foit pas le n\aiftre aWblu j il les 
' faut partager entre lui & (àCommu-, 

■ nauté, de la mefmé maniéré que les 
biens temporels: car alors la Réglé 
donne aux Religieux le mefme pou- 

■ voir à l’e'gard de leur Abbé , que le- ‘ 
' Droit commun donne aux Chanoi- 
nes à l’égard de leur Ëveique.- Il faut 
cependant prendre garde , qu’il ne 
fiiffit pas pour cftablir le droit des Re- 
ligieux , de prouver que leurs Abbés 
ayenc pris le con(^> ou mefine le 

- : eon- 
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confentement ’dè la Communauté," 
lorsqiùl a elle queftion de nommer 
aux Benetices ; ' car plulieurs l’ont pu ' 
taire, (ans qu’ils y fufl'ent obligés par 
leurs Conftitutions : mais il faut def 
plus faire voir , que leurs nomina-* 
lions auroient cfte''nulles ^ns leçon- 
fentement de la Communauté. La ' 
raiibn de cette maxime , eft parce 
que le Droit commun &: les Bulles i 
des Papes donnent tous les droits ■ 
honorifiques aux Abbés ; & ainfi 
l’on ne peut pas y déroger que pour 
de grandes raifons. Il eft confiant, 
que les premiers Moines efioienten- ' 
tierement fournis à leurs Abbés pour • 
tout ce qui regardoit leurs fondions 
&: emplois. Saint* Benoifi a aufii 
reforve à l’Abbé cette fuperiorité fut 
les Religieux : &: lors que cet Ordre 
a commencé à recevoir des terres , ôc 
qu’il a efié necefiaire d’en donner 
l’intendance à quelques Moines en 
particulier, l’Abbé foui leur a don- 
né ces commifiions , qui n’ont 

çfié 
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cfté d’abord quel des: Adminiftra- 
trons , puis -elles font devenues Bé- 
néfices/ Je ne doute point que les 
Bultes des Papes , qui font beaucoup 
favorables aux Abbés . Commenda- 
tâires," ncfoient fpndces fiir cet an- 
cien droitdes Abbés Réguliers : mais 
pour ce qui regarde les biens tempo- 
rels , lesmefines Bulles des Papes ne 
leur permettent pas de les aliéner , 

ennent à toute la 
non à l’Abbé Icul. 
C’efl: pourquoi lors qu’il s’agit de' 
vendre ou d’alicner le bien de l’Ab- 
baye , l’Abbé nell pas alors le maî- 
' tre , il eft neceffaire que fa Gomrau-, 
nautéy cbnfentè: !G'cft pour cette 
raifon , que les Abbés Commenda- 
taires font obligés dé partager les 
biens & revenus des Abbayes avec 
les Moines , ou leur donner en ar- 
gent en forme de fobfidc , ce que 
leur portion peut valoir :& bien qu’ils 
vueïllent bien fo contenter d’une 
penfion’ annuelle, ilsnelaident pas 
J d’avoir 



parce qu’ils appart 
Communauté i I & 
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d'avoir toujours les mefmes droits for 
les teixes & héritages. Il ' eft de leur 
interert:, de prendre garde qu’elles ne 
deperiflent entre les mains de T Ab- 
bé , d’autant que leur portioiî dimi- 
nuant parla diminution des revenus 
de l’Abbaye ,• la penfion diminüeroic 
en mefoie tems. Les Abbés trié fmes 
ne peuvent empefeher que les Moi- 
nes ne prennent connoiflance des 
Baux qu’ils font des biens de leur 
Abbaye, & d’avoir toujours l’oeil for 
leurs avions , parce qu’ils' font datis 
le mefme droit que les Abbés pour 

la jouïfTance des revenus dliMona- 

• ‘î ->î-- -! y r 

' 'Ce droit commun des Abbés & Concor- 



des Religieux a l’égard des lofons 
temporels des Abbayes , a donné‘Abbés& 
lieu aux Concordats ôcTranfoéhons 
qui fo font entre eux pour la parti- 
tion des biens . • En France le reve^' 



hü (fo l’Abbaye fe divifo en trois por- 
tions , dont il y en a une pour les Re- 
ligieux , une pour- les charges, 6c 

l’autre 
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l’autre pour l’Ablic. Mais les Ab- 
be'sjouiflenc ordinairement de deux 
portions , parce qu’ils s'obligent à 
acquiter les charges ; & s’ils ne le 
font point, l’on peut mettre en fe- 
quertre le tiers du revenu , jufqu’à ce 
qu’elles foient ,acquicées. 11 eft 

cile fur ce pied-là de décider les dif-v 
ficultés qui pourroient naillre entre 
l’Abbé & les Religieux toucliant la- 
partition des biens : il n’y a qu’à 
donner le tiers aux Moines , & les 
deux autres tiers à l’Abbé , qui eft 
obligé aux réparations des bafti- 
mens , au payement des décimés^ 
&: aux autres charges. A l’égard des. 
droits honorifiques , ils ne doivent 
point tomber en partage, puis qu’ils 
appartiennent tous de Droit com- 
mun à l’Abbé lèul , lequel' peut les 
. ceder ou en partie , ou tout-à-faic 
à Tes Religieux : mais cette cdïioii 
gratuite ne nuit point aux droits 
des Succefleurs , parce que l’Abbé 
De peut dUpofer que pendant là 
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vie , des droits qui font attachés à 
fkperfbnne ; &: les Moines n’en 
peuvent jouir après la mort de ce-, 
lui qui les leur a cédés , d’autant 
que lacefïion n’a plus de lieu. IL 
n’en va pas de mefme des Concor- 
dats ou Tranfadions , parce que 
toute Tranfâdion Tuppofe le droit 
des deux parties qui fe font accom- 
modées î &: ainfi le Concordat fùb- 
fiftera toujours à l’égard des Reli- 
gieux , bien que l’Abbé fôit mort, 
jufqu’à ce qu’il fôit rompu par fon 
Succefïèur. En France les Abbés 
peuvent rompre les Concordats de 
leurs Predecefîèurs , principale- 
ment quand ils croyent cftrc le- 
rés. Nous avons plufîeurs exem- 
ples de cet uiâge : & il fèmble qu’il 
y ait raifon de le faire , parce que 
les Abbés peuvent s’accommoder 
fccretement avec les Moines , 6c 
profiter de cet acoommodement 
au .préjudice de leurs SuccefTeurs: 
c’eft pourquoi les Abbés font en 

M droit 
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droit de rompre les Concordats de 
lairsPredeccdeurs. Il cil: plus dif- 
ficile de rompre ces fortes deTranC 
avions , quand clics ont cflc homo- 
loguées en Cour de Rome & dans 
les Parlemens avec connoiflance de 
caufe ; car alors elles deviennent 
réelles, & obligent par confequent 
les SuccefTeurs. En ce cas-là , les 
Abbés ne peuverit foire refeiflion de 
Concordat , qu’aprés avoir obtenu 
un Refcrit du Pape & des Lettres 
des Parlemens fur une Réquefte Ci- 
vile. 

Au refie , il faut prendre garde , 
que Ion infère fouvent dans les Con- 
cordats avec la partition des biens 
celle des droits honorifiques , & prin^ 
cipalement des prefontations aux Bé- 
néfices , comme fi cela fè pouvoir 
partager entre TAbbé* &: les Reli- 
gieux. C*efl une claufèvicieufe dans 
les Concordats , parce qu’il efl de la 
nature du Concordat , que ceux qui 
tranfigent ayent quelque droit à la 

choie 
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chofe dont ils tranligent ; autrement 
ce n’ejfl plus un Concordat , mais 



une ceffion. Cette maxime , qui 
eft indubitable , eftant fiippofée , il 
eÆ aile de relbudre les difficultés qui 
fe rencontrent tous les jours entre les 
Evefques & les Communautés Reli- a qoiapJ 
gieulês pendant la vacance du Siégé particnc 
Abbatial. Les Ordinaires pour- « 
voÿcnt aux Bénéfices qui vaquent Bénéfice* 
dans ce tems-là , & les Moines y 
nomment auffi de leur cofté : ce qui ce du sré- 
eaufe tous les jours de grands procès, 

&: il femble qu’il n’y ait encore rien 
de confiant & d’arrefié fiir cela. Mais 



félon le principe que nous avons efia- 
bli 5 il n’y a pas de doute que lors que 
la Communauté Religieulè prelcnte 
aux Bénéfices conjointement avec 
l’Abbé , elle y doit encore prclèntcr 
pendant la vacance , parce qu’un 
des prelèntateurs fiiffit au defaut de 
l’autre. Mais quandrAbbé fcul nom- 
me aux Bénéfices , & qu’il vient à 
mourir , les Ordinaires rentrent 



M 2. dans 
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dans leur droit commun, & confè- 
rent de plein droit , parce que le Pa- 
tronage ou droit de prefènter celle 
par la mort du Patron. 11 ne faut 
pas appeller ce droit des Ordinai- 
res J ou droit des Communautés Re- 
Iigicuiès, dévolution : car la dévo- 
lution n’a lieu , que lors qu’il y ,a‘ 
de la négligence de la part des Pa- 
trons ou des Collateurs ; &r alors 
leur droit eft dévolu au Supérieur 
immédiat. Dans la queftion que 
nous examinons, il n’y a aucune né- 
gligence; '& ceux qui diient que le 
droit eft dévolu dans ces occafions- 
là à l’Ordinaire , ou au Chapitre des 
Religieux , parlent fort impropre- 
Kient. Il eft beaucoup mieux de 
dire, que l’Ordinaire , ou le Cha- 
pitre des Religieux pourvoyent alors 
de Droit commun aux Bénéfices. 
Les Religieux oppolènt inutilement 
aux Ordinaires leurs Concordats , 
ou les droits de leur Chapitre, par- 
ce que, comme nous avons déjà 

remar- 
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remarqué , le Chapitre n’a aucun 
pouvoir , Sede vacante , que dans 
les Bénéfices où il nomme conjoin* 
temencavec TAbbé : & pour ce qui 
eft du Concordat , il ny en a pù 
avoir que pour ce qui appartient en 
commun a l’Abbé & aux Religieux. 

Or la prelèntation aux Bénéfices ôc 
les autres droits honorifiques eftant 
(culement à la peribnne de l’Ab- 
bé, ils n’ont pù entrer en partage, 

& par confequent l’on n’a pû en tran- 
figer. Ajoutons à cela , que les 
Ordinaires ont un droit acquis fiir 
tous les Bénéfices de leur Diocele, 
quand il n’y a point de Patron: car 
alors ils les confèrent de plein 
droit; &ainfi les Abbés ne peuvent 
pas donner un droit qui n’eft pas à 
eux. 

Ce que nous avons dit des Abbés dcs 
C ommendataires , doit elhre appli- Prieurs 
qué aux Prieurs qui ont des Moines 
dans leurs Prieurés ; car le partage 
des biens fc doit feiré de la mcfmc 

M y ma- 
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xnaniece. Il cft à propos de remar- 
quer , que parmi les Religieux il y a 
de deux fortes de Prieurs , fovotr les 
Prieurs Conventuels &: les Prieurs 
Clauftraux. Les Prieurs Clauftraux 
gouvernent l’Abbaye enl’abfence de 
l’Abbé , 6c pendant la vacance du 
Siégé Abbatial , comme il arrive tant 
que la Commende dure. Les 
Prieurs Conventuels font Chefs des 
Maifons dépendantes des Abbayes, 
d’autant que , comme nous avons dit 
ci-deflîis,' l’on envovoit des Moines 
pour avoir foin du revenu de ces Mat- 
fons i &: il y en avoir un parmi eux à 
qui les autres obcïflbient , d’où eft en- 
fin venu le nom de Prieur: & c’eft 
de là que les Prieurés qu’on nomme 
limplcs aujourdhui , &: les Chapel- 
les tirent leur origine, parce qu’on 
les a focularirés. Or comme il s’efl: 
trouvé que quelques-uns de ces 
Prieurés efloicnt confiderables , ils 
ont efté éledifs de la n^fme manicre 
que les Abbayes. C’eft pourquoi 
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ils font à la nomination du Roi, aufll 
bien que les Abbayes ; bi le Pape y 
pourvoit avec cetee diftcrence feule- 
ment, que les Eveichés &: les Ab- 
bayes fe donnent en plein Confiftoi- 
re , & les Prieurés en Chambre. J’ai 
dit que les Prieurs Clauftraux gou- 
vernent l’Abbaye pendant qu’elle efj: 
en Commende j ee qui fe doit enten- 
dre du gouvernement pour laDiici- 
pline Monaftique : car quoi que les 
Abbés Commendâtaires foient fub- 
rqgésaux droits des Abbés Réguliers, 
) on n’a pas pourtant trouvé à propos 
,de leur foumettre les Religieux en ce 
qui regardoit la Réglé. Ils s’attri- 
buent iieanmoins le pouvoir d’infli- 
tuer bc de dellicuer les Prieurs Clau- 
ftraux conformément aux termes de 
leurs Bulles , qui leur donnent toute 
i’autorité for les Moines. Mais ce 
pouvoir a efté modifié principale- 
ment à régard des Religieux qui vi- 
vent en Congrégation , comme font 
.en France les Religieux Benedidins ' 

M 4 de 
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de la Congrégation de Saint Maiïr , 
lefquels élifènt leurs Prieurs Clau- 
ftraux. .Dans les commencemens 
chaque Abbé eftoit le maiftre abfolii 
dans fon Monaftere , & indépen- 
dant de tout autre. Les Prieurs & les 
autres Officiers Clauftraux depen- 
doientde luifêul, & ne reconnoiC- 
foient point d’autre Supérieur Régu- 
lier que 1 eur Abbé. Mais les Refor- 
ciuni & lï'cs de Cluni & de Cifteaux appor- 
Ciftcaux terent du changement dans l’ancien 
céi’an^ gouvernement. Les Monaftercs 
"cicn go«- qui foivirent cette Reforme fè fou- 
mirent en mcfme tems aux Ab- 
Mona- hés de Cluni & de Cifteaux , qui 
cftoient comme les Generaux de 
tous les autres Abbés & Prieurs ; & 
par cette voye ils fê rendirent depen- 
dans d’eux. 

De plus , les Chefs pour eftre in- 
dependans des Evefques , s’exemp- 
tèrent de leur Jurifdi(ftion ; ce qui 
fit une efpece de nouvelle Hiérar- 
chie dans l’Eglifè : car au lieu qu’au- 

pa- 
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paravanc les Moines dependoienc> 
pour la Réglé , de leur Abbé , ôç î; 
pour tout le refte, desEveiques des' 
Diocefes où ils cftoient efl:i)lis , ils- 
firent un corps particulier dans TE- 
gliiè , qui ne reconnut point d’autres 
Eveiqucs pour Supérieurs , que le 
Pape J & pour gouverner ce corps , 
ils firent une forme de petits 
Conciles , qu’ils appellerent Cha- 
pitres Generaux : & les Papes 
donnèrent aux Chefs de ces Ordres 
de grands privilèges , qui ont beau- 
coup dérogé à la Juridiction des 
Ordinaires. Cette Reforme a eflé 
trouvée (1 utile pour tenir les Moi- 
nes dans leur devoir , qu’elle a non. 
feulement pafie aux autres Reli- 
gieux , qui pretendoient eftre ex- 
empts de tenir ces fortes de Chapi- 
tres , mais elle s’eft encore augmen- 
tée principalement depuis le Gon-î* 
cile de T rente, qui veut que les Moi- 
nes vivent en Congrégation. C’eft’ 
^ cette manière que s’çll cftablic 
" “ M 5; e» 
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en France la Reforme qu’on nomme 
la Congrégation de Si. Maur, fous 
les Papes Grégoire X V. ôc Urbain 
VIII. qui donneront pouvoir à cate 
nouvelle Congrégation dans leurs 
Bulles d’éredion , d’y aggreger les 
Monafteres qui voudraient accepter 
. la Reforme- En quoi ils ont mei- 

yeilleufement profite : car ils pofie- 
dent maintenant toutes les bonnes 
Abbayes du Royaume. Ils ne dé- 
pendent point des Evelques , mais- 
du Pape immédiatement j 6c ils font 
' gouvernés par un General , quon 
élit de trois ans en trcMs ans felon les 
? réglés du Droit Canon. De pins, ils 

©nt comme les autres Religieux mo- 
dernes , des Provinciaux , des Afli- 
ftans 6c des Definiteurs. 

J’ài rapporté ceci , afin qu’on ne 
réglé pas les droits des Abbés Com- 
mendatâircs fur ce qui s’obfervc au- 
joutdhui parmi les Moines , mais fi.ir 
ce qui eftoit en ufoge avant toiues ces 
Reformes. Les P^pes , qui font les 

Al> 
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Abbés Commendataires , leur ont' 
ofté en France quelques droits pour 
les donner aux Religieux de laCon- 
gtegation de St. Maur : car ils ne Dercg^- 
leur laiiïènt pas feulement la liberté 
d’élire les Prieurs Clauftraux inde- des Ab- 
peiideniment de l’Abbé , mais ils 
ont de plus uni à laMenfeConven-taircs.. 
tiielle les Offices Clauftraux , donc 
les Abbés dilpofoient de Droit com- 
mun avant la Refonnc , auffi-bieni 
que de tous les Bénéfices de leur Ab- 
baye. Il faut pourtant limiter le pou- 
voir des Abbés Commendataires 
fer les R-ïiigiaix félon les Bulles des 
Papes qui ont ellé reçues en France y 
ôc fevotrvai quoi ils ont dérogé à la 
Bullcdcla Comraendc, qui donne 
aux Commendataires tout pouvoir 
canr au fpirkucl q u’au temporel. Pac 
te fpiritiicl les Abbés Commenda- 
taircs ont voulu enteniirc la prefen- 
tanon ou ediarion des Bénéfices , de 
la Jurilciidion à -l’égard des Moines., 
ils ont pcctcndu que l’inffitiition dC 
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deftitution des Prieurs Clauftraux 
dependoit d’eux , que le droit de vifi- 
te &: corredtion leur appartcnoit , en 
un mot , qu cftant fubrogcs aux droits 
des Abbcs Réguliers , ils dévoient a- 
voir la mefme autorité & Juriidic- 
^rof^er tion. Mais Fagnani rapporte une 
d’Innoccnt X. en faveur des 
Moines de Cifteaux contre un Abbe 
Commendatairc qui s’attribuoit tous 
les droits dont nous venons de par- 
ler, Ileft ordonne dans cette Bul- 
le , que les Abbés Commendataires 
n’exerceront aucune Jurifdidion fur 
les Moines î que l’Abbé de Cifteaux 
& les autres Abbés Réguliers deccc 
Ordre viftteront chacun leur Di- 
. ftriâ: , ou qu’ils commettront des 
Vifiteurs ; &: que la Jurifdiiftion 
fpirituelle for les Moines ne fera 
point adminiftrée par les Abbés 
Commendataires. Il ne touche 
point à la nomination ni à la colla- 
tiorr des Bénéfices , parce qu’il eft: 
feors de doute qu elle appartient de 

droit 
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<iroic à l’Abbé Commendataire , 
œmme elle eftok auparavant aux 
Abbés Réguliers, qui avoient dans les 
eotnmencemens une autorité fouve- 
rainc fur les Religieux : Si les Reli-. 
gieux au contraire n’en avoient ai^-, 
cuneiûrlui, ainfi qu’il paroit del’E- 
piftre du Pape Pelage rapportée par 
Gratien contre les Moines , qui 
fous prétexté qu’ils avoient élu 
leurs- Abbés , vouloient les defti- 
tuer » & en élire xi’autres en leur 
place qui s’accommodaflent à leur 
façon de - vivre, (i) Nullam p-(i) Cra- 
tefiatem de catero , dit le Pape 
lage , mUnm licentiam Monachisum. 
relinquimus fro arhitrïo Juo aut 
Abbates escfellere , aut fibimet 
altos ordinare , quia nulla /luto-^ 
ritas remanebit Âbbati , fi Mo^ 
nachorum fotefiati cœperit Jubja^ 
cere , ut de catero fideliter 
fiudiose tmiverfa qua *vel ad dp- 
•vint cultus reverentiam , *vel 
édL utilitatem ajusdem. iMomfteru 
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pertincrenty Abbatis joUk 'ttuâo , âdb 
quem potejlas tâta fcrtinere conve^ 
nit , de beat adimplere. Lbn cioic 
remarquer principîücmenc ces paro- 
^SyAbbatis JoMcitt 4 do y adqucmpo- 
tefiastotapertinereconvenit. ' Et les 
Abbés Commendataires , qui ibnc 
fiibrogcs par une difpcnfc des Papes 
aux droits des Abbés Réguliers , ont 
de Droit commun le meline pouvoir 
abiblu r doivent par confequent 
pourvoir àtous les Bencfiœs de TAb- 
' baye , (ans que les Religieux puit^ 
lent s’y oppofer , à moins qu’ü n’y ait 
«n ui^e contraire qui ait déroge au 
Droit commun , lequel donne tout le 
pouvoir à l’Abbé , & non aux Moi- 
nes. 

Des Rc- ici des autres Rcli* 

guiicrs. ^ieux qu’on nomme ordinairement 
Rcgulia*s , parce qu’une bonne par- 
tie de ce que nous avons remarqué 
peut leur eftre appliqué facilement. 
Il eft vrai que dans le Droit Canon 
les Moines & ks Réguliers iontaflèz 

fouvenc 
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^venc dillingiiés , mais ils y (ont auC. 
fl fouvenc compris fous les mefmes 
Réglés; &:cequi foie leur différen- 
ce , n’eft pas coniiderale pour le fu- 
jet que nous traitons- Les Chanoi- 
nes mefine qu’on appelle Réguliers 
& qui prennent la qualité de Clercs^ 
Réguliers, mènent aujourdhui une 
vie qui rellémble plus à celle des 
Moines ^ qu’à celle des Clercs : car 
ils vivent feparément dans leurs Mo- 
nafleres, &font fournis à leurs Ab- 
bés ou Prieurs. Ils nefont plus dans 
ksEglifos Cathédrales fous la direc- 
tion de leurs Evelques ; 3c bien loin 
d’eftre employés par eux aux fonc- 
tions Ecclefiaftiqiies > ils font. entiè- 
rement dependans de leurs Supé- 
rieurs Réguliers j qui difpofont de 
leurs perfonnes 3c de leurs emplois. 
C’eft pourquoi l’on ne doit pdnr 
trouver effrange que nous mettions- 
tru nombre dcsMoinescous les Régu- 
liers, parce qu’ilsnedifeent point 
enosc eux eomcnc l’êncobfèrvéle^. 




Cl) Hb- 
Jiien. Pa, 
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plus (àvaiis (i) Canonilles , fi ce 
neft en de certains cas exprimés- 
dans le Droit , exceptis cajibus in jure - 
exprejps. C ’efl ce qui me fait croi- 
re , que les Abbés ou Prieurs des 
Chanoines Réguliers devroient avoir 
de Droit commun , aufli-bien que 
les Abbés parmi les Moines, tout le 
gouvernement tant dans le tempo-^ 
rel que dans le rpidtuel , partant 
qu’il leur appartient de difpofèr de: 
tous les Bénéfices &c Offices de 
leur Communauté ^ mais ils ontfui- 
vi la Reforme, qui les foumet à des 
Conftitutions entièrement oppofées 
à l’ancien Droit commun des Abbés. 
Nous voyons que l’Abbé de Ste. Ge- 
neviève de Paris cft éledif, & qu’on 
procédé tous les trois ans à une nou- 
velle cledion. En un mot, ils vi- 
vent en Congrégation , & ont des 
Chapitres Generaux qui règlent les 
affaires les plus importantes de leur 
Ordre : ce qui eft bien éloigné du 
^oic ancien des Abbés- AufTi ne 

fàu&f 
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fàüt-âl pas s'imaginer , que fi l’Ab- 
baye de Ste. Geneviève retournoit en 
Commende , les Abbés Commen- 
datairesdeuflenteftre obligés à par- 
tager leur Jürildidion avec les Reli- 
gieux : mais il faudroit remonter à 
l’ancien droit des Abbés , & ^voir 
feulement en quoi les. Papes y au- 
roient dérogé en faveur des Reli- 
gieux qui vivent en Congrégation. 

Mais comme l’on a déjà remarqué , 
l’on n’a ofté aux AbbésCommendatai- 
res que la Jurifdiébon qui regardoic la 
Difcipline MonafHque.Bien que j’ayc 
fbuvent parlé des Abbés Commenda- 
taires & des droits qui leur appartien- 
nent , je n’ai pas crû qu’il fijfl: à pro- 
pos d’examiner en particulier , fi leur 
titre eft Canonique, parce que celacompa- 
m’auroit éloigné de mon fîijet , & qu’il 
fiiffit que le Droit nouveau l’ait établi. bésCom* 
Il eft vrai que dans les commence- “cnda- 
mens , on a beaucoup déclamé con- & jes 
tre les Commendes;& il (è trouve en- Abbes 
core aujourdhui plufieurs perlbnnes 

qui 
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qui ne les peuvent approuver : mais 
fl l’on fhiloit l’hiftoire des Abbés Ré- 
guliers , comme l’on a fait celle des 
Abbés Comniendataircs , l’on trou- 
veroic que les abus ont encore edé 
plus grands dans l’Eglife fous les Ab- 
bés Réguliers , qu’ils ne font aujour- 
dhui fous les Abfes Commendatai- 
Fcs. Les Abbés Commendataircs 
n’ont en leur difpojGtion que la treâ- 
fiéme partie du revenu de leurs Ab*» 
ba\*es : la féconde portion eft delli- 
néeà lafùbfiftcncedes Religieux : & 
la ooilieme aux charges . Les Abbés 
Réguliers avoient au contraire en 
leur difpofition tout le bien de leurs 
Abbayes , ils faifoient mourir de faim 
•les Moines , &: dillipoient tout le 
revenu , en menant une vie fort é- 
loigne'c de leur profefllon. La dif- 
férence donc qu’il y a entre les Ab- 
bés Commendataircs ôi les Abbés 
Réguliers , c’eft qu’il n’y a qu’un tiers 
de l’Abbaye qui (bit pour Tutilité des 
premiers , &: toute l’Abbaye eftoit 

pour 
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pourlutilité des autres. Il eft vrai 
que lesAbbé^ Réguliers n avoient pas 
de Bulles qui leur donnallent les Re- 
venus de leurs Abbayes in utilitatem 
ferJmAs rnais ils ne laifloienc pas d’en 
dilpolèr de I a mefme manière que li 
ces biens avoient cfté à eux en pro- 
pre : au lieu'que les Bulles des Abbés 
Commendataires ont delHné la 
rneilieure partie du revenu des Ab- 
bayes aux pauvres , aux Moines & 
aux Eglilês., Je luis perlûadé, que 
les Religieux ne fouhaittent pas 
qu*on reftablifle ks Abbés Réguliers 
avec le pouvoir qu’ils avoient autre- 
fois. Si cela anivoit , ' le tiers donc 
ilsjouïflent paifiblemcnt maintenant 
ôc f^ns aucunes charges , ne (croit 
plus en leur dilpoTition , mais en 
çdle de l’Abbé , qui les gouver-» 
ncroit à fk fontailie. Je n’avan- 
ce rien qui n’ait dga cfté dit avant 
moi par les plus zeks Religieux 
Behediétins , qui kfom plaints (ôu- 
ventde la dureté avec laquelle leurs 

Ab- 
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Defcrip- Abbés Ics tuaitoicnt , &: de la dilTipa- 
▼ic des lailoient des revenus de 

Abbes leurs Abbayes. Pour n’ertre pas 
UezT je me contenterai de rappor- 

ter ici quelques paroles de TAb- 
bc Tritheme (ur ce fujet , & de 
renvoyer le Leéteur aux Ouvra- 
ges qu’il a compofés pour la re- 
&rmation de fbn Ordre , ôc princi- 
palement des Abbés Réguliers de fbn 
tems. 

Tout le monde fait , que Jean 
Tritheme eftoit Religieux Bénédic- 
tin , & un des plus célébrés Abbes 
Réguliers de cet Ordre. Il s’eft 
trouvé à plufieurs Chapitres Gene- 
raux , ôc a prefidé à quelques-uns. 
Nous avons encore des Harangues 
qu’il a prononcées, où il defcrit aa 
bng les defordres de lès Confrères 
qui vivoient d’une maniéré plus fëcu- 
iiere , que ne font aujourdhui les Ab- 
COrWf^.be's Commendataires. (i) U leur 
orat. 1 - reproche de n’avoir ni Ccience ni 
1491. piete , mais deltre enuerement a- 

don- 
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donnés aux biens de la terre , de 
ne fonger qu’à amafler des richefîes 
& à fe divertir. Il leur reprelènte 
la fàinteté & les autres vertus de leurs 
anciens Peres , (ij & fait voir en (i) Orat', 
mefine tems , combien leur Ordre ^ 
s’eftoit relafché , en les apoftmphant 
de cette forte, dans une Afl emblée : 

O ‘VOS Abb at es idiot d à* feientid falu- 
taris inimici y qui diem obfcanis 
amoribus confurnitis , qui vimm in \ 
faturitate bibitis , qui terrcnis lucris 
intenditis , qui ad t^bulam fiolidi lu- 
ditis J quid reJppndebitis Deo é" Le- 
gijlatori veftro Senediflo ? Cette cor- 
ruption eftoit fi generale , qu’il afl'ure 
que de dix mille Monafteres il n’y en 
avoir pas mille qui gardaffent tant 
foit peu la Reglç 5 mais que, les Ab- 
bés eftoient tous plongés dans les 
débauchés , •voluptatibus carnis fuh- 
rnerfi : , k il leur applique ccs • 




(')&■■ 

ftomine 

reformu- 
ti-, reau- 
tem ipfa 
àcformati 
funt. 

{%) Orat. 
am» 
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7{egle^o Suferum cultu , ffrets-^ 
Tonantis • 

Imferio , Baccho indulgent , Ve^ 
nerique miniflrant , 

Sacra ferimt nuro» nummis alta» 
ria venàunt , 

Auto vin a lihant , auro laque art a 
fulgcnt. 

Scorta tegunt gemmis , canibus 
convtvia ponunt , 

Exuviis inopum culH ditesque ra^ 
finis 

Succeffu elati Suferos Acheronta* 
que rident. 

Voilà la (lefcription que l’Abbcv 
Trithemefait desÂbbcs Réguliers de 
fon tems dans une Harangue qu’il 
prononce en leur preTence ; & il 
.ajoute au mcime endroit, ('i) que 
ceux qui. fe difoient reformés ne va- 
loient pas mieux que les autres. • Lc 
mefme Abbé deferit aflez au long 
dans une (i) autre Harangue la du- 

îctc 
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des Revenus Eùclefiafiiques. z8/ 
reté des Abbés envers les Religieux , 
qu’ils obligeoient à jeûner , pendant 
qu’eux Éiilbient bonne chere avec 
des perfonnes de dehors qu’ils con-' 
vioient à leurs tables , & s’exemp^ 
toient par là des jeûnes ordinaires 
fous prétexté d’holpitalïtc. Il leur 
reproche de n’eftre pas de véritables * 
Abbé s , puis qu’ils ne tenoient pas la 
place de Pères à l’égard de leurs Moi- 
nes , auxquels ils denioient le necef. 
(aire : Necejfaria fraîribm iuis âIw 
ment A Jhbtrahis , vilia inffpidu 
largiris : tu optimo vim flomachum 
itmm fatUs , fratribus quod dete^ 
rius eji fiéminijiras. Apres ce- 
la je ne croi pas que les Moines 
qui vivent aujourdhui fous les Ab- 
bés Commendataires , fouhaittent 
d’eftre gouvernés par des Abbés 
Réguliers , qui les ont traités plutoft 
comme des Efclaves que comme des 
Enfens, Et il ne faut pas s’imagi- 
ner , que cet abus ait cfté iculemenc 
du tems de l’Abbé Trithemc : mais 




[i)Triih. 
fie ruina 
Afonajl. 
Ord. C.7.. 
\Jt br évi- 
ter dicam 
ÿuid fen- 
tio ) nec 
Monachis 
Ecclefid , 
necEccle- 
ÇiisAdona- 
chi d'iini 
Junt. 

(i) 

les Mena- 
chi , faits 
^bbas 
Jlfona- 
chorum. 
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cefàvant Abbé eftoit touché des dc- 
fbrdres dont il eftoit témoin , & ne 
pouvant les lôulfrir,il écrivit une Let- 
tre qui a pour titrCyLiherPenthicus de 
ruinaMonajlici OràiniStàâx^ laquelle 
il déploré l’eftat pitoyable oîi eftoit 
réduit rOrdre de St. Benoift: & fi) 
il dit librement, que l’Eglilè n’avoic 
nullement belbin des Moines : 
comme beaucoup de Moines quit- 
toient leur profeftion pour Ce faire 
Chanoines , il les appelle Apoftats , 
nonobftant les dilpenlès qu’ils a- 
voient obtenües des Papes. La plus 
grande partie de ces maux dans les 
Monafteres venoit des éledions, par- 
ce que (t) les Moines qui eftoient 
méchants , ne pouvoient élire qu’uia 
méchant Abbé. 

Enfin la vanité des Moines & des 
Abbés eftoit alors fi cxceflivc , que 
(èlon le mefine Auteur, les Moines 
ne vouloient point qu on les appel- 
laft Moines. Ils avoicnt en horreur 
un fi faint nom : S^nÛum nomen 

qudft 
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des Revenus Ecclejîajliques. i S 9 
quaji ftultitiam AhominanturX^Qs Ab- 
bés ne vouloient pas auüi qu’on les 
nommafl: Abbés , bc croyoient qu’on 
leur faifbit «ne grande injure , quand 
on leur donnoit cette Q^-d^Àxk'.Ahhates 
nojlri nomeh fuum tanqtiam indig- 
num judicantes , grutioji Domini vo^ 
cantur\ fi conttgertt eos fmiliter 
appellari Dominos Abhates, indignant 
tur y ^vocantem/e ajpernantur , ^ 
Avertuntur tanquam magnam pajjt 
injuriam. De plus , les Abbés Régu- 
liers de ce tems-là fe metroient en 
colere , quand on les appelloit Mon- 
Jieur l’Abbé ; &: aujourdhui les Eccle- 
lîaftiques de qualité eftiment ce nom 
fort honorable. Mais ce qui eft enco- 
re plus eftonnant, ils avoientplus de 
gens à leur (ùite , que les Evêques les 
plus riches; &: il arrivoit allez fouvent, 
qu’un milèrable qui avoir efté élu Ab- 
bé, avoir un train d’Archevefque : Fi- 
dereSy continüe l’Abbé Tritheme,yi- 
mulos eorum Jleéiere genua , deponere^ 
€apucia fitayérjè incliner e^noifAbbAteSy 

N fed 
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190 Hifloire de i Origine ^c, > 
fed Archicpifcopos put ares, O va- 
nitas infana î ÎFilius pauperis futoris 
Abbas faâus , Dominns gratiofus no- 
mmât ur. Et afin que rien ne man- 
quaft au divertififemcnt des Abbés 
Réguliers , ils alloient aux bains avec 
grand équipage àc en bonne com- 
pagnie , ainli que le melme Abbé 
leur reproche dans une de Tes Haran- 
gucs: (ij Ad Thermas Jumptuose 
^‘pr opéras y focios é'ficiasvocas. Voi- 
là l’eftat où fc trouvoient.les Mona- 
ftacs & les Abbés Réguliers, lors 
qu’on eftablit les Abbés Commenda- 
taires. Jé laüTe au Lefteur à com- 
parer les uns avec les autres. Je ne 
pretens point pour cela juftifier la 
Cominende , ni les vices des Abbés 
• Commendataires. Mon defiTcin a 
eftélêulement, de faire voir qu’il ne 
faut pas toujours juger des choies par 
l’abus que les perfonnes en font , & 
que fl l’on donnoit au Public THi- 
ftoire de l’Abbé Régulier, comme 
. on en a*eu le delfein , tout le monde 

{croit 
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lèroic perfùadé que les Abbes Régu- 
liers n’ont pas èlîé plus gens de bien 
que les Abbés Commendataires ; èc 
que ce feroit enfin une tres-mauvaife 
reforme dans l’Eglife , fi l’on vou- 
loic remettre les Abbayes en Règle 
de la maniéré quelles ont efté. L’on? 
pourroitdirc alors, Erit noviffimus 
error pejor priore., • Pour faire une' 
reformation utile à l’Eglifê , il fiuc 
remonter jufqu’au Droit le plus an- 
cien, ' qui fbumet les Moines à laju- 
rifdi<!^on des Evefques eftablic 
en mefme tems une indépendance 
entre les Maifons , comme elle eftoit 
dans les commencemens. Chaque 
Monaflere obeïroit à fbn :Superieuc 
ou Abbé , &c les Supérieurs ou Ab- 
bés obeïroient aux Evefques , qui vi- 
fiteroient les Monafteres tant pour le 
fpirituel que pour le temporel. Ce 
fèroit le moyen d’empefeher le de- 
fbrdre la dillipation des revenus', 
dont une bonne partie eft employée 
à des voyages inutiles , & à tenir des 
N Z Cha- 
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25/2, Hijloire de ^ Origine '^,. 
Chapitres Generaux. ' It n’efl: pas* 
beioin de nous eilendre davantage 
(ûr cette matière , qui demande un 
Traité particulier. 

Outre les Moines & les Réguliers 
dont nous avons parlé , il y a une au- 
tre fone de Religieux , qui fe nom- 
ment, félon leur inftitutidn , deSc. 
Jean de Jerulàlem, dbù ont pris leur, 
origine ceux qje nous nommons 
Chevaliers de Malte* Cet Ordre eft 
fort different des autres Religieux , 
leurs Bénéfices différent' aulfi beau- 
coup de la nature de tous les autres- 
Bénéfices. Ce font plutoff des Ad- 
miniftrations d’Hofpitaux , que des 
Bénéfices : • & en - effet , cet Ordre a. 
commencé, par un Hofpital qu’ons 
baftit à Jenifalem, pour y recevoir 
ceux qui alloient vifiter les Saints 
Lieux. La fondation des Hofpitaux 
pour loger les Etrangers, eft affèz an- 
cienne , & il y avoir ou dans la maifon 
de l’E veiquc J. ou dans quelque autre 
endroit , des lieux deltinés à cela»- 
■ . • pour 
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des Re’Vènus^BcclefiaJHques, 2^5 
pour traiter les malades., ëcpourex- 
:ercer les autres œuvres .de charité , à 
-^qdoH’ori emplôydit une partie 
?venü de chaque Eglilè : puis ■ dans la 
iîiite du tem's on les dilhngua du reve- 
tiu commun des Eglifes , & plufieurs 
particuliers donnoient des' terres & 
des héritages pour en faire dcs' lieux 
. de pieté à rimitarion des Monafteres. 
L on ne peut pas dire que ce ibir pro- 
prement des Bénéfices , puis que leur 
bien n eft pas deftiné aux Ecclefiafli- - 
ques , mais à toutes les! peHbnncs qui 
font dans la miferc;- ; Aufli ya- t-il au- 
tant de fortes d’Hofpitaux, qu’il v a de 
fortes de mifores. Au commencement 
4’Evcfque eftoit chargé du foin de ces 
Hofpitaux, parce qu’il devoir pourvoir 
aux ncceffités^'des. pauvres &-dêtenas 
ceux qui èftoient dans q uelqde ' mi- 
fore , auiîi bien qu a la fublifterice des 
Clercs. Mais les Religieux de l’Hof- 
pital de Sr. .Jean'^deJei:u(âlem firent 
un corps parriculier dahsrEglife;,.qai 
àiencorc aujcwrdhiTi.f6ScGonfhtwfons 
?f;x N ‘3 par- 
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.294 ■ Hijîoire de t Origine érs. 
particulières. 11 n’y a a proprement 
parler , qu’un (èu! Hcfpital dans tout 
î’Pfdre , ^ cet’ Holpital eft prcfcn»- 
tement réputé eftre a Malte; » Tous 
les autres Holpitaux particuliers', ob 
Commanderies , ne ' font • que le# 
membres de cet Hofpital , d’où ils 
dépendent : c’eft ce qui fait que leur 
revenu appartient de droit au Thre- 
for commun de l’Ordre. . . ’ ' 

Je croi qu’oa peut comparer les 
•Commanderies aux Prieurés Con- 
ventuels des Moines, qui n’c/loient 
au commencement que des Admi- 
niftrateurs du revenu de certains 
lieux éloignés du principal Mona- 
ftere. Comme l’on metroit des 
JMoines dans ces mailbns-là pour 
avoir foin du bien , de mc(me l’on a 
efte obligé d’envbver des Chevaliers 
dans les lieux où l’Ordre avoir des 
terres. Le nom meme de Comman- 
deur a afïèz de rapport avec celui de 
•JPrrf/?^^«4qu’oh dohnoit aux Moines 
qui gouvernbienclcbicn de ces mair 
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fons éloignées. De plus , leur ad- 
miniftration s’appelloit obediêntU, 
parce qu’ils dependoienc entière- 
ment de F Abbé qui leur donnoic cet-» 
te Commifllon. H en eft de merme 
des (impies Commandeurs de Mal- 
te, qui (ont plutoft des Fermiers de 
l’Ordre , que des Beneficiers. Ils 
ont neanmoins converti leiirs Com- 
midions ou Fermes en une elpece de 
Bénéfices , en donnant un certain 
tribut au Threlbr commun de l’Or- 
dre î & ils appellent ce tribut Rei- 
poiifion. . • 

Il faut donc mettre de la différen- 
ce entre les Hofpitaux qui (ont (ècu- 
liers de leur fondation, ôc lesHofi 
pitaux Réguliers qui (bnt.poll'edés 
par des Religieux , comme (ont les 
Commanderies dont nous parlons j 
lefquelles. (ont affedées aux Reli- 
gieux de rOrdre , & elles ne peu- 
vent point eftre poffedées par d’au- 
tres% Il eftmelme necellaire, que 
ceux de l’Ordre ayent .de certaines 
N 4 qua- 
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qualités pour en jouir paisiblement, 
èc leurs Bénéfices ne lont pas tous 
de la mefinc nature. C’eft pour- 
quoi l'on remarquera , qu’il y a par- 
mi eux de 5 Chevaliers , des Chapel- 
lains des Freres Servans , & qu’il 
y a des Commanderies ou des reve- 
nus atfedés à ces trois difierentes 
qualités. ' Il y a outre cela les grands 
Oificiers , dont le premier efi: celui 
qu’on nomme aujourdhui Grand 
Maiftre de l’Ordre, qui ell le Chef ; 
& c’eftoit dans les commencemens 
le Maiftre de l’Hofpital : fous lui Ibnt 
les grands Officiers de l’Ordre, qui 
font la plus-part des Officiers militai- 
res , à caufo des emplois où ils font 
deftinés , comme font l’Amiral , le 
Marefchal & les autres. Je ne di- 
rai rien ici des Baillifs ou Prieurs 
Conventuels qui font de -la grande 
Croix, ni de leurs autres Officiers , 
parce que l’infiitLition de leur Ordre 
& leurs Reglemens font imprimes. 
J’ajouterai feulement qu’on doit 
. . - pren- 
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prendre garde , 'que quoi quCiCCr Oii- • 
dre (bit compofé dé tant de Nation s , 
ce n eft pourtant qu’un fcul Convent 
diviié en pluileurs Langues. Cha- 
que Langue contient pluiîeurs Pro- 
vinces , & dans chaque Province il 
y a un grand Prieur qui tient detems 
en rems le Chapitre Provincial. Pour 
avoir une Commanderie , il faut 
eftre de 4 a Nation où eft lituée la 
Commanderie , avoir fait Tes Cara- 
vanes , qui confiftent en un fervice 
de quelques années à Malte , 8c • 
eftre de la qualité requife par ,1a 
Commanderie , & de plus ils font 
liés par de' certains ftatutsj mais 
l’on y dérogé fouvent à la recom- 
mandation des Princes , qui ont 
melme fait des Concordats avec les ' 
Chevaliers de Malte > aulL-bien 
qu’avec les Papes. ■ ’* 

■Ily a une autre (ôrte de Chevaliers Or Jrc 
qiii joiulTent aufli des biens Ecetefta- 
ftiques, Ôc qui cependant femblent pem fe 
n’êcre ni Religieux, ni Eccleftaftiques,^*^^^*'’ 

N 5 par- 
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parce qu’ils font mariés. Il fe difent 
neanmoins Religieux , ôc onc des 
Reglemens comme les autres Reli- 
gieux. En Elpagne les Comman- 
deurs des Ordres de St. Jacques i . de 
Calatrava'&r d’Alcantarafont de cet- 
te nature. Nous avons aufli en F ran- 
ce les Chevaliers de Saint Lazare 
qui peuvent fo marier. Il eft aflez 
difficile d’expliquer fous quel titre 
ces Religieux mariés pofTedent des 
Revenus Ecclefiaftiques; fi.cen’elb 
quon dife; qu’elFant Religieux de 
profclfion , ils devroient eftre obli- 
gés à garder la chafteté : mais que le 
Pape, qui eftfolon les maximes du 
t)roit nouveau, le.maiftredcs Ca- 
’nons , les a difpenfés de cette obli- 
gation , & que par un privilège Apo- 
ftolique ils peuvent avoir des fem- 
mes: ce qui eft conforme au fonti- 
mentdes plus habiles Théologiens, 
qui efoyent que le Pape peut pour- 
des cauTcs légitimés dilpenfer les 
Moines du vœu de chafteté^ 11 faut 

donc 
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donc mettre les.Commandeurs ma- 
riés de ces Ordres parmi les Régu- 
liers , 6: ils peuvent jouir en con- 
fcience (bus le titre de Réguliers , des 
biens de TEglilè atfeétés à leur Ordre. 

Au moins c’eft l’opinion (1) d’un des (^i)Marù 
plus (âvans bc des moins relafchés 
Canoniftes de noftre fiecle , qui ap- 
pelle Philippe IL Roi d’Efpagne , le Phiiippa- 
plus grand Prélat de l’Eglilè apres le 
Pape, parce qu’il eftoir le Chef ou Prdatdc 
Grand Maiftre des trois Ordres mi- 
litaires d’Elpagne , & qu’il jouïflbic 
d’une bonne partie des dîmes des 
Egli(ès qui (bnt dans (es Eftatsv C’ed- 
en cette qualité de Prélat Régulier ^ 
que le Roi d’Elpagne eft le plus riche 
Bénéficier de Ton Royaume : ôc 
comme il n'eft pas (eulemcnt Grandi 
Maiftre des Ordres de St.Jacques, de 
Calaprava&d’Alcantara, maisqu’iî 
eft encore Roi d’Elpagne , il peut en 
qualité de Roi prendre pour Ton u(â- 
geles revenus de (es Commanderies, 
au moins ce qui lui eft: necelTaire 

N ^ pour 
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pour vivre en Roi , de la mefme ma- 
niéré qu’il cil permis lelon les maxi- 
mes du Droit nouveau , aux Cardi- 
naux , aux Fils de Roi , aux Nobles 
& aux perfbnncs de Lettres , dépoli 
feder plufieurs Bénéfices , afin de vi- 
vre lèlon leur qualité, 

- De tout ce que nous avons rap- 
porté julquà prelènt , il eft aifé de 
juger combien la Difcipline Ecclefia- 
flique a varié dans les matières Be- 
ncficiales , ôi combien ce qui efk 
en ulàge aujourdhui ell: diflèrent 
de ce qui s ’obfèrvoit autrefois. Le 
Droit commun donne , à la vérité 
toute la difpofition des Revenus Ec- 
defiaftiques à chaque Evelquc dans 
Ton Diocefc j mais le Droit nouveau 
& particulier leur a ofté la plus gran- 
de partie de leur pouvoir. Les 
Des Hof Horpitaux dcpcndoienc au commen- 
fitaux. cernent des Evelques, comme roue 
le refte des biens qui eftoient dé- 
diés aux œuvres de charité ris y 
commcttdicnt des perfonnes pour 

CQ 
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en' avoir le foin , ôc ks Adminiftra- 
teurs leur rendoient compte. - Maii 
ils ont perdu peu à peu ce droit , ôi 
il efl: mefme arrivé que des particu- 
liers ont polîédé les Holpitaux en 
titre de Bénéfice. Cet abus a cilié 
corrigé par les Conciles de Vienne 
& de Trente , qui ont reftâbli le 
Droit ancien: mais ils ne font point 
fuivis en France , en ce qu’ils veu- 
lent que les Adminiftrateurs rendent 
leurs comptes devant les Ordinairès. 
En elFet , comme l’Economie de ces 
biens ne femble pas avoir rien de fpi- 
rituel, Ion a trouvé plus à propos d’en 
donner l’Adminiftration à des Laï- 
ques , qui tiennent en quelque façon 
la place des Tuteurs. Les Ecclefiafti- 
ques en font exclus, parce qu’ils pour- 
roient en abufer , & fe les attribuer 
comme des Bénéfices qui leur dip- 
’ pârtiendroient. Les Nobles & les Of* 
fiders n’y ont aufii aucune part,parce 
qu’il foroit à craindre qu’iîs ne fo ren- 
diflent les maîtres des biens deflinés à 
N 7 CCS 
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ces Hofpicaux. Ccft pourquoi Ton 
choifit d’ordinaire de bons Bourgeois 
qui fôicnc iblvables , & le droit de les 
nommer appartient aux fondateurs. 
L’Ordonnance de Henri IL attribue 
la connoilTance & la vifite des Hof* 
pitaux de tout le Royaume au Grand 
Aumolhier de France : mais celle de 
François I. lavoit attribuée aupara-^ 
vaht aux Juges Royaux des lieux où 
les Hofpitâux font litucs. 11 eft vrai 
que les Ordinaires formèrent leur 
oppofition contre cette Ordonnan- 
ce , prétendant qu’elle prejudicioic 
à leurs droits : mais le Parlement de 
Paris n’eut point d’égard à leur oppo- 
fition , fi ce n’efi: qu’il fut arrefte» 
qu’ils pourroient députer une ou deux 
perfonnes de leur part*- pour aflifter 
aux vifites avec les Juges Royaux , à 
condition neanmoins qu’ils ne pour- 
roient laircontredire en quoi que ce 
ibit. Henri IL fit une (èconde Ordon- 
nance qui eil entièrement confor- 
me à celle de François L Depuis ce 

, tems- 
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téms-là les Ordinaires n’ont plus de r ■j'T 
droit fur les biens des Hofpitaux; ' 7 ' 
mais on les invite feulement & les . i 
autres Ecclefiaftiques , à afllllcraux 
comptes.* Il eft cependant à propos ' 
de remarquer , qu’il y a plufieurs 
Bénéfices qui font de véritables ti- 
tres, lefquelsnelailTentpas de por- 
ter les noms d’Hofpital > de Maifbn 
de Dieu’ôc d’ Aumônerie , & qui ne 
font point en effet des Hofpitaux, 
mais qui font ainfi appelles pour des 
raifons particulières qu’il fèroittrop 
long de rapporter. De plus , .les 
Hofpitaux font quelquefois donnés 
en titre de Bénéfices, lors qu’ils ne 
font que l’accefToire d un Bénéfice 
plus confiderable* 

' Après avoir parle des perfonnes D«ogâ- 
Cil faveur de qui les maximes du droits 
Droit nouveau ont dérogé au Droit des Eve- 
commun des Evcfques , il refte 
parler des chofes qui dérogent au’ 
même Droit , & nous commence-' 
rons par les refignatims qu’on appel- 
le 



Dk' 
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Berogi- le in favorem. ILy a deux fortes dô 
J^°"*^j“*rcfignations. ‘ La première qu’on 
Eyéques. nomme pure ôi {impie , & elle fe 
fait de cette maniéré. ‘ Le Bénéfi- 
cier fe demet purement &: fimple- 
ment de fon Benefice entre les mains 
de l’Ordinaire ; & alors le Bénéfice 
eft vacant. Cette refignation, qu’on 
peut aufii appeller renonciation ou 
demiflion, eîl canonique, & nous 
en avons quelques exemples dans 
l’Antiquité : mais les Evefqiies ne la 
permettoient pas facilement : ils 
examinoient fi ceux qui vouloient (ë 
défaire des emplois Eeelefiaftiques 
dont ils eftoient charges , avoient 
des raiforts qui les obligeaflènt à cette 
demÜlion ; & s’il n’en paroilToit point 
de légitimés , oh ne recevoir point 
leurs refignations ou demisfions. 
L’autre refignation , qui eft beaucoup 
plus connue aujourdhiii que la pre- 
mière fc nomme refignation in fa- 
morem ; parce que celui qui fe demet 
de fon Bénéfice > n’y renonce qu’à 

cecte 
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cette condition , qu on le donnera à ^ 

celui en fiivcur de qui il taie fa demif- des ïefig- 
fion : &: Il on le donnoit à un autre , la nanons 
collation feroic nulle. . Cette force^e - 

rem, 

relîgnation eft iî nouvelle , qu’il n’en 
cfl point parlé dans le corps du Droit 
Canon, dans lesDecrecales, ni dans 
le Sexte. Les nouveaux Canonilles 
merme demeurent tous d’accord 
quelle ed limoniaque , parce quelle 
renferme un paéte 6c une condition , 

/avoir que la demüTion du Bénéfice 
ne fe fait que pour en reveftir celui 
qui eft nomme par le refignanr. Il 
a donc fallu avoir recours au Pape 
pourdi/pen/erde lafimonie: & c’effc- > 
la rai Ton pourquoi il n’y a que -le ^ 
Pape qui puiffe recevoir ces fortes de ^ 
vclignazionsinfavoremy parce qu’il 
eft le maiftre des Canons 6c du Droit 
pofîtif. Les Evêques ne les peuvent 
admettre, d’autant que leur pouvoir 
cft limite, àc qu’ils ne peuvent pas 
ofter la fimonie qu’on encourt à 
caufe du pacte. Au refte , il n’y a 

rien 
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rien qui dérogé plus au droit des Or-i 
dinaires àc des Patrons , que cette re- 
fignation in favorenty parce que ceux 
qà poflfedent les Bénéfices, en difpo- 
fentdela mcfme façon que de leurs 
héritages : & je fuis fiirpris qu’elle 
foit devenüc fi commune , que les 
plus gens de bien ne fafient aucune 
difficulté de rendre par cette voye 
leurs Bénéfices héréditaires dans 
leurs familles , comme fi la difpeniè 
du Pape les mettoit toifiours à cou- 
vert de la fimonie. U Abbé T ritheme 
ne pouvoit foufirir que les Moines 
de ion tems obtinfiènt du Pape de 
(fi;Tr»vft.{èmblablesdifpenfès: (i) Becmihi^ 
^onajK > dij^enfationem Romani Pon^ 

Çrdin. tiflcis objiciâs , quam nift Deus appro- 
het, te minime exeufabit,' Nonom^ 
nia Deo placent , qua per Summum 
Tontificem in terra geruntur, Plu- 
fieurs crient aujourdhui contre la 
Cômmende qui fàvorifènt nean- 
moins par leur exemple la fimonie 
des refignations in favorem. Vous 

^ ne 
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ne voyez point qu’ils remettent leurs 
Beneficest entre les mains des Ordi- 
naires , afin qu ils, en diipofent félon 
les Vdyes canoniques & légitimés. 

L’on eft tellement accoufiumé à ce 
mal i qu’on ne croit pas mefine que 
ce (bit ün mal , tant il eft commun. 
Cependant,, comme les refignations 
^hffivorem iontoi^\t\i[csy &: qu’elles . 
.préjudicient aux droits des Ordi- 
naires & des Patrons Ecclefiaftiques, 
d’on a fait pluficurs réglés pour les li- 
miter. 

. .. Premièrement on a renouvelle à 
.kure'gard la réglé qu’on nomme «a^^geitaux 
2,0. diebus 5 & qui avoit efte faite pour refigna- 
empefeher qiie les Bénéfices ne fuf- 
fent héréditaires. L’on appelle auffi 
maintenant cette réglé , ^ de infirmas 
refigmntibus , & e,lle porte que fi üpi 
malade qui fefigne fon Bénéfice , 
meurt dans les 20 1 jours > le Bénéfi- 
ce vaque par mort , & partant la prQ- 
vifion Ûite fiir uiie refignation de cet- 
te nature,: eft nulle. ^ Mais cette re- 
,.l g>e 
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gleeft prcfëntement inutile, parce 
que le Pape y dérogé tous les jours 
au préjudice des Ordinaires.- Il n’y 
a que les Cardinaux en vertu de leurs 
Induits , & quelques perfonnes de 
qualité , à qui le Pape accorde des 
Induits lembiables , qui jouilTent 
de la réglé de lo. diebus , aufli bien à 
l’égard de ceux qui font en iànté > 
•qu’à régard de ceux qui font malades. 
En fécond lieu, il y aune autre ré- 
glé qu’on nomme de publicandis're- 
fgnationibus , qui eft en ufage ert 
France, & quiaellé faite pour em- 
pefeher que les Bénéfices ne fuflent 
héréditaires. Par cette reMe lere- 

O 

fignataire eft obligé de publier fà re- 
-fignation dans le tems de 6. mois ; & 
■fidanscétems-làil ne prend poftef- ; 
ïîon du Bénéfice ,- & que le refîgnant 
vienne à mourir , le Bénéfice vaque 
fer obitum. Le droit cependant 
du refignataire ne fè preferit qii’a- 
■prés trois ans, pendant que le refig- , 
• nant eft en vie , & il a tout ce tems- t 

là 
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là pour, prendre poflefliôn duBcne- 
fice qu on lui a religné. En troifié- 
Hie lieu , il y a plufieurs conditions 
requifes pour rendre valide la rcfig- 
nation in favorem. Comme elles 
ne, peuvent dire admifes que par le 
Pnpe, on ne les peut faire que par 
Procureur : & ann que la Procura- 
. tion foit bonne 5 elle doit eftre paflec 
[ devant un Notaire approuvé , foie 
Apollolique ou Royal , bc fignée de 
d^x témoins. E lie doit de plus dire 
ij?.ecrale j & pour un tel Bénéfice: 
fi elle, n’a eu fon effet dans l’annec , 

’ on la prefume eftre révoquée. Le re- 
fignant peut aiiffi révoquer fa refigna- 
qpn avant qu’elle ait eu fbn effet , àc 
révocation doit eftre fignifiée 
dans les formes au refignataire , ou au 
Procureur, 

/Il y a mefine des cas , où non- 
obftant tout cela le refignant peuc.^ * - 
rentrer dans Ton Bénéfice par une 
vôye . qu’on appelle Regre's. . Il 
n’dl .pas ailé de . juger quand 

le 
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ie régies <ioit avoir lieu : auffi lc5 
Cours font-elles fort differentes entre 
elles dans les jugemens quelles pro- 
noncent fur cette matière ; &c fou- 
vent un mefme Parlement varie fur 
le fujet des regrés. L’on a plus d’égard 
en cela à l’équité qu’à la rigueur de là 
Juftice : car l’on croit ordinairement, 
que le malade femble avoir fait une 
paéfion tacite avec celui à qui il a re- 
figné fon Bénéfice , favoir que fo re- 
fignation fora nulle , au cas qu’il re- 
vienne en fantc. .Quoi que cette 
padion approche fort de la confi- 
dence, l’on tient neanmoins qu’elle 
produit une efpece d’obligation na- 
turelle, & qu’il faut condamner le re- 
fignataire comme un perfide. C eft 
fur ce principe que Meificurs du Par- 
lement de Normandie s’appuyèrent 
il n’y a pas long-tems , pour jugcr lc 
different qui eftoit entre deux Eccle- 
fiaftiques touchant la Gurc de Ste. 
Croix de Roüen. Letefignanté- 
tant revenu en cojivalefcence ', vou- 
lue 
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•lut rentrer dans Ton Bénéfice à la fol- 
licitation de lès Paroüliens qui le re- 
(lemandoient. D’autre part , le re- 
fignataire priD poileflion de la Cure 
en vertu de (es Provifions de Rome 
fur refignation , qui eftoient en bonne 
forme. Mais le refignant fut main- 
tenu dans (à pofTeffion , & l’on jugea 
que le regrcs devoit avoir lieu en ce 
cas-là. Peut-eftre (eroit-il plus à 
propos d’adjuger une penfion ali- 
mentaire à celui quiarefigné (bn Bé- 
néfice , que d’ad mettre fi fecilement 
le regrés. Au moins ne devroient- 
ils point avoir lieu, quand les refig- 
nans (è refervenf une penfion : car 
alors il eft évident qu’ils ont renoncé 
à leur Bénéfice , puis qu’ils retien- 
nent une penfion. Déplus, enfa- 
vorifant le regrés , on favorifè la vcüg-- 
nation in favorem'y qui efi: odieulê ÔC 
fimoniaque, parce que plufieurs ne 
refigneroient point leurs Bénéfices, 
s’ils n’elperoient y rentrer par la vqye 
du regrés. C’eft pourquoi il ne faut 

accor- 



Delà 

Pcrmu- 
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accorder leregrésque tres-rarement 
&: pour de grandes raifons, par exem- 
ple, pour la minorité; d’autant qu’il 
elt a preiùmer , que quand un Béné- 
ficier qui eft mineur , refigne Ton Bé- 
néfice làns le confèntement de (bn 
pere ou de Ibn T uteur , il a efté porté 
à le faire par quelque artifice : aufli 
le regrés a-t-il lieu alors , & le mineur 
eft reftabli dans fon Bénéfice fans 
nouvelles Provifions. 

U .y a une autre efpéce de refigna- 
tion in favorem , qu’on nomme Per- 
mutation-, qui nuit auffi au droit des 
Ordinaires , &: encore davantage à 
celui des Patrons : Tl dépend nean- 
moins de l’Ordinaire de l’admettre, 
ou de la rejetter , parce qu’il en eft 
lemaiftre. Il ne devroit mefine ja- 
mais recevoir les permutations , que 
pour des caufes légitimes & cano- 
niques : mais la corruption eft au- 
jourdhui fi grande dans les matie- 
tes Beneficiales , qu’on ne voit au- 
tre cholê que des exemples de 

per- 
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permutations fans aucune caufê ; éc 
les Evelques les accordent facile- 
rnent, quan4.1es Bénéfices font en 
Patronage , &: qu’ils ne les con- 
fèrent point de plein droit. La 
permutation n ’eft donc autre cho- 
îë que lefchânge d’un Bénéfice avec 
un autre Bénéfice entre les mains 
du Supérieur : & comme on fup- 
pofe qu elle fè fait pour de vérita- 
bles raifons , & qu’il n’y a par con- . 
lëquent. aucune fimonie > elle peut 
ertre admilë par les Ordinaires , 
d’autant qu’on n’a point befoin de 
difpenfë. Afin que la permutatio» 
foit valide , il eft neceflaire que 
les compermutans fe démettent 
de leurs Bénéfices entre les mains 
de rOrdinaire ou de leurs Ordi- 
naires , s’ils font de difTerens Dio- 
çefes 5 & l’Ordinaire leur donne de 
nouvelles Provifions conformes à ce 
qu’ils demandent; carileftlié, 6£il 
ne peut difpofer des Bénéfices qu’en 
faveur dçs compermutans. S’il 

O le 
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le fait , Tes Proviiions (ont nulles , &: 
chacun d’eux demeure dans lonBc- 
nehee. Il faut de pi 116 que la poiVef 
fion des Bénéfices foit prife de part & 
d’autre ; autrement il n’y a rien de 
fait, & les chofês demeurent com- 
me elles eftoient auparavant. S’il 
n’y a qu’un des compermutans qui 
ait pris pofTefTion , & que l’autre 
vienne à mourir, le Bénéfice dece- 
• lui qui efl: mort vaque per obitum , 
& l’autre garde Ton Bénéfice, parce 
que la permutation n’a point efté 
acheve'e. Voilàcequiaefléarrefté 
par les nouvelles Ordonnances & 
par la Déclaration des infinuations , 
pour empefeher un defordre qui 
eftoit Fort en ufàgc. Car il arrivoic 
tres-fouvent , qu’un Benefic ier eflant 
proche de la mort , permutoit fbn 
Bénéfice avec un autre Bénéficier, 
bc ce dernier prenoit pofîeiïion du 
Bénéfice de celui avec qui il avoit 
permute ; & par là la permutation 
eftoit accomplie de fàpart, de forte 

que 
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que le Bcnefice eftoic à lui ; , puis le 
malade venant à mourir iàns pren- 
dre poflcllion du Bénéfice qu’on iiii 
avok donné par permutation, le furvi- 
vantgafdoitîon premier Bénéfice; 6c 
ainli il en avoigdeux en même tems > 
pauxctte?adre{re qüc'M^ Charles 
Du Moulin en foii Commentaire dur 
la réglé de^pttblicandis , appelle 
ciem furti: Cependant rufage en 

eft demeure encore long-tems apres 
lui dans les J?arlemcns vî6c onappel- 
loitcela , gAadere de Lbo»a?fûrtmùé 
Mais les nouvelles Ordonnances ont 
ollé cet abus C 6<: il n’y a plus de gau* 
deat de bohafirtum.- i . » . 

: Les unions frequentes desBenefî- 
CCS , quidèjlbnt faitesîfpendant les 
fehifoes & : les tems de deforchre , ont 
aufïi apporte un grand préjudice aux 
Collatcurs ordinaires &c même an 
Pape, ’ d’autant que plufieurs: titres 
ont efte fiipprimés par cette voye. El- 
les ' ont cfté . cependant utiles i aux 
Evefques & aux Chapitres -, qui Ce 
: O Z ' {bnt 
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Ibnc (crvis de ces occafions , pour unir 
à leurs Mcnfcs des Bénéfices dnfe^ 
heurs, ô£ meme des Cures: mais ces 
-fortes d’unions ne font plus aujour- 
dhuicnufoge, fi ce n’eft quelquefois 
en faveur des. Comçiunaatcs i qui 
jouïflcnt de plufieurs Bénéfices par ce 
moyen-là; Mais l’on y prend garde 
prefentement plus . que l’on n’a ja- 
mais fait par le paffé ; & fi l’on n’y tc- 
noitexadement la liiain , une bon- 
ne partie des «Bénéfices éntréroit 
dans les’Cdnamunàutés foie Régu- 
lières, foitfeculiercs: /ce quinuiroit 
extrêmement aux Collateurs & aux 
Patrons , &: mefine auxEcelefiafti- 
ques particuliers , qui. ne peuvent 
plus prétendre aux Bénéfices qui font 
xinis 'de * cette forte. , Je . ne parle 
point ici des unions neccfiàires , ou 
au moins utiles aux Eglifos ; car ces 
unions foblifient; toujours. - Si , par 
exemple, un Prieuré ou* fine Cha- 
pelle font tellement , ruinés , V qu’il 
foit impofliblc de les rcÛaJbiir i çç 
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qui refte de revenu doit élire uni à 
une autre Eglife : fi les Prebendes 
d’un Chapitre 'Ou Eglife Collegiale 
font trop petites , il faut en joindre 
plufieiirs ciifomble fi dans une vil- 
le ou bourg il y a un trop grand nom- 
bre de Cures , & quelles foient pau- 
vres , il efl à propos d’en fupprimeï 
quelques-unes , d’én attribuer 
le revenu aux autres. De mefine; 
l’on , peut joindre un Bénéfice fim- 
ple à une Cure qui fora pauvre. 
Enfin l’on peut aufii unir à un Evê- 
ché qui .n’aura pas affoz de reve- 
nu , les Mônafteres où la Réglé a 
cefiTé : mais en toutes ces unions 
on doit toujours avoir égard à l’u- 
tilité de l’Eglife , & conforver les 
droits des Supérieurs autrement 
elles font abufives, ' G’eft/j pourî- 
quoi l’on ne doit point faire d’uriionsi 
qu’aprés toutes les informations ne- 
ceflaires. L’Evefquc a droit de fai- 
re ces unions, fi ce. neft qu’il s’agÆ 
fc d’unir un Bénéfice à. k Menfe^ 

O 3 par- 
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parce qu’alors il ne peut eftre juge 
dans la propre eau fc. Déplus, Tu- 
nion des Èvefehés eft refervée au 
Pape. 

Dcsin- Bien que les Grâces Expectatives 
du abolies , nous avons nean- 

Parîe- moins en France les Induits de MeC 
incat, fieurs du Parlement, & les Degrés 
de ceux qui oiit eftudié un' certain 
tems dans les Univerfités fameufes 
du Royaume , lefqucls font une efpe^ 
ce de Grâces Expectatives, & qui par 
confoquent préjudicient aux droits 
des Collatcurs ordinaires & des Pa^ 
trons Ecclefiaftiques. Je ne parlerai 
point ici de Torigine de ces Induits. 
On remarquera feulement , que pen* 
dant les tems de fehitme , les Papes 
accordoient ces fortes de faveurs aux 
Princes , aux Seigneurs qui eftoient 
puiflans dans la Gour des Princes & 
aux perfonnes qui pouvoient nuire à 
leur cftablilTement dans la Papauté. 
Le Concile de Trente a aboli les In- 
duits-, aulFi bien que les Mandats 
. • Apo- 



Digllized by Google 




des Revenus Bcclefiaftiques. 319 
Apoftoliqiies : mais comme fês de- 
cifions ne font pas reçues en France, 
Ton y a toujours retenu les Induits de 
Meilleurs du Parlement. Afin que 
rindult dont nous parlons ait fon ef- 
fet , il faut obtenir des Lettres du 
Roi , portant mandement au Colla- 
teur ordinaire, de conférer à celui 
qui a rindult le premier Bénéfice va- 
cant qui fera de là collation . Il faut 
de plus fignifier ces Lettres avant la 
vacance du Bénéfice ; & alors le 
Collatcur a les mains liées. Ulndul- 
taire a fix mois pour requérir le Bé- 
néfice , & le Collateur ne peut ê- 
tre chargé que d’un Induit pendant 
là vie : fi c’eli une Communauté qui 
ne meurt point, on réglé cela ferla 
vie du Roi. Le Collateur pouvoir 
cependant obliger l’Indultairc d’acr- 
cepter le premier Bénéfice vacant, 
pourveu qu’il valuft 200. francs, parce 
que rindult eft de Beneficio froxime 
vacaturo. Mais on ne peut aujourdhui 
l’y obliger , qu’il ne foit de 600. francs 
O 4 de 
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(ie rente. L’on peut aufli mettre au 
nombre des Grâces Expedatives , la 
nomination du Roi pour (on joyeux 
avenement à la Couronne , &: h 
nomination du Roi pour le ferment 
de fidelité , laquelle lui donne le droit 
de nommer à l’Evéque nouveau 
après la clofiure de la Régalé , une 
perlbnne pour la première Prebende 
vacante. 

Des De- ‘ Les plaintes de rUniverfiré de Pa- 

gr(^s. j-jj contre les Evelqiies qui donnoient 
ordinairement les Bénéfices à leurs 
domeftiques & à des perfonnes in- 
dignes , furent caulè que dans le 
Concile de Balle on ordonna que la 
troifiéme partie des Bénéfices feroit 
affd^lce aux Gradués des Univcrlî- 
tés fameufes , ^ que fi les Ordinaires 
les conferoient à d’autres, leurs Provi- 
fions fèroient nulles. La Pragmatique 
qui fut faite daris TA fièmblée dcBonr- 
ge^ , autorifa ce Decret du Concf 
le de Bafle , en v ajoutant neanmoins 
cette modification, cifon partage- 

roit 
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fôic en crois le tiers aflètlé aiixGra-^ 
ducs , &: que les deux tiers de cc: 
tiers lëroicnt atïèdés à ceux qui au- 
roient quelque emploi notable dans 
rUniverlitc. C"eft pourquoi il fut 
réglé par la mefme Aflemblée , que 
' rUniverlité nommeroit ceux quel- 
le voudroit eftrc préférés : & ceft 
cc qui fit la diftindion des Gradués 
fimples ôc des Gradués nomme's. 
Le Concordat a conlêrvé ce* droit 
des Gradués : mais parce qu’on poii- 
voit faire fraude dans le tiers des 
Bénéfices qui le donnoit à tour de 
rôlle , on leur a afligné 4. mois 
de l’année , lavoir Janvier , Avril , 
Juillet & Odobre , & les Béné- 
fices qui vaquent pendant ces 4; 
mois leur font alfedés. . Janvier 
& Juillet font appellés mois de 
rigueur , parce. que le Collateur 
ou Patron eû: obligé de donner le 
Bénéfice vacant au Gradué nom- 
mé , qui eft le plus ancien 6c qui à 
le plus de droit j au lieu que dans les 
. O 5 deux 
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deux autres mois, qu on nomme mois 
de faveur, il a la liberté de donner 
les Bénéfices vacans à tels Gradués 
infinués qu’il lui plaift. Il fuffit pour 
dire Gradué , d’avoir elludié deux 
ans en Philofophie & trois' ans en 
Théologie, &: outre cela il faut avoir 
pris Tes Lettres de Maiftre és Arts. 
Ce qui n’empêche pourtant pas , 
qu’il n’y ait des Gradués Bacheliers , 
des Gradués Docteurs , des Gra- 
dués en Théologie , en Droit Canon 
& en Medecine, auxquels il y a aufi 
fl un certain tems afl'igné ; & en cas 
de concours , le Gradué le plus qua- 
lifié eft préféré à l’autre, quoi qu’il 
fbit quelquefois afî'ez difficile de fii- 
voir lequel doit eftre préféré. Afin 
que ce droit ait fon effet , il faut avoir 
fignifié au Patron Ecclefiaftique , ou 
au Collateur , les Lettres de Degré , 
les Atteftarions du tems d’eftude , & 
les Lettres de nomination de l’Unir 
•verilté. Et parce que les Nobles 
ont quelque privilège pour le tems 

... d’efiu- 
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d’eftude , ils doivent auili rignifici* 
les preuves de leur Nobleirc. Le 
Patron, ou Collateur doit retenir une 
copie de tous ces Ades. Ils font de 
plus obligés de reïterer tous les ans 
pendant le Careiine , l’infinuation 
de leurs noms j ce qu’ils peuvent 
faire au Gredè des iniinuations Ec- 
clefiaftiques. Lors qu’il vaque un 
Bénéfice dans les mois qui leunÉbnt 
atFedés , ils doivent le requérir dans 
les fix mois; & après cetems-là, ils ne 
font plus reçus à faire leur requiii- 
tion. Si le Pape les prévient avant 
qu’ils ayent requis , celui qui a eftç 
pourveu par le Pape obtient le Bcne- 
ficè ; & il n’efl: pas beloin mefine 
que le Pape falïe mention que le 
Bénéfice foit affedé aux Gradués, 
parce qu’il n’eft point fujet à la loi 
qui efl: en France pour les Gradués., 
Mais l’Ordinaire doit foire mention 
dans fo'Provifions de la qualité de 
Gradué , laquelle efl: la caufo pour- 
quoi il donne le Bénéfice. Cepen- 

O ^ dant 
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dant il ne doit pas lailler pour cela 
d’interroger les Gradués , quoi 
qu’ils ayent prétendu autrefl:>is de 
n’efhe point obligés à l’examen. 
Mais la facilité qu’il y a à obtenir les 
Degrés , efl: cauiè qu’il Te rencon- 
tre une infinité de Gradués igno- 
rans &: vicieux. Ceft pourquoi 
le Collateur , &: mefme le Patron 
ron#tonjours en droit de les re- 
fufer , s’ils ne les jugent point capa- 
bles des Bénéfices qu’ils otit re- 
quis. 

On doit remarquer, que toutes 
fortes de Bénéfices ne font pas fojets 
aux Gradués. I. Les Bénéfices Con- 
fifioriaux & ceux qui font en Patres 
' nage Laïque en font exempts. IL Les 
Dignités des Egliiês Cathédrales. 
L’on ne met pourtant point parmi 
ces Dignités la Penitencerie-, & il y a 
aufli de la difficulté pour laTheolo- 
gale , quoi quïl y ait des Arreffs en 
faveur des Gradués. III. Le droit 
des Gradués n’a lieu que quand 
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les Bénéfices vaquent par morr. 

IV. Quand le Gradué (è trouve avoir 
un Bénéfice de 400. francs, ou une 
penlion de la mefme valeur qui lui 
tienne lieu de Bénéfice , il efl: cenfé 
rempli, & il ne peut plus prétendre 
à aucun Bénéfice en c]ualité de Gra- 
dué , fi ce n’efi: qu il ne fuft point 
rempli en vertu de lès Grades j car 
en ce cas-là il peut renoncer à Ton 
Bénéfice ou à fa penfion , & fera en 
droit, comme auparavant, de requé- 
rir les Bénéfices afiedés aux Gradués. 
Ce qui fait qu’on eftime un Gradué 
rempli ayant un Bénéfice de 400. 
fi*, c’eft qu’il y a loo. florins dans le 
Concordat, qui ont été évalués à 400. 
francs : mais je croi qu’on les devrôit 
évaluer prelëntement à ^Too. francs. 

V. Quand le Bénéfice qui vaque dans 
le mois des Gradués eft en Règle , il 
ne peut eftre requis que par un Gra- 
dué Régulier : de même le Régulier 
ne peut point requérir les Bénéfices 
fcculiers. V I. Enfin fi llndultaire &: 

O 7 le 
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le Gradué demandent un mefme Bé- 
néfice , rindultaire ell préféré au 
Gradué. 

Des Les exemptions que les Papes ont 

Xxemp- accordées à pluiieurs Eglifes lôit Rc- 
gulicres, ou leculieres, ont aufli beau- 
coup dérogé au Droit commun 
des Evcfques , parce que les Abbés 
& les autres Patrons confèrent de 
plein droit les Bénéfices qui font 
contenus dans leur exemption ; & à 
leur defaut , le droit eft dévolu au 
Pape , qui eft devenu leur Supérieur 
. immédiat. Ce neft pas ici le lieu 
de traiter à fond de ces exemptions> 
ni de parler de leur origine ; outre 
que nous en avons déjà dit ailleurs 
quelque choie. Je me contenterai 
d’expliquer ce qui regarde nos ulâr 
ges de France- I. L’on n’y reçoit 
point le decret du Concile de Tren- 
te, en ce qu’il dérogé aux exemp- 
tions : mais l’on y examine les titres 
lîir ouoi les dites exemptions font 
fondées j & fi les titres fo trouvent 

lea- 
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légitimés , on conièrve les privilèges 
qui font exprimés. IL La pollèi^ 
fion ièule ne liiffit pas pour autoriier 
ces privilèges : il faut de plus mon.- 
flrer des titres en bonne forme , d’au- 



tant que plulieurs font en poflèlTion 
de leurs privilèges , parce qu’on n’a 
pas examiné Tuffifamment leurs titres, 
qui pour l’ordinaire fe trouvent faux 5 
&: il n’cft pas jufte que l’exemption, 
qui n’cft qu’un Droit privilégié, pre^ 
judicie au Droit commun des Evê- 
ques , fl elle n’eO: bien fondée , & fi 



elle n’a elle donnée pour des caufes 
légitimés : ajoutez à cela , que ( i ) la 
faufleté ne peut jamais faire une pre- bet patro- 
fcription , & que la poflefiion qui a 
pour origine la mauvaife foi de celui 
quipoffede, neft pas une véritable 



pofTefllon. L’on doit donc exercer 
toute la rigueur pofiible contre le 
droit d’exemption ou de privilège. 



parce qu’il dérogé au Droit com- 
mun; &ron ne doit accorder pre- 



-cifémcnt aux exempts, que ce qui 

.• .ù cft 
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eft marqué évidemment dans leur 
titre d’exemption: ilell abiblumcnt . 
neceflaire que les privilèges (oient 
exprimés en termes formels &: fans 
aucune ambiguité. III. Plus les 
titres des exemptions (ont anciens, 
moins les pouvoirs des exemptions 
(ont eftendus , ainii qu’il paroit des 
anciennes Formules , qui ne con* 
tiennent prelquc autre choie à l’é- 
gard des Monarteres, que la liberté 
d’élire l’Abbé, &: la dil'penlâtion li- 
bre de leurs revenus ; pour le refte , 
ils eftoient entièrement (bumis aux 
Evefques. 

Les exemptions , de la manière 
que nous les voyons aujourdhui i 
n’ont commencé qu’avec les Refor- 
mes de Cluni & de Cilleaux , qui fo- 
rent exemptés de la jurildidion des 
Evêques par le titre de leur fonda- 
tion. Quoi que cela (bit arrivé dans 
un tems de delbrdre , l’on ne touche 
•pourtant point en France à ces 
exemptions , qui (bnt reconnues de 
' tout 
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tout le monde : mais il y a de grandes 
railôns de douter de la plus-part des 
autres , qu’on fuppofe avoir efté ac- 
cordées par les Papes après la fonda- 
tion des Monalkres. Il y en a peu 
qui foient v rayes dans toute leuré- 
tendiie: ce qu’il eft facile de décou- 
vrir , quand on s’applique {ërieu- 
fèment à examiner les titres. C’eft 
ainfi que Pierre de Blois Archidiacre 
de l’Eglilè de Bathone en Angleterre, 
aflure qu’on examinoit de Ibn tems 
les exemptions des Monafteres , 
dont la plus grande partie avoir efté 
f ippolee pas les Moines. L’Evêque de 
Salisbery lugea que les Lettres d’ex- 
emption de l’Abbé de Malmesburv , 
eftoient fauftes , quia in filoé" 'BulU 
videbantur vitiofa , (Hlumque Roma- 
nde CurU minime redolcbant. L’Ab- 
bé neanmoins ne voulant pas le fou- 
metrre à (bn Evêque , s’emporta con- 
tre lui d’une telle maniéré , que le 
même Pierre de Blois s’en plaignit 
dansfâ (i) Lettre adreftee au Pape 

Aie- 
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Alexandre III. à qui il reprelèntc 
Fabus des exemptions à l’occaiion de 
l’Abbé de Malmesburi , dont voici 



les paroles qu’il rapporte : Viles funt 
Abbates dv miferi qui potejlatem £- 
fijeoporum frorfus non exterminant , 
cum pro annua auri uncia plenam a 
Sede Romana pojjint ajfequi liberta^ 
tem. Cet Abbé fait aflëz voir, par 
là , que les Monafteres obtenoient 
de la Cour de Rome pour de l’ar- 
gent , autant d’exemptions qu’il 
leur plaiibit , 6c que la fimonie eftoit 
fort en uûge parmi les Moines, 
principalement parmi les Abbés Ré- 
guliers , qui le difpenfoient par cette 
voye d’obeir à leurs Evefques, afin 
de pouvoir difllper plus librement 
les revenus de leurs Monafteres, &: 



de n’avoir perlônne qui les reprift de 
(t) vices : (i) Detejiantur Abba- 

’ habere fuorum exceffuum cor- 

* re6loremt vagam impunitatis licen- 
tiam amplelîuntur , cUuJlralisque 

• militU jugum relaxant in omnem de- 

fiderii 
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Jidern libertatem. Hinc efi quod 
^Monajieriorum fere omnium jacuU 
taies data funt in direptionem à’pra- 
dam.’ Ces raifons & plufieurs autres 
(emblablesque je paflè fous filence, 
font cau(è qu’on n’eft pas favorable 
en France aux exemptions des Mo- 
nafteres , quoi qu’on ne les y rejet- 
te pas entièrement : à quoi l’on peut 
ajouter , que plufîeurs de ces exemp- 
tions , principalement celles des 
Cliapitres , ont efté obtenües dans 
des tcms de fohifme ; & il arrivoit 
fouvent , que le Chapitre oppofe' à 
fon Eveique reconnoifToit un Pape, 

& l’Evelque un autre. C’eft à quoi il 
faut prendre garde dans les titres des 
exemptions , afin de n’autoriiêr pas 
ce qui s’eft fait à l’occafion du fohif 

. Réglés^ 

Afin qu’on puifiè diftinguer plus S^nguer" 
facilement les véritables titres d’avec 
ceux qui ont efté foppoies , nous Exémp- 
rapporterons ici plufieurs ^ réglés d’aj . 
qu on ne doit pas ignorer, fi Ion veuç 
:■ i faire 
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faire ce dilcerncmenc avec quelque 
forte d’exaditude : & cela ne fervira 
pas feulement pour découvrir la fauf- 
fêté des privilèges & exemptions, 
mais aufli pour juger des autres ti- 
tres. Il faut I. avoir veu de vérita- 
bles titres 6c dont on ne puille dou- 
ter, fur Idquels on examinera ceux 
qui font produits. On prendra garde 
aux caraderes , fi c eft une pièce ori-, 
ginalc ; car il arrive peu fbuvent , que 
ceux qui font de faux titres imitent 
afTez exademerit ' ces caraderes y 
fbit parce qu’ils les eferivent avec 
trop de précipitation , ou qu ils fè 
contentent de faire quelque chofe 
qui en approche, mais qui n’eft pas 
tout-à-fiit femblable. I I. La dif- 
férence du ftile qui fc rencontre en- 
tre les pièces véritables & celles 
qui font fuppofées , efl: tres-utilc 
pour diftinguer les unes d’avec les 
autres : par exemple , on doit fà- 
voir de quelle maniéré les Princes 
ont commencé leurs Lettres dans 

les 
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les'diflerens tems > .de quelle ma- 
niéré ils les ont finies ; car il eil; cer- 
tain , que le ftilc na' pas efté tou- 
jours le mefiTie. De plus , ils fè 
font .aufli expliqués , différemment 
dans did'erens .tems ^ pour ce qui 
regarde tout le corps de la Lettre. 
III. La manière de dater les Lettres 
a beaucoup varié ; & c’eft à quoi 
ceux qui ont fiippofé de faux 
privilèges n’ont pas toujours pris 
garde':,; ils ont juivi le plus, fou-? 
ivjcnt ce qui eftoit en ufàge de 
leur tems. I V. L’on doit . pren- 
dre garde à la Chronologie & aux 
iôufcriptions de l’Ade > en exa- 
jiiinant. fi ceux qui, y ont fbuferit 
.soient tous en ce tcms-là , ôc 
s’ils ont melme pu fè trouver 
dans le lieu dont il eft parlé j fi 
les faits qui font rapportés con- 
^viennent, à, ce, qui « fb pratiquoit 
|>ppr dQrs, ? y.. L’on ne doit pas 
^qrer ;4e tenas auquel certains 
termes pnt .commencé a eflrc 

en 
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en ufàge : car 'l’on iuge aüëment 
qu’une piece^ft nouvelle , quand el- 
le contient des termes nouveaux, 
V I. - II' eft neceflaire de (avoir l’Hi- 
ftoire , & principalement celle qui 
regarde les drdts des Papes , pour 
voir II l’Ade n’attribüe point au Pa- 
pe qui accorde -le privilège , des 
droits dont il ne jouiiroit point en- 
core : & c’eft ce qui (e rencontre or^ 
dinairement dans les privilèges an-l- 
Ciens , parce que ceux qui des ont 
(îippofes fe font réglés fur leurs 
tems , & non fur celui des Papes 
dont ils empruntoient les noms; 
Vil. L’on doit (avoir la Chronolo- 
gie , THiftoire , la maniéré de côni- 
mencer les Ades & de les dater , là 
diverfité du (lilc & des (bulcriptions 
non (èulement pour les' difterens 
tems , mais au(ïï pour les difterens 
lieux & pour les perfonnes car il eft: 
cdhftant, -qué toutes ces choïès ont 
varié (èlomla difterénee'^ dés ’ liéüx 
^ des perlônnes. Les Princés ne s’ac- 
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cordent pas toujours en cela avec 
les Papes &: les Evefques j àc les 
Princes different mcfnic entre eux^ 
La façon , par exemple , de com- 
mencer l’année n’a pas eft é uniforme 
partout, ni en tout tems. Les da- 
tes les fouforiptions font fort diffe- 
rentes félon les diôerens lieux & les 
differentes perfonnes. C’eft ce qui 
fait que ceux qui ont ignoré la di- 
verfité de ces ufàges , font tombés 
dans des fautes fi groffieres j que la 
fauffeté des Ades qu üs ont fuppo- 
fés faute aux yeux. VIII. Il n y a 
rien de plus commun, que de voir 
des feings ou monogrammes fuppo- 
fes. C’efl: pourquoi il eft à propos 
d’en avoir de vrais , pour faire un 
jufte difeernement des vrais, &: des 
faux. Ce qui doit eftre auffi obfervé 
pour les foeaux , qu’on a fouvent 
contrefaits. Il ne faut pas pourtant 
conclurre qu’un Ade foit bon , de 
ce que l’on voit qif il ne manque rien 
aufeing, niaufccau: çarilnyavoic 
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rien autrefois de li facile que de 
tranfporter le fceau d’un Atte à 
un autre. Comme le fceau eftoit 
attaché for le parchemin, & qu’il 
n’y avoir point de contre-fceau , 
on levoit aiiement le fceau (ans 
toucher à la hgure , en chauffant 
tant (bit peu le parchemin. Il eft 
vrai que dans la fuite on remedia à 
cette îaiifleté par le moyen du con- 
tre-(ceau , &: d’une petite corde qui 
tenoit le fceau attaché au parche- 
min : mais quoi qu’on ait pu faire, 
il eft impolTible d’empefeher entiè- 
rement la fâufteté. Il n’y a rien de 
plus facile , que de garder le feing & 
le fceau dans leur entier , & d’ef- 
facer avec de certaines eaux ou et 
fonces , tout ce qui eft eferit , & de 
fuppofor un autre titre de la manié- 
ré qu’on le voudra. Il ne faut donc 
pas s’attacher à la vérité du foing de 
du foeau j mais il fora bon aufli de 
confiderer^ fi le parchemin n’a 
point reçu quelque alteration , & fi 

l’encre 
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rencren’eft point trop nouvelle, ou 
fl elle ne diftere point de celle dont 
le fèing eft eferit. I X. L’on a quel- 
quefois jugé de la fùppofition d’ui\ 
Aéte par la nouveauté du parche^ 
min , qui avoit quelque marque qui 
le failbitreconnoiftre. Au contrai- 
re, ceux qui ont afFedc d’avoir des 
titres trop anciens, & qui ont pour 
cela eferit leurs privilèges for des ef> 
corces d’arbres , fe font rendus ridi- 
cules, parce qu’il eft facile de jufti- 
fier que dans le tems où l’on foppofe 
qu’ils ont eftéefcrits, l’on ne fe for- 
voit point d’écorce , au moins dans 
l’Europe. X. Ceux qui ont aufli 
joint plufieurs dates enfemble , 
croyant rendre par là leurs titres plus 
authentiques , en marquant les an- 
nées des Princes &c des Empereurs 
avec les Indidions & autres chofos 
fomblables contre l’uiâge des lieux 
&: des tems où ils vivoient , ont vou- 
lu impofer aux autres par une exadi- 
mde qui eftoit hors de foifon. Si je 

P ne 
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ne craignois d’eilrc trop long , je 
donnerois des exemples pour confir- 
mer toutes c 3s règles : mais cela me- 
rite un Ouvrage particulier. J ’ajou- 
terai leulement quelques remarques 
touchant les Cartulaires , parce que 
je voi qu’on y ajoute foi avec trop dé 
facilité , & qu’on ne prend pas garde, 
qu’une partie des titres qui font con- 
tenus dans les Cartulaires , font ou 
faux, ou corrompus^ 

Les Cartulaires ne font autre cho- 
' fo que les Papiers terriers des Egliles 
ou des Monafteres , où font deforits 
les Contrats d’achapt , de vente, 
d’efehange, les privilèges , immu- 
nités, exemptions &: autres Chartes. 
Ces Cartulaires font beaucoup pot 
terieurs à la plus- part des Ades qui y 
font compris , ôc on ne les fait que 
pour conlerver ces Ades dans leur 
entier, &:afin que la pofterité y ait 
recours. Mais il y a de grandes rai- 
fons qui obligent de douter de la fi- 
délité de ceux qui ont compilé les 

Car- 
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Cartulaires , parce qu’on y trouve 
une infinité de titres raanifeftement 
faux, ou corrompus. Premièrement, 
comme la couftume n’eftoit pas en- 
core introduite dans les commence- 
mens , d’efcrire des titres de fonda- 
tions & d’immunités ou privilèges, 
les Compilateurs des Cartulaires , 
qui ont veu qu’ils jouïfToicnt de plu- 
ficurs terres , & qu’ils eftoienc en 
pofleffion de quelques privilèges, 
fans en avoir aucuns titres , n ont pas 
manqué d’en faire, te de les inferer 
dans leurs Cartulaires.) e croi que c’eft 
pour cette raifbn , que les titres qui 
font attribués dans les Cartulaires à 
nos Rois de la première Race, font 
presque tous faux: & l’on doitaulli 
pour la mefme raifon , fè defier des 
premières exemptions , qui font 
d’autant plus fûfpeéfes, qu’elles pa- 
roifTcnt plus anciennes. Les procès 
que les Evefques ont eus avec les 
Abbés des Monafteres , ont encore 
beaucoup contribué à augmenter les 
P Z faux 
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taux titres : car chacun pour rendre 
fa cauiè meilleure , n’a rien elpargné 
pour (uppofer des Ades. En IL 
lieu , les Compilateurs des Cartulai- 
res n’ont pas toujours inlcré les Ac- 
tes tels qu’ils eftoient dans les pièces 
originales : ce qu’il efl: aifé de juftifier, 
en comparant les Originaux avec les 
copies qui font regiftrées dans les 
Cartulaircs , ou melme en conférant 
les anciens Cartulaires avec d’autres 
plus modernes ; car plus ils font re- 
cens , & plus ils font eftendus. Nous 
trouvons , par exemple, la fonda- 
tion du Monaftere deCafoure, au- 
(î) 7/4/. trement de St. Clement, dans ("i) 
sacr. le VI. Volume del’Hiftoire desE- 
Tom. 6 . yefqiies d’Italie, & dans le titre de 
cette fondation font rapportées quel- 
ques Chartes d’immunités, de pri- 
vilèges & exemptions. Mais ces 
Aétes ne conviennent point la plus- 
part avec d’autres copies qui font in- 
fore'es dans un Carmlaire plus ancien 
du mcftne Monaftere. Et ce quieft 

digne 
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digne de remarque , c’eft que dans 
l’Imprimé , qui a ûns doute efté pris 
d’un Manuicrit plus recenc , il y a un 
grand dénombrement des terres ap- 
partenantes au Monaftere de Ca- 
hute , comme l’on peut voir dans le 
privilège qui a pour titre , (i) Ludo- ( i) 
vicill. Imper atoris AuguJH privile-t^z- 
gium fundationis é* âotationis Mo- 
najierii St. démentis in Tifcaria , an- 
no Domini 875. Mais dans le Cartu- 
laireMS.quej’ailû, Ton ne voit rien 
de ce long detail des terres & poflel^ 
fions : elles y font nommées foule- 
raent en general, & non en particu- 
lier. On ne lit point de plus dans le 
Cartulaire MS. ces mots de la date 
qui fe trouvent dans l’Imprimé , anno 
i>ominicA incarnationis 875. parce 
que les Empereurs ne faifoient point 
mention en ce tems-là dans leurs 
Lettres , des années de Noftre 
Seigneur. Le melmc detail des 
terres & pofleflions qui fe trouve 
dans le privilège, imprimé de l’Em-- 
P 5 pereur 
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pcreur Louis , fe trouve aulll dans un 
autre privilège accordé par Roger 
Roi de Sicile au mcfine Monaftere. 
Mais Tancien Cartulaire MS. ne 
contient rien de tout ce dénom- 
brement : d où l’on doit intérêt , que 
les Moines n’ont point fait de diffi- 
culté de regiilrer les titres dans leurs 
Cartulaires , tout autrement qu’ils 
n’efioient dans les Originaux. Ce, 
qui eft auffi arrivé aux privilèges des 
Papes qui font dans 1 (^ mefine Cartu- 
laire: car il y a quelque chofe dans 
les Imprimés qui ne fe trouve point 
dans les Ades manuferirs, & entre 
autres le privilège attribué à Leon 
IX. eft plus court dans le MS. que 
dans l’Imprimé , car il n’y a que l’Im- 
primé qui finifié par cette claufe : ( i ) 
^uonhm feriptum efl , termims Pa- 
trum nofirorum nuM autoritate in- 
IkitA temeritatü tranfgreàt pr^fumi , 
^ quU apport unit atis exigit ratio 
pr opter vos dr tran^reffores canonica 
corre^Honis debere frano confiringi , 

illim 
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il/tus inju^er JpirituMt jacuLo perdat 
Antmum , ctqus temporali gUdio 
Malchus atmjit auricuiam : qm au- 
tern ohjervator exttterit, dtteîtir dono 
ApoJlûUcabenedttiioniSi bLc. 11 n'y 
a rien de tout cela dans le mei'hie pri- 
vilège , de la manière qu’il dl inleré 
dans le Cartulaire MS. L’on pour- 
roit apporter pluficurs autres exem- 
ples de la grande liberté que les Com- 
pilateurs des Cartulaires ont prifeen 
tran^privant les Originaux , &: même 
les Copies de leurs titres ; & par con- 
fequent l’on n y doit pas ajouter 
beaucoup de foi. 

Il eft aifé de recueillir de ce que Diftinc- 
nous venons de dire , qu’un titre 
n’cft pas tout-à-fait faux , quoi qu’il fauT& 

Y' ait des fauHetés. Te croi nean- titres 
moins qu’il faut rejetter entièrement ^ 
ces fortes d’Ades pour la moindre 
fauflèté qui s’y rencontre , parce 
que l’on ne doit jamais favorilêr eiï 
quoi que ce foit les faiiiîàires , 
que les exemptions donc nous par- 
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Ions font odieufcs & contre le Droit 
commun. Il dl donc abfolument 
necdlàire , que ceux qui fe difont 
exempts , produifent de bons Ori- 
ginaux pour juftifier leurs exemp- 
tions , à moins que ces fauÏÏètés ne 
fo trouvent dans des Aftes qui ayent 
efté approuvés parles Princes ou au- 
tres Puiflances foperieures j & en- 
core eft-ilneceflàire de les examiner 
avec beaucoup d’application. Pour 
connoitre la nature des Ades ^ on 
remarquera que les Monafteres ont 
fait quelquefois confirmer leurs ti- 
tres ou privilèges par les Princes & 
par les autres Puiflances , en leur, 
reprefontant que les anciens titres 
eftoient fi vieux , qu’on avoir de la 
peine à les lire ; & alors on en fub- 
ftiuioit d’autres en la place des an- 
ciens. Ces rcnouvellemens n’é- 
toient pas toujours fort finceres : car 
les anciens eftoient quelquefois fop- 
polés , & l’on y ajoutoit de plus des 
chofes qui ne convenoient pas au 

tems 
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tems de ceux qu'on pretendoic avoir 
donné les anciens privilèges. Mais 
comme celui qui avoir droit de don- 
ner lui-mefme les privilèges , les con- 
£rmoit , l’on ne pouvoir pas les ac- 
culer de fàufleté,' fi ce n’eft qu’il y 
eufl de la furprifè , que l'on euft 
énoncé des faulîetés dans la Suppli- 
que ; parce que c’eft une maxime 
generale , que toute Requefte ou 
Supj>lique doit eftre appuyée -for. la 
venté. Au relie, il ne faut pas re^ 
cevoir facilement ces lôrtes de prw 
vileges . qu'on prétend ellre fublli- 
tués en la place des anciens; _car ce 
feroit ouvrir la porte à une infinité 
de faulTetés j &: de plus un titre ne 
peut être fubflitué eh la place d'un au- 
tre , par forme de renouvellement & 
de confirmation , que le dernier ne 
falîe mention du premier , & qu'il 
n'y Toit marqué en termes exprès , 
que ce dernier privilège ria' ellé 
donné que pour confirmer l’an- 
cien. Voilà en peu de mots les 
P 5 prin- 




Hifioire de ^Origine d'à, 
principales règles qu’on doit oblèr- 
ver dans l’examen des titres que les 
Monafteres & les autres Eglilcs qui 
(c diiènt exemptes ou privilégiés , 
produiient pour maintenir leurs 
exemptions & immunités. L’on 
pourroit rapporter ici plufieurs 
exemples de titres faux , qui fe- 
roient beaucoup mieux entendre 
ces règles : mais on ne peut trai- 
ter à fond cette matière , qu’on 
ne s’engage en , meûiie tems à 
beaucoup de recherches qui font 
éloignées .de noftre fujet , & 

qui demandent un Ouvrage parti- 
culier. 
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